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Avant-propos 



Les langues, I'argent 
et la societe de rinformation 



AL'AUBE DU XXP SIECLE, les langues et les cultures natio- 
nales jouent un role plus important dans les affaires interna- 
tional es et les relations entre les individus et les gouvernements 
que ne l'avaient predit certains analystes et chercheurs du XX C siecle. 
Parmi les effets potentiellement devastateurs de la mondialisation, 
l'unification linguistique - sans parler de l'anglicisation — des societes et 
des cultures a souvent ete consideree comme le plus dangereux. Si dange- 
reux, en fait, que des sommets internationaux sur la diversite culturelle 
et linguistique ont ete organises et que des efforts considerables ont ete 
faits pour mettre un frein a l'homogeneisation culturelle. 

Par ailleurs, les tensions qui regnent dans le monde depuis septembre 
2001 ont rappele aux decideurs et aux organisations international es la 
necessite de connaitre et de maitriser les langues des autres arm de mieux 
les comprendre et de mieux se proteger. 

En tant qu'instruments utilisant les langues et en tant qu'outils de 
traitement et de representation du langage, les technologies de rinfor- 
mation et de la communication (TIC) facilitent cette interaction. Bien 
que les principales langues du monde soient maintenant bien couvertes 
par les TIC, il reste des milliers de langues dans lesquelles il est impos- 
sible d'envoyer un courriel ou de lire un site Internet. Certain es langues 
n'ont pas encore de caracteres normalises, tandis que d' autres ont deux 
ou trois groupes de caracteres : l'un utilisant l'alphabet local, l'autre utili- 
sant l'alphabet d'une langue etrangere auparavant dominante et le troi- 
sieme utilisant souvent l'alphabet latin. 
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Lorsque les TIC ne sont pas disponibles dans une langue locale 
donnee, cela reduit les possibilites de produire et de diffuser sur Internet 
des contenus locaux (pedagogiques, administratifs ou touristiques). Les 
chances de partager la culture representee par cette langue et de la rendre 
accessible a ses locuteurs, aux chercheurs et aux linguistes qui desirent 
l'etudier en sont egalement diminuees. Plus grave encore, etant donne 
l'utilisation tres repandue des TIC (telephones portables, ordinateurs, 
materiel multimedia et audiovisuel, etc.), la langue imposee de facto aux 
utilisateurs (que ce soit l'anglais, le francais, l'espagnol, l'arabe ou toute 
autre langue) finit par prendre le dessus et remplacer la langue locale 
dans les TIC et dans d'autres domaines. 

Ce phenomene ne se limite pas aux TIC. Lors dune recente confe- 
rence sur la traduction, un intervenant a attribue la predominance d'une 
langue etrangere, en particulier dans la correspondance et les appels 
d'offres de son gouvernement, aux preferences linguistiques des repre- 
sentants de l'administration. Cela revient a favoriser les entreprises 
anglophones lorsque les appels d'offres sont rediges en anglais et les 
entreprises francophones lorsqu'ils sont rediges en francais. Les conse- 
quences d'une certaine tendance vont done au-dela de sa propre dimen- 
sion linguistique et prennent une forme politique, economique et 
sociale. 

Dans la societe de l'information, la langue, en plus d'etre un moyen 
de communication, joue un role socioeconomique semblable a celui de 
l'argent dans la societe industrielle. Alors que l'argent est utilise pour 
acquerir des biens materiels, la langue sert a obtenir des connaissances et 
des biens immateriels 1 . 

Le present ouvrage est le resultat de plusieurs annees d'observation, 
d'analyse, de consultation et de synthese de l'adaptation des TIC aux 
langues locales en Afrique. L'objectif du projet « Localisation panafri- 
caine», dirige par Don Osborn, etait de suivre de pres les progres des 
TIC en langues africaines et d'identifier clairement les priorites que le 
Reseau africain pour la localisation (ANLoc) allait devoir se fixer dans 
son plan de travail. Ce livre est une version remaniee du rapport final du 
projet. En recueillant et en compliant toutes les donnees presentees dans 



1 . Idee developpee par Mohamed Mrayati, lors d'un seminaire sur le role de la traduc- 
tion dans le developpement socioeconomique organise par l'Union des traducteurs 
arabes, a Tripoli, au Liban, en juillet 2009. 
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ce livre, Don Osborn a facilite la mise en place du reseau de recherche 
ANLoc et donne une image fidele de la localisation des TIC en Afrique. 

Cette publication sera done utile aux decideurs qui desirent mettre 
en oeuvre une politique linguistique, aux developpeurs qui travaillent 
dans le traitement des langues, aux chercheurs qui etudient les langues et 
les technologies de rinformation, aux bailleurs de fonds qui financent 
des projets visant a soutenir les langues locales et aux utilisateurs de TIC 
qui souhaitent utiliser ces technologies dans leur langue maternelle. 

En publiant cet ouvrage et en soutenant le travail d' ANLoc, nous 
contribuons a la mise en oeuvre du Plan d'action du Sommet mondial 
sur la societe de l'information et de son Agenda de Tunis. Les decideurs 
rassembles a Geneve en 2003 et a Tunis en 2005 ont signe une declara- 
tion dans laquelle ils s'engageaient a : 

0 encourager le developpement de contenus et mettre en place les 
conditions techniques necessaires a la presence et a l'utilisation 
de toutes les langues du monde sur Internet; 

0 fournir aux individus, dans le contexte de la societe de l'infor- 
mation, des contenus adaptes a leur culture et a leur langue en 
leur donnant acces aux medias traditionnels et numeriques ; 

0 favoriser la capacite locale de creation et de diffusion de logi- 
ciels en langues locales et de contenus adaptes aux differents 
segments de la population, y compris aux personnes analpha- 
betes ou handicapees et aux groupes defavorises et vulnerables, 
notamment dans les pays en developpement et en transition. 

L'Agenda de Tunis est tres clair sur ces points. Les signataires se sont 
engages a «oeuvrer resolument en faveur du multilinguisme de l'lnternet 
dans le cadre d'un processus multilateral, transparent et democratique 
faisant intervenir les pouvoirs publics et toutes les parties prenantes, en 
fonction de leurs roles respectifs». Ils ont egalement prone « l'utilisation 
des langues locales pour l'elaboration de contenus, la traduction et 
l'adaptation, les archives numeriques et les diverses formes de medias 
numeriques et traditionnels 2 ». 



2. Agenda de Tunis pour la societe de l'information, document WSIS-05/TUNIS/ 
DOC/6(Rev.l)-F, paragraphe 53: http://www.itu.int/wsis/documents/doc_ 
multi.asp ?lang=en&id=2267%7C0 
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Malgre tous les efforts deployes dans le but de respecter ces engage- 
ments et de promouvoir le multilinguisme sur Internet, nous sommes 
forces d'admettre qu'il reste encore beaucoup a faire pour que toutes les 
langues du monde apparaissent sur la Toile. Peu de mecanismes interna- 
tionaux ou regionaux ont ete mis en oeuvre. En revanche, certaines 
actions benevoles, de petites initiatives privees et des projets de recher- 
ches tels qu'ANLoc ont parfois eu un impact important sur la vie de 
citoyens. 

Tous ces efforts sont insuffisants s'ils ne sont pas suivis de politiques 
mises en oeuvre de facon appropriee. Pendant des annees, le CRDI a 
finance un reseau de recherche sur les langues asiatiques, PAN Localiza- 
tion, qui a joue un role important dans le domaine des TIC et des 
langues asiatiques. Le projet africain, ANLoc, produit des dictionnaires, 
developpe une terminologie et configure des logiciels en langues locales. 
II soutient egalement la formation professionnelle de traducteurs de logi- 
ciels en langues africaines (en collaboration avec le Localisation Research 
Centre a Limerick, en Irlande), ainsi que la traduction de logiciels et le 
developpement d'outils de gestion de la traduction de logiciels qui 
respectent les normes du secteur, creant meme de nouvelles pratiques en 
se basant sur un savoir international et africain pour accelerer le develop- 
pement des TIC en langues africaines. 

Ces efforts considerables devraient favoriser l'elaboration de politi- 
ques nationales qui garantissent et reglementent l'offre et la demande de 
TIC en langues locales afin que les ordinateurs des ecoles africaines 
soient equipes de claviers et de logiciels en langue locale et dans une 
langue internationale. II faudra beaucoup de temps et d'energie, mais il 
s'agit d'un objectif realisable et qui en vaut la peine. ANLoc et ses colla- 
borateurs releveront le defi. Mais devant la taille du defi, les efforts 
devront etre collectifs et globaux. Le developpement et la diffusion des 
ressources linguistiques devront se faire de facon collaborative ouverte a 
la participation de tous et qui aboutira a la liberalisation de faeces aux 
ressources et aux outils linguistiques. Les usagers des technologies de 
l'information, les linguistes, les producteurs de contenus, les experts, les 
citoyens et les politiciens pourront tous et toutes collaborer sur les 
reseaux sociaux et sur Internet pour creer des nouveaux termes, en valider 
l'exactitude, saisir des corpus sui serviront a creer des bases de donnees et 
des dictionnaires. lis pourront defendre leur langue et exprimer les 
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besoins de s'en servir pour acceder aux connaissances et aux services elec- 
troniques. Le reseautage du monde qui sert aujourd'hui a vehiculer des 
images et des produits de consommation peut tout aussi bien servir a 
faire valoir un besoin linguistique et une innovation technologique en 
matiere de langues autochtones. Les producteurs de logiciels et de 
services ne pourront alors que suivre car la demande le justifiera. 

Adel El Zaim 

Specialiste de programme principal 

Centre de recherches pour le developpement international 
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Preface 



AU SENS LE PLUS LARGE, le terme « technologies de l'in- 
formation et de la communication » (TIC) couvre tout un 
eventail de technologies, y compris la radiodiffusion et la tele- 
phonie, dont les fonctions audio peuvent etre utilisees dans toutes les 
langues orales. Le present ouvrage porte essentiellement sur les 
nouvelles TIC utilisant principalement des textes ecrits, c'est-a-dire 
l'informatique, Internet et les fonctions texte sur les appareils 
mobiles, ainsi que sur toute une serie d'outils technolinguistiques 
avances, comme la traduction automatique, la reconnaissance vocale 
et la synthese de la parole a partir du texte. 

Bien que ces nouvelles TIC - le numerique et Internet — se pretent 
aux adaptations dans diverses langues, mais cela necessitendes efforts et 
des ressources considerables. Les TIC sont de plus en plus mises a profit 
dans le traitement, l'analyse, la lecture, la transcription et la traduction 
d'un nombre croissant de langues. II convient de se demander quelles en 
sont les implications pour une region du monde ou, d'une part, il existe 
un grand nombre de langues autochtones qui, pour la plupart, sont peu 
documentees, sont parlees par un nombre relativement restreint d'indi- 
vidus et sont peu valorisees ou meme denigrees et ou, d'autre part, le 
taux de penetration des TIC est faible et les moyens d'augmenter leur 
utilisation sont limites. 

Telle est la situation generale en Afrique aujourd'hui. Elle presente 
de nombreux obstacles aux travaux visant a developper l'efncacite des 
TIC en faveur du developpement et de l'education.Pourtant, les possibi- 
lites d'encourager les initiatives en langues africaines se multiplient et 
commencent a etre exploitees. 

Afin de mieux comprendre la situation generale et de trouver les 
moyens de soutenir de tels efforts de localisation, le Centre de recherches 
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pour le developpement international (CRDI) a finance le Projet pan- 
africain de localisation (PAL). L'un des objectifs du projet PAL etait de 
mener les recherches qui ont ete a l'origine de cet ouvrage, c'est-a-dire de 
faire le point sur la localisation dans deux regions qui se chevauchent: 
l'Afrique et les pays arabophones. Letude portait principalement sur 
l'Afrique subsaharienne et l'Afrique du Nord, en grande partie arabo- 
phone, tout en prenant en compte les liens linguistiques et culturels 
essentiels de cette derniere region avec le Moyen-Orient arabe. Letude se 
consacrait a la localisation des TIC dans les langues propres a l'Afrique 
et en arabe, que nous designons collectivement par le terme langues afri- 
caines, sauf lorsque nous avons des raisons d'aborder la langue arabe 
separement. 

La presente etude propose une description de la situation actuelle de 
la localisation des TIC ainsi que du besoin et des possibilites de localisa- 
tion en langues africaines. Compte tenu de la nature de ce sujet et des 
nombreux facteurs mis en cause, les recherches ont ete vastes et labo- 
rieuses. Neanmoins, comme tout autre ouvrage sur le sujet, celui-ci 
restera incomplet, car les technologies et leurs adaptations evoluent rapi- 
dement. Letendue geographique de l'etude est extremement vaste, car 
l'Afrique est le deuxieme plus grand continent et environ un tiers des 
langues du monde y sont parlees. Malgre quelques variations regionales, 
le continent est dans l'ensemble defavorise en ce qui a trait aux TIC et 
aux moyens mis en oeuvre pour soutenir la recherche sur ces technolo- 
gies, les adapter et les etendre a l'ensemble de la population. 

En principe, les TIC devraient pouvoir repondre aux besoins des 
individus dans n'importe quelle langue et servir d'outil au developpe- 
ment dans son sens premier et general, celui de reveler des potentialites. 
Dans un contexte oil les besoins essentiels des populations ne sont 
souvent pas satisfaits, oil les crises sanitaires persistent, oil l'alphabetisa- 
tion, quelle que soit la langue, est faible et oil de nombreuses langues 
n'ont pas d'orthographe determinee, la localisation peut sembler un 
luxe. Elle represents cependant une preuve d'espoir, une affirmation de 
la valeur et de l'utilite de l'heritage linguistique et culturel de l'Afrique et 
une tentative concrete de trouver de nouvelles solutions a de vieux 
problemes grace a de nouveaux outils, dans des langues qui sont plus 
familieres aux personnes defavorisees. 

Cet ouvrage est done un premier pas dans une nouvelle direction. 
Outre la publication imprimee, une version est disponible en ligne, avec 
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des liens vers de nombreuses ressources web sous la forme d'un wiki 
(permettant 1'introduction continue de nouvelles donnees en ligne par 
differents specialistes des langues, de la localisation et des TIC) sur les 
langues, les pays, les systemes d'ecriture ou de caracteres, les organisa- 
tions et les ressources ou instruments de localisation. Le wiki peut etre 
consulte a l'adresse suivante: http://www.panafriLlOn.org/. 

L'objectif general de cette etude etait d'identifier les problemes, les 
preoccupations, les priorites et les orientations concernant la localisation 
en Afrique et, de maniere generale, la rencontre entre les TIC et les 
langues africaines. Dans ce contexte, le present ouvrage etudie egalement 
les domaines d' intervention privilegies actuels et potentiels pour la loca- 
lisation en langues africaines. 

Ce livre est divise en plusieurs chapitres thematiques sur les langues, 
les TIC et la localisation. Afin de clarifier le processus de localisation, 
nous proposons la notion «d'ecologie de la localisation », qui permet de 
rendre compte des differents facteurs pouvant avoir un impact sur les 
efforts de localisation actuels et futurs, et nous suggerons un modele 
permettant d'organiser ce courant de pensee. Des precisions sur les 
acteurs et les activites, qui ont souvent tendance a changer, sont donnees 
dans chacune des cinq parties du wiki qui accompagne cet ouvrage: 
langues, pays, systemes d'ecriture ou de caracteres, organisations et 
outils. 

La localisation des TIC est un sujet populaire dans le monde actuel, 
mais il ne s'agit ni d'un engouement passager, ni d'une mode ephemere. 
Cependant, les observations de Peter Senge sur le «fad cycle » (cycle de 
mode) dans la gestion d'entreprise valent la peine d'etre considerees. 
Senge a constate que les nouvelles idees passaient souvent par un cycle 
relativement previsible commencant par une periode d'interet initial, 
avec un nombre considerable d'activites et de personnes impliquees, 
suivie par une periode de relachement inevitable de cet interet, au cours 
de laquelle l'enthousiasme retombe et la plupart des parties prenantes 
passent a autre chose (Senge 2006). Senge a ensuite remarque que ce qui 
faisait la difference entre, d'une part, une idee ayant des consequences a 
long terme ou qui sont institutionnalisees de facon durable et, d'autre 
part, un engouement ephemere ayant peu d'effets a long terme, c'etait la 
facon dont cette idee etait soutenue ou ses liens avec la theorie. Mis a 
part certains travaux sur l'importance des langues maternelles (ou langue 
premiere, Lis) en tant que moyen de communication et d'apprentissage, 
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peu d'etudes exposent d'un point de vue theorique l'importance et l'uti- 
lite de l'utilisation des langues africaines dans l'informatique et la 
communication par Internet a tous les niveaux. En plus de faire le point 
sur les initiatives existantes et de proposer des mesures pratiques, cet 
ouvrage cherche egalement a definir la localisation dans le contexte afri- 
cain et a demontrer son importance sur le long terme. 
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Introduction 



ETANT DONNE LE NOMBRE CROISSANT d'ordinateurs 
et la penetration d'lnternet dans le monde, la localisation des TIC 
et de leur contenu dans les multiples langues parlees sur la planete 
devient un champ de discussion et d'action de plus en plus important. 
En bref, la localisation comprend la traduction et l'adaptation culturelle 
des interfaces utilisateur et des applications logicielles, la creation de 
contenus Internet dans diverses langues et la traduction de contenus a 
partir d'autres langues. D'apres cette definition, on comprend que la 
localisation est essentielle pour : 

0 Rendre les nouvelles TIC 1 plus accessibles aux populations des 
pays les plus pauvres, a qui ces technologies sont censees ofTrir 
de nouvelles possibilites de developpement; 

0 Accroitre l'utilite des TIC dans leur vie afin de satisfaire leurs 
besoins et aspirations ; 

0 Enfin, combler le « fosse numerique». 

L'Afrique, qui est actuellement consideree comme un continent 
eprouvant des difficultes de developpement et ayant pris du retard quant 
a l'utilisation des TIC par rapport au reste du monde, commence a s'in- 
teresser a la localisation. II s'agit d'un processus graduel, avec des projets 

1. Les TIC au sens large comprennent egalement la radiodiffusion (la radio, qui est 
souvent communautaire en Afrique, et la television) et la telephonic Ces technolo- 
gies etant basees sur la transmission de paroles, elles peuvent etre utilisees dans 
toute langue ou tout dialecte. En revanche, les nouvelles TIC reposent en grande 
partie sur des textes numeriques (en informatique, sur Internet et en technolinguis- 
tique), auxquels nous nous interessons plus particulierement dans cet ouvrage. 
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limites a certaines regions, qui sont parfois le resultat d'initiatives person- 
nelles, mais qui manquent generalement d'organisation, de ressources 
ou de planifi cation a long terme. Cet ouvrage et le Projet panafricaine de 
localisation (PAL) se sont penches sur cette situation avec l'intention 
d'aider la region a maximiser le potentiel des TIC au service du develop- 
pement (TIC-D) en identifiant des facons de soutenir un processus de 
localisation efficace et durable. 

Le present ouvrage cherche done a repondre aux quatre series de 
questions suivantes : 

0 Pourquoi la localisation est-elle importante? Quels sont les 
obstacles a une utilisation accrue des langues africaines en 
informatique et sur Internet? Quelles sont les consequences de 
ces obstacles sur les possibilites de localisation? 

0 Qu'est-ce qui est fait actuellement pour developper la localisa- 
tion? Qui le fait, dans quelles langues et dans quels pays? 
Quelles sont les difficultes rencontrees et les solutions 
apportees? 

0 Quelles peuvent etre les futures tendances ? Quels domaines 
devraient etre considered comme prioritaires ? 

0 Quels sont les liens entre ces questions et comment les prendre 
en compte dans les travaux de localisation ? 

Pour repondre a ces questions, il est necessaire de prendre en consi- 
deration la situation des langues africaines sur le continent et ailleurs 
dans le monde, notamment le nombre de locuteurs, les politiques 
linguistiques et pedagogiques mises en oeuvre, ainsi que la situation 
actuelle des TIC et les politiques, plans et initiatives en la matiere. II faut 
aussi connaitre les initiatives de localisation existantes et plus particulie- 
rement leurs lieux et leurs responsables. La localisation tourne principa- 
lement autour de deux vastes domaines — les langues et les technologies, 
ainsi que leurs liens avec le contexte socio culturel dans lequel elles sont 
utilisees -, mais d'autres facteurs tels que l'economie, la politique et 
l'education doivent egalement etre pris en compte. 

Cette etude repose sur l'hypothese qu'une idee generale des besoins 
apparents et exprimes permet de mettre en contexte ces donnees et 
d'aider les localisateurs et les projets en technologies de l'information et 
de la communication pour le developpement (TIC-D) en faisant en 
sorte que les programmes reposent sur des informations plus precises. La 
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comprehension des donnees de base repose principalement sur l'utilisa- 
tion des etudes existantes sur les langues et les TIC en Afrique, qui defi- 
nissent le contexte de discussion et de planification des projets de 
localisation. 

II est plus difficile de decouvrir ce qui se fait en matiere de localisa- 
tion, car ces initiatives ne sont pas souvent rendues publiques et les 
personnes qui voudraient en savoir plus a leur sujet en ignorent souvent 
l'existence (meme lorsque celles-ci se deroulent dans leur propre pays). II 
faut porter une attention particuliere a l'identification des tendances et 
des potentialites, c'est-a-dire a la direction que prennent les projets de 
localisation et aux implications qu'ils auront dans l'avenir. Les TIC sont 
une realite nouvelle et inevitable en Afrique, autant que dans d'autres 
regions du monde, mais les problemes et besoins peuvent varier d'un 
endroit a l'autre. L'Afrique est l'une des regions du monde les plus multi- 
lingues. Ainsi, meme si ce fait ne recoit pas encore l'attention qu'il 
merite, l'association entre les technologies et les langues devrait avoir des 
consequences particulieres sur le developpement du continent africain. 

Cela depend de l'idee que Ton se fait de l'orientation actuelle et 
potentielle des changements technologiques. En effet, l'evolution des 
TIC est rapide et constante et on ne peut se limiter a rattraper le retard 
accuse par la localisation et son utilisation au service du developpement 
en Afrique par rapport aux pratiques et applications mises en oeuvre dans 
les autres regions du monde. 

Si Ton en revient a la realite africaine, on ne peut separer la localisa- 
tion et ses objectifs des efforts plus generaux de developpement et d'edu- 
cation, du contexte politique et des dynamiques socioeconomiques du 
continent. Cela est particulierement vrai si Ton s'interesse, d'une part, a 
la durabilite de la localisation et de la planification a long terme qui y est 
associee et, d'autre part, au role que pourrait jouer la localisation des 
TIC dans la resolution des problemes de developpement de plus grande 
envergure. 

Afin d'atteindre les objectifs du present ouvrage, nous devons 
toujours garder a l'esprit les principaux elements de la localisation — a 
savoir la langue, la technologie et leurs contextes socioculturels — ainsi 
que les liens qu'ils entretiennent avec plusieurs autres facteurs qui deter- 
minent les possibilit.es de localisation et leur mise en oeuvre et qui sont a 
leur tour influences par le processus de localisation et ses resultats. 
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Afin d'etudier ces liens, nous introduisons la notion «d'ecologie de 
la localisation », qui prend en compte les facteurs cles, facilite l'analyse de 
leurs interactions et attire l'attention sur la facon dont celles-ci devraient 
etre prises en compte dans la planification et la mise en oeuvre des projets 
de localisation. 

Lorsque Ton collecte des donnees sur un domaine qui evolue aussi 
rapidement, il faut aussi tenir compte du fait que les informations 
recueillies seront bientot obsoletes. Comme le dit Esselink (1998) dans 
son premier livre sur la localisation: «Ecrire sur la localisation de logi- 
ciels, c'est comme lutter contre le temps ». Dans le cas present, nous 
cherchons a avoir une image aussi complete que possible de la situation 
actuelle, ce qui consiste en realite en un ensemble d'apercus instantanes, 
tout en sachant qu'une grande partie des informations recueillies sera 
bientot depassee. Malgre le probleme inherent au fait de collecter des 
donnees sur des technologies qui evoluent rapidement, cette approche 
permet de comprendre les liens entre les differents elements du systeme 
a un moment donne, ce qui facilite les etudes comparatives et la compre- 
hension de l'ecologie de la localisation. Si nous avons decide de publier 
cette etude en format papier malgre 1'evolution rapide du sujet, c'est que 
nous croyions qu'une version papier pouvait permettre de toucher un 
public plus large qu'une simple publication electronique. Par ailleurs, la 
possibilite de mettre a jour les informations sur le site Internet qui l'ac- 
compagne au fur et a mesure que les changements ont lieu maximise 
l'utilite et la pertinence de la version papier. 

La prochaine etape consiste a determiner quelles sources d'informa- 
tion et quels savoir-faire pratiques sont necessaires pour faciliter les 
travaux de localisation sur le terrain en Afrique. Nous esperons que cela 
contribuera a l'evolution du site decrivant les ressources en localisation 
qui accompagne cet ouvrage (http://panafriLlOn.org/). 

Ce livre est divise en plusieurs chapitres. Le chapitre 2 se consacre a 
l'etude du contexte de la localisation. Au chapitre 3, nous presentons un 
modele d'ecologie de la localisation. Les trois chapitres suivants traitent 
du contexte linguistique (chapitre 4) et technique (chapitres 5 et 6) de la 
localisation en Afrique. Les chapitres 7, 8 et 9 abordent certains systemes 
indispensables a la localisation. Les quatre chapitres suivants traitent de 
certains aspects de la localisation. lis sont suivis d'un resume, de recom- 
mandations et d'une conclusion. 
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CE CHAPITRE OFFRE un apercu de l'importance de l'utili- 
sation des langues africaines dans les TIC, explique pourquoi la 
localisation dans les langues africaines est essentielle, definit le 
sens donne a la localisation dans cet ouvrage, analyse le contexte regional 
de l'etude et decrit la facon dont ce livre envisage la localisation en 
Afrique. 

L'importance des langues africaines et ses implications dans le 
domaine des TIC 

Alors que la revolution de l'information devient de plus en plus 
multilingue a l'echelle mondiale et que la presence des nouvelles TIC en 
Afrique s'etend au-dela des capitales, la necesske de prendre en compte 
l'utilisation de multiples langues africaines augmente, ainsi que le poten- 
tiel d'exploitation de la richesse linguistique du continent pour favoriser 
le developpement et l'education. Deux observations viennent corroborer 
cette assertion: les langues europeennes ne peuvent satisfaire tous les 
besoins de l'Afrique et les langues africaines ont beaucoup a apporter. 

II est generalement reconnu que l'existence de logiciels et de 
contenus dans les langues les plus familieres aux utilisateurs est une 
condition essentielle a l'adoption et l'utilisation optimale des ordina- 
teurs et d'Internet. On peut meme ajouter que lorsque des personnes 
sont polyglottes, comme c'est souvent le cas en Afrique, la possibilite 
d'utiliser differentes langues renforce leur autonomie. 

L'integration des langues les plus familieres aux utilisateurs est 
considered comme essentielle dans toute tentative d'utilisation des TIC 
au service du developpement. Ce qui n'est pas surprenant lorsqu'on sait 
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que l'education et la communication sont generalement plus faciles dans 
la langue maternelle que dans des langues acquises plus tard. En outre, 
au niveau de la communaute et de la societe, les langues maternelles sont 
considerees comme un aspect central et indispensable des systemes 
socioculturels 1 . 

Les TIC ont ete introduites en Afrique et dans les regions arabo- 
phones en anglais et en francais, ainsi qu'en portugais et en espagnol 
dans certains pays d'Afrique subsaharienne. Ces memes langues, 
d'origine europeenne, ont servi a la colonisation de ces pays et en ont 
ete les langues officielles depuis leur independance, notamment au 
sud du Sahara. Dans cet ouvrage, ces langues seront appelees langues 
europeennes (ou europhones) de grande diffusion (LEGD) 2 . L'un des 
problemes des LEGD est qu'une grande majorite des habitants du conti- 
nent ne les parle pas ou tres peu 3 . Meme si elles les parlaient, les popula- 
tions qui maitrisent egalement d'autres langues seraient limitees par un 
acces a des ordinateurs et des contenus Internet exclusivement en LEGD. 

Quoi qu'il en soit, l'utilisation des TIC dans les langues africaines ne 
devrait pas etre simplement considered comme une facon de compenser 
pour le manque de connaissance des LEGD des individus, ni comme un 
pis-aller ou une solution provisoire en attendant que ces personnes 
ameliorent leur maitrise de ces langues 4 . II s'agit au contraire d'un enjeu 



1. Cette observation est frequente. Herbert (1992 : 1) en est une des sources les plus 
recentes. 

2. Le terme « langue europeenne de grande diffusion » (LEGD) a ete introduit par 
Bokamba (1995). Le terme «europhone», cree plus recemment, est parfois employe 
en reference aux langues europeennes et a leurs locuteurs en Afrique. « Langue de 
grande diffusion » (LGD) est un terme consacre designant toute langue vehiculaire, 
generalement dans des contextes ou elle a le statut de langue seconde ou addition- 
nelle. De nombreuses langues africaines, dont l'arabe, jouent le role de LGD ou de 
langue vehiculaire dans certains contextes. Les LEGD dominent sur Internet et 
dans les logiciels du monde entier. 

3. Selon une estimation, jusqu'a 90 % des habitants de certains pays n'en parle pas les 
langues officielles (Mackey 1989 : 5, cite dans Robinson 1996: 5). 

4. Une des strategies adoptees pour l'education et l'alphabetisation en Afrique est de 
commencer par l'enseignement en LI pour faciliter l'apprentissage dans les langues 
officielles. Cette strategic est souvent appelee le «bilinguisme soustractif». La loca- 
lisation des TIC, telle que nous l'abordons dans cet ouvrage, n'est pas concue a des 
fins aussi limitees, meme s'il est vrai que les personnes qui apprennent a utiliser des 
ordinateurs dans une langue qu'ils maitrisent reussiront plus facilement a acquerir 
des competences en informatique dans une autre langue. 
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a long terme et d'une question de justice en ce qui concerne faeces aux 
TIC. En effet, il est difficile d'imaginer que les tous les Africains, plus 
que les habitants des autres regions, puissent utiliser les TIC en LEGD 
plus aisement et de maniere plus efficace que dans leur langue 
maternelle. 

L'utilisation des TIC dans les langues africaines ouvre la voie a un 
usage plus efficace de ces technologies par les plus erudits. Elle complete 
et elargit ainsi le potentiel offert par les applications en LEGD. 

DES DEFISARELEVER 

Le nombre et la diversite des langues du continent - plus de 2 000, 
selon Ethnologue (Gordon 2005), soit environ le tiers de toutes les 
langues vivantes du monde - representent cependant un defi de taille 
pour les projets de localisation et les programmes d'education en leur 
faveur. Le fait que de nombreuses langues considerees comme distinctes 
appartiennent a des groupes de langues etroitement liees et dont les locu- 
teurs se comprennent entre eux demontre la complexite de la linguis- 
tique africaine. 

Les initiateurs de projets destines a accroitre l'utilisation des TIC en 
Afrique en faveur du developpement, de l'education ou d'autres fins 
commencent a reconnaitre la necessite de repondre a ces realites socio- 
linguistiques. De tels efforts tirent profit des progres d'internationalisa- 
tion de ces technologies, d'une plus grande utilisation d'Unicode (ISO 
10646) 5 pour gerer plusieurs alphabets et davantage de caracteres et de 
l'existence de logiciels utilitaires permettant de creer de nouvelles confi- 
gurations de claviers. 

II reste toutefois un certain nombre d'obstacles. Certains sont tech- 
niques, comme l'utilisation de jeux de caracteres etendus et d'Unicode 
sur de vieux systemes informatiques et des claviers europeens. D'autres 
sont d'ordre economique, comme les couts de la traduction de contenus. 
D'autres encore sont de nature sociale et concernent les niveaux d'edu- 



5. Au milieu des annees 1990, l'Organisation internationale de normalisation (ISO) 
et le consortium Unicode, qui a fait ses debuts en tant qu'association profession- 
nelle, ont coordonne leurs efforts pour mettre en place un systeme de codage 
unique. Ce systeme est parfois appele le jeu de caractere universel , mais on le 
designe communement par le simple terme d'Unicode. C'est ainsi que nous y 
ferons reference dans cet ouvrage. 
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cation et les attitudes parfois negatives a l'egard des langues africaines 
chez les specialistes du developpement et de l'education etrangers et 
parfois meme chez les locuteurs natifs. 6 Dans certains pays, les politiques 
gouvernementales concernant les langues et l'education sont defavora- 
bles aux langues africaines, ce qui a un fort impact sur l'utilisation des 
TIC. 

QU'EST-CE QUE LA LOCALISATION? 

Le terme « localisation » est employe dans differents contextes lies 
aux TIC, mais les definitions ont toujours trait a l'adaptation d'inter- 
faces utilisateur et de donnees numeriques aux cultures, normes et modes 
de communication locaux. Daniel Yacob (2004) propose une interpreta- 
tion generale definissant l'objet de la localisation comme: «le transfert 
de la conscience culturelle dans un systeme informatique qui fait de 
l'ordinateur une extension naturelle de la societe qu'il sert». En pratique, 
l'aspect le plus important a prendre en consideration dans le processus 
de localisation est invariablement la langue. 

Les preoccupations liees a la localisation etaient sans doute presentes 
de maniere intrinseque et latente des les premiers balbutiements de l'in- 
formatique. En d'autres termes, il etait inevitable que 1'informatique 
finisse par permettre de traiter les langues humaines, que la question du 
choix des langues surgisse et que des utilisateurs de differents horizons 
linguistiques revendiquent l'utilisation de langues supplementaires. Au 



6. Ce sujet ne peut etre approfondi ici, mais il merite qu'on s'y arrete. La devalorisa- 
tion des cultures indigenes en Afrique etait une caracteristique fondamentale des 
interactions entre l'Europe, l'Amerique du Nord et l'Afrique pendant des siecles, a 
l'epoque ou l'esclavage et la colonisation etaient considered comme acceptables. Ce 
n'est actuellement plus le cas et les cultures africaines sont de plus en plus valorisees 
dans le monde actuel, mais peu de valeur est accordee aux langues africaines en 
dehors du cercle restreint des linguistes. Aussi tard que dans les annees 1970, dans 
un important texte d'introduction a l'Afrique, Bohannan et Curtin abordaient a 
peine la question des langues africaines, si ce n'est pour suggerer qu'elles avaient 
sans doute peu d'avenir (Bohannan & Curtin 1971 ; cette observation a ete modi- 
fiee dans les versions ulterieures - voir Bohannan & Curtin 1995). Chaudenson 
(2004) fait remarquer que la question des langues est pratiquement absente des 
discours sur le developpement en Afrique et Brock-Utne (2005) attire l'attention 
sur les attitudes negatives des bailleurs de fonds etrangers a l'egard du multilin- 
guisme en Afrique, qu'ils ont tendance a considerer comme une entrave au 
developpement. 
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fur et a mesure que les ordinateurs ont acquis la capacite de transmettre 
des images, des sons et des styles de presentation, il est devenu evident 
que des questions d'adequation culturelle allaient suivre. 

Dans la pratique, la localisation est a la fois un ensemble technique 
de demarches et de methodes d'adaptation de logiciels et de contenus a 
des langues et des cultures donnees et, plus generalement, une activite 
d'entreprise integrant les dimensions techniques, l'amenagement de 
donnees linguistiques et l'organisation necessaires a l'atteinte de cet 
objectif. Dans l'ensemble, la localisation a pour but de faciliter l'utilisa- 
tion de langues cibles dans les TIC et peut etre considered comme s'ins- 
crivant dans une perspective plus large d'adaptation de la science et des 
technologies a divers milieux socioculturels. 

LA LOCALISATION D'UN POINT DE VUE TECHNIQUE 

Les systemes informatiques et les TIC en general comprennent des 
elements de deux ordres: le materiel et les bits (chiffres binaires). Asso- 
cies, ces elements definissent les possibilites techniques de la 
localisation. 

Pour simplifier, l'aspect materiel des TIC comporte des dispositifs et 
des connexions. Les dispositifs - ordinateurs et appareils mobiles de plus 
en plus puissants — peuvent fonctionner de maniere independante selon 
les besoins comme, par exemple, pour stocker et manipuler des donnees 
telles que des textes, des feuilles de calcul ou d'autres fichiers. lis peuvent 
aussi se connecter a un reseau lie a d'autres dispositifs — Internet (ou un 
intranet) - pour l'extraction ou l'echange de donnees par courriel, sur 
des pages web ou par transmission multimedia en continu. La localisa- 
tion concerne les aspects independant et en reseau des TIC. 

Afin de pouvoir utiliser le materiel, les bits employes au niveau le 
plus elementaire pour coder et manipuler des informations et concevoir 
les logiciels necessaires a ce codage sont organises de facon a permettre 
aux humains d'interagir avec les dispositifs et les reseaux et d'effectuer le 
stockage et la transmission de donnees. Autrement dit, deux aspects 
entrent en ligne de compter d'une part, l'interface permettant d'acceder 
a la technologie et de l'utiliser et, d'autre part, le contenu, soit les docu- 
ments et les donnees. Le tableau 2.1 illustre et compare ces deux aspects, 
c'est-a-dire les deux categories fondamentales de materiels et les deux 
manieres principales d'utiliser cette technologie. II est en effet plus facile 
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de comprendre les elements des TIC a considerer dans le processus de 
localisation en les examinant sous forme de tableau. 

D'apres cette analyse, nous pouvons identifier trois objectifs 
distincts, mais comportant des elements communs. Ces objectifs sont 
presentes ci-dessous et seront ensuite analyses plus en profondeur: 

0 Equiper les systemes deployes dans plusieurs localites - ou 
mettre a jour leurs capacites actuelles - pour qu'ils puissent 
repondre aux besoins en langues locales, ce qui faciliterait la 
production de documents et l'affichage de contenus web multi- 
lingues (voir tableau 2.1, point 1); 

0 Produire des contenus web — originaux et traduits — destines a 
differents publics dans des langues et des formats qu'ils puissent 
comprendre (voir tableau 2.1, points 2 et 4) ; 

0 Effectuer la localisation d'interfaces utilisateur sur des disposi- 
tifs individuels et sur Internet (voir tableau 2.1, points 1 et 3). 

Le projet PAL s'est interesse a ces trois objectifs, mais la localisation 
d'interfaces (notamment logicielles) s'est revelee particulierement 
cruciale. En effet, elle represente le prolongement logique des efforts 
visant a equiper des systemes afin de repondre aux besoins en langues 
locales et pourrait faciliter la production de contenus localises. 

EQUIPER LES SYSTEMES 

L'equipement des systemes se definit generalement comme la mise a 
jour de la capacite des systemes informatiques a utiliser des langues 
locales de diverses facons, en parti culier des textes non ASCII 7 . Les prin- 
cipaux problemes concernent les polices de caracteres, la saisie et 
l'affichage. 



7. Nous nous interessons ici principalement aux langues ecrites, mais il est important 
de reconnaitre l'importance des fichiers audio et des images non textuelles — seuls 
ou accompagnes de texte - dans la localisation et l'informatique multilingue. 
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TABLEAU 2.1 Les differents aspects de la localisation 





Interface/ acces 
(comment nous 
interagissons avec les 
technologies) 


Stockage, communica- 
tion et extraction de 
donnees (a quelle(s) 
fin(s) nous utilisons ces 
technologies) 


Ordinateur (dispositif 
individuel) 


1 . Systeme d'exploitation, 
logiciels divers, clavier, ecran 


2. Documents et fichiers 
divers, crees par le ou les 
utilisateurs 


Reseau (connexions entre 
des ordinateurs : Internet et 
les intranets) 


3. Elements susmentionnes 
(point 1) et logiciels 
specialises residant sur des 
serveurs tels que des 
moteurs de recherche ou 
des bases de donnees 


4. Contenu web, stockage 
distant, capacite a 
connecter des ordinateurs 
individuels en temps reel 



De nombreuses langues africaines s'ecrivent avec un alphabet latin 
etendu, tandis que d'autres, comme l'arabe, emploient un alphabet autre 
que le latin. Pour ces langues - contrairement a celles utilisant essentiel- 
lement les mimes caracteres que les langues d'Europe occidentale 
(comme c'est le cas pour de nombreuses langues d'Afrique meridionale 
et orientale) -, l'avenement d'Unicode ouvre la porte a de nouvelles 
possibilites. II est absolument necessaire de disposer d'une bonne selec- 
tion de polices de caracteres completes et de moyens de saisie normalises 
et accessibles, qui se basent surtout sur des configurations de clavier, 
mais comprendront egalement par la suite des logiciels de reconnais- 
sance vocale (les claviers et les modes de saisie sont etudies plus en detail 
au chapitre 8). La premiere etape du processus de localisation dans ces 
langues repose en effet sur ce dernier kilometre de l'internationalisation, 
qui designe le processus d'amelioration des ordinateurs et des systemes 
pour repondre aux besoins linguistiques du monde en tier. 

Les polices de caracteres sont, de facto, le premier point a prendre 
en consideration, car en l'absence de polices comprenant les caracteres 
etendus ou non latins necessaires, les applications logicielles n'affiche- 
ront pas entierement ou correctement les textes rediges dans un certain 
nombre de langues. Cela signifie que, bien qu'elles puissent permettre 
d'afficher les caracteres et les signes diacritiques des systemes d'ecriture 
pour lesquels elles ont ete concues et qu'elles puissent etre utiles a 
quelqu'un produisant des documents a des fins personnelles, les polices 
de caracteres Unicode, dont tous les caracteres sont codes conformement 
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a la norme Unicode, depuis l'ere du 8 bits, ne peuvent etre lues par des 
systemes sur lesquels ces polices n'ont pas ete installees, sauf dans le cas 
des documents ecrits en HTML. Les polices embarquees s'affichent alors 
sans installation explicite 8 . Les polices de caracteres 8 bits ne sont pas 
compatibles, car chacune d'entre elles utilise differemment le nombre 
limite de points de code dont elles disposent pour les caracteres, tandis 
que l'Unicode attribue en principe un seul point de code par caractere 
dans tous les systemes d'ecriture (comme nous le verrons plus en detail 
au chapitre 6). 

Pour saisir du texte dans des langues utilisant des caracteres non 
ASCII, des configurations de clavier specialisees sont necessaires. 
Celles-ci peuvent etre creees pour des langues ou des groupes de 
langues pour lesquelles il n'existe encore aucun logiciel de localisa- 
tion. Outre la capacite des systemes a gerer des textes, leur capacite a 
permettre aux utilisateurs de creer et d'utiliser des multimedias ne se 
basant pas seulement sur du texte est un autre point important, quoi que 
souvent neglige. 

On sait par ailleurs qu'il existe un grand nombre de vieux ordina- 
teurs en Afrique - provenant souvent de dons de materiel usage - qui ne 
peuvent pas traiter l'Unicode et peuvent etre limites a d'autres egards 
(voir chapitre 5). 

CONTENUS 

Le terme «contenus» designe generalement les contenus web, c'est- 
a-dire les informations presentees sur les sites internet. Plus globalement, 
ce terme comprend aussi les informations stockees sous forme de docu- 
ments ou de donnees sur des ordinateurs ou transmises sur Internet par 
d'autres moyens, comme le courrier electronique par exemple. Ce 
dernier moyen est particulierement interessant lorsqu'on cherche a 
mesurer l'utilisation de diverses langues et la demande d'outils pour y 
parvenir. 

Comme nous l'avons vu precedemment, la production et l'affichage 
sur Internet d'informations adaptees et accessibles aux utilisateurs sont 
facilites par l'equipement de systemes. Le choix des langues est evidem- 
ment un element essentiel, car c'est grace a des idiomes comprehensibles 



8. Voir http ://hapax.qc.ca/extrait-foucault/fo ucault-p339.html 
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que les TIC peuvent vehiculer des informations en faveur du developpe- 
ment et a d'autres fins. D'autres aspects, tels que l'adequation culturelle 
des sujets et des images et la facon d'envisager la fonction de communi- 
cation des langues (par exemple, en prenant en compte les dialectes et les 
styles contemporains, par opposition aux styles formels), ont egalement 
leur importance dans la localisation de contenus. 

On peut classer les contenus web en deux categories basees sur l'ori- 
gine: d'un cote, les contenus produits localement et de l'autre, ceux qui 
sont produits ailleurs, mais qui ciblent le public local. Ces deux categories 
sont importantes, mais nous nous interesserons principalement a la 
premiere. Ballantyne (2002) analyse la question du contenu du point de 
vue de cette classification et du public cible. II pourrait etre utile de cher- 
cher a developper une collaboration entre les developpeurs locaux et inter- 
nationaux, ou qu'ils se trouvent, afin de determiner quelle serait la 
meilleure facon d'interesser leur public potentiel commun. 

La localisation de contenus dans les principales langues internatio- 
nales est au centre des preoccupations d'un grand nombre d'entreprises 
privees et d'organisations a but non lucratif. II s'agit d'un secteur impor- 
tant, dans lequel oeuvrent de nombreuses associations commerciales et 
professionnelles 9 , mais il n'a pas encore touche l'Afrique de maniere 
significative, si ce n'est pour la localisation en arabe et dans les LEGD, 
et ne s'est pas encore interesse serieusement a la question des langues 
africaines. 

A l'heure actuelle, il existe peu de contenus web developpes dans des 
langues africaines, en Afrique ou ailleurs, et peu de contenus provenant 
d'Afrique, dans quelque langue que ce soit. La question des contenus 
localises est etudiee plus en detail au chapitre 10. 

LOCALISATION DES INTERFACES UTILISATEUR 

La localisation des interfaces utilisateur comprend la traduction 
dans diverses langues de logiciels informatiques de base, comme les navi- 
gateurs et les logiciels de traitement de texte, y compris les commandes, 
les dictionnaires et les fichiers d'aide (la capacite d'un logiciel a repondre 



9. Par exemple, la Globalization and Localization Association (GALA), la Localiza- 
tion Industry Standards Association (LISA) et l'lnstitute of Localisation Professio- 
nals (TILP). Il existe egalement une revue specialised, Multilingual (anciennement 
Multilingual Computing), et une revue academique, Localisation Focus. 
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a clivers besoins en matiere de langage est considere comme un aspect de 
l'equipement de systemes). Elle s'interesse egalement de plus en plus aux 
contenus web interactifs (appeles communement «Web 2.0 »). 

Parmi les autres aspects de la localisation figurent notamment le 
developpement d'une terminologie (ce qui est en quelque sorte un 
prolongement de la traduction), les conventions concernant l'affichage 
de certaines informations et l'adequation culturelle des themes abordes 
dans les logiciels. Dans de nombreux cas, la localisation concerne seule- 
ment certains de ces aspects. La localisation en arabe et, dans une tres 
faible mesure, dans certaines des langues africaines les plus parlees est 
realisee par des fabricants de logiciels prives, notamment Microsoft, dans 
le cadre de son programme sur les langues locales. Bien que ces initiatives 
favorisent la promotion de la localisation en general, elles ne s'interessent 
qu'aux langues principales et aux marches de grande envergure. Dans 
certains cas, notamment dans le contexte de TIC-D, la localisation peut 
engendrer des couts plus eleves que ce que les utilisateurs peuvent 
supporter. C'est pourquoi de nombreuses personnes choisissent de 
promouvoir l'utilisation de logiciels libres comme une facon plus abor- 
dable de favoriser l'expression locale et la localisation dans un nombre 
accru de langues. 

La localisation de logiciels informatiques est complexe. II faut 
prendre en compte les quatre elements suivants : 

0 Systemes d'exploitation (Windows, UNIX, Linux, par 
exemple) ; 

0 Applications logicielles ou progiciels entierement traduits 
(OpenOffice, Microsoft Office ou les programmes specialises 
comme les serveurs) : 

0 Des programmes partiels, dont seules les commandes les plus 
frequemment utilisees sont traduites. C'est la strategie employee 
par Microsoft dans ses packs d'interface linguistique (LIP), 
dont seuls les commandes et les fichiers d'aide les plus utilises 
sont traduits, soit environ 80 % du programme; 

0 Des outils de production pour la langue cible, sans commandes 
ni fichiers d'aide traduits, c'est-a-dire comprenant seulement la 
configuration des langues, les modes de saisie (configuration de 
clavier) et les correcteurs d'orthographe. Cette categorie peut 
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etre considered comme le prolongement de l'equipement de 
systemes. 

A l'exception des systemes d'exploitation, ces points representent 
differents niveaux de localisation des logiciels courants. En ce qui 
concerne les langues africaines, la localisation se fait principalement a ces 
niveaux. Les systemes d'exploitation sont traduits dans les principales 
langues internationales, mais peu d'efforts ont ete faits pour offrir la 
meme chose aux locuteurs de langues africaines. 

Bien que la societe Microsoft ait augmente le nombre de langues 
dans lesquelles elle propose ses logiciels et quelle ait annonce des projets 
dans d'autres langues, la localisation est toujours plus developpee dans 
les logiciels libres. La suite OpenOffice est adaptee a une centaine de 
langues et les projets dans certaines de ces langues ont deja ete menes a 
terme 10 . 

D'autres logiciels bureautiques proprietaires, tels que WordPerfect, 
de Corel, se sont concentres sur les langues principales, tout en develop- 
pant parfois des outils de production dans des langues moins usitees. 

Jusqu'a maintenant, le developpement de la localisation de logiciels 
a ete essentiellement determine par l'amelioration de l'internationalisa- 
tion (comme nous l'avons deja evoque) et la demande accrue sur les 
marches de grande envergure. Le perfectionnement progressif de la capa- 
cite a produire des textes dans divers systemes d'ecriture - notamment 
grace a l'existence d'Unicode, une norme unique pour tous les caracteres 
— facilite la production et l'utilisation de contenus multilingues (Unicode 
et les caracteres sont etudies plus en detail au chapitre 6). Par ailleurs, on 
assiste a une diversification des utilisateurs (l'utilisation des TIC est de 
moins en moins couteuse et de plus en plus accessible dans davantage 
d'endroits et sous differentes formes) qui entraine un accroissement de la 
demande d'interfaces en differentes langues et un elargissement du cercle 
des contributeurs potentiels pour combler la demande de localisation. 

Des processus de localisation ont egalement ete engages par des 
entreprises ou dans le cadre de projets internationaux. Sauf exception, 



10. http://L10n.openoffice.org/languages.html, consulte en juillet 2009. En 
general, les logiciels et systemes d'exploitation libres ont ete davantage localises que 
les logiciels proprietaires (The Economist, Open source's local heroes, 4 decembre 
2003). 
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ces processus de localisation n'ont pas ete integres aux projets de TIC-D 
en Afrique. 

LA LOCALISATION EN TANT QUE PROJET 

La localisation, au sens large de processus et d'activite, prend en 
consideration plusieurs elements tels que 11 : 

0 Les facteurs necessaires a la localisation, comme une ortho- 
graphe normalised, des donnees locales, ainsi qu'une organisa- 
tion et des ressources permettant de realiser cette localisation au 
sens technique du terme ; 

0 Des aspects de durabilite a long terme, comme l'execution et la 
commercialisation des logiciels localises et le suivi aupres des 
utilisateurs ainsi que les mises a jour ; 

0 L'attention accordee aux competences des utilisateurs (allant de 
l'alphabetisation de base a la culture informatique) ; 

0 Les consequences de la localisation des TIC sur d'autres aspects 
de la societe, de l'economie et de la culture. 

Au chapitre suivant, nous proposons un schema facilitant la compre- 
hension de ces elements essentiels. 

PAROUCOMMENCER? 

L'Afrique est un continent multilingue, mais il n'existe aucun logi- 
ciel ou contenu internet dans la majorite de ses langues — meme les plus 
importantes et celles qui comptent le plus de locuteurs. Vu les mouve- 
ments de population passes et l'influence des langues coloniales, la diver- 
site linguistique est une realite dans tous les pays du continent. 

L'AFRIQUE SUBSAHARIENNE 

La plupart des pays situes au sud du Sahara ne possedent pas de 
langue majoritaire unique. Plusieurs de ces pays comptent des douzaines, 
voire des centaines de langues. Les LEGD introduites au moment de la 



11. A une echelle encore plus large, c'est-a-dire a un meta-niveau, on peut egalement 
inclure le developpement d'outils facilitant le processus de localisation. Cela differe 
de l'internationalisation des technologies. 
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colonisation - l'anglais, le francais et le portugais - servent de langue 
officielle et facilitent la communication a un certain niveau dans de 
vastes regions, mais elles constituent principalement la deuxieme langue 
des segments les plus instruits et urbains de la societe et n'ont pas autant 
de liens avec les cultures africaines que les langues africaines autochto- 
nes. 1212 Les populations rurales, et notamment les femmes, maitrisent 
generalement moins bien les LEGD. 

Les logiciels et contenus en LEGD ne peuvent done satisfaire les 
besoins de la majorite de la population africaine. Meme dans les zones 
plus limitees (et principalement urbaines) ou elles le peuvent, de 
nombreux habitants sont encore exclus linguistiquement et les choix 
sont restreints par le manque de contenus et de logiciels dans les langues 
africaines. Par ailleurs, si les langues de travail sont limitees aux LEGD, 
tout effort d' utilisation des TIC au service du developpement risque 
d'etre freine. En d'autres termes, les besoins de localisation en Afrique 
doivent etre analyses en fonction du role essentiel et efficace que Ton 
souhaite voir jouer aux TIC dans le developpement du continent. 

Le nombre d'ordinateurs et la qualite des connexions internet 
augmentent sur le continent, tout comme l'interet pour la localisation 
de logiciels et de contenus en langues africaines. Cela ne s'explique pas 
seulement par le developpement, mais egalement par l'interet que l'on 
porte a ce sujet ailleurs. La quantite de documents internet en langues 
africaines augmente peu a peu et des efforts actifs de localisation de logi- 
ciels sont entrepris, notamment en Afrique du Sud, en Afrique de l'Est 
et au Nigeria. Ces efforts n'ont cependant pas ete coordonnes et les 
connaissances sur le sujet demeurent limitees, a l'exception de celles de 
quelques specialistes. 

Cette evolution se produit a une epoque ou l'interet pour la locali- 
sation a travers le monde grandit, tant au sein des societes de genie logi- 
ciel (Bergmann 2005) que du mouvement du logiciel libre. Vu les 
besoins, l'interet local naissant et l'existence de ressources internatio- 
nales, le moment est ideal pour favoriser la localisation en Afrique. 



12. Nous n'insinuons pas que les LEGD n'ont aucun lien avec la culture africaine, mais 
que ces liens sont differents et, pour des raisons evidentes, moins profonds. 
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LE MONDE ARABOPHONE 

Le besoin de localisation en arabe est tout a fait reel, mais de nature 
differente, meme si de nombreux pays de la region ont eux aussi ete 
colonises, influences par l'anglais ou le francais de facon similaire et 
inities aux TIC dans ces langues. Contrairement aux langues d'Afrique 
subsaharienne, l'arabe dispose d'une quantite non negligeable de logi- 
ciels et de contenus localises, comme on peut s'y attendre pour une 
langue aussi repandue 13 . En outre, le monde arabophone, y compris les 
pays d'Afrique du Nord, possede generalement de meilleures infrastruc- 
tures et de meilleurs indicateurs des TIC que l'Afrique subsaharienne. 
Les defis a relever dans cette region sont done moins redoutables qu'au 
sud du Sahara. 

Malgre tout, le nombre de logiciels localises est encore relativement 
limite et il manque encore un niveau similaire de localisation dans les 
langues et les themes locaux. II faut done renforcer la capacite des deve- 
loppeurs a localiser des logiciels et des contenus en langue arabe pour les 
differents utilisateurs, notamment ceux vivant en dehors des principales 
villes. C'est d'ailleurs l'objectif central de ce projet en ce qui concerne 
l'arabe. II est egalement necessaire de mettre au point des dictionnaires 
electroniques arabes pour les applications libres telles qu'OpenOffice. 
Ceux-ci pourront etre adaptes a des pays en particulier, tout comme les 
dictionnaires anglais et francais different selon les lieux. 

Cet ouvrage s'interesse principalement aux pays arabophones 
d'Afrique du Nord, tout en reconnaissant les liens linguistiques, cultu- 
rels et historiques de cette region avec le Moyen-Orient. 

QUI LOCALISE? 

La question de savoir qui beneficie, ou pourrait beneficier, de la 
localisation a deja ete soulevee dans l'analyse de l'importance de la loca- 
lisation. II convient egalement de se demander qui effectue ce processus 



13. L'arabe est non seulement la langue maternelle d'une grande partie de la population 
d'Afrique du Nord (l'Egypte etant, par exemple, le pays arabophone le plus peuple), 
mais c'est egalement une langue tres repandue dans le monde qui compte de 
nombreux locuteurs sur les autres continents. Certaines questions de localisation 
en langues africaines concernent done des marches potentiellement vastes et 
peuvent compter sur des ressources importantes et variees. 
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de localisation et qui beneficierait en premier lieu de l'interet accru pour 
la localisation en Afrique en termes d'informations, de reseaux et d'outils. 

Cette question comporte des dimensions aussi variees qu'il y a de 
types de localisations, mais on peut simplement repondre que toute 
personne qui desire mettre en rapport les langues africaines et les 
contenus et langages interactifs des TIC, qui a les connaissances et les 
moyens pour y parvenir et qui entreprend ou participe de quelque facon 
que ce soit a la localisation est un localisateur. Le localisateur est genera- 
lement plus instruit que la moyenne, possede une experience profession- 
nelle des TIC et connak au moins deux langues - au moins une langue 
dominante utilisee dans les TIC et une langue dans laquelle il peut les 
adapter. II s'agit d'un groupe tres restreint, surtout en Afrique. 

En ce qui concerne l'origine et la situation geographique des locali- 
sateurs, on peut distinguer trois grandes categories : 

0 Les Africains vivant en Afrique ; 

0 Les Africains vivant ailleurs dans le monde ; 

0 Les non-Africains possedant une solide connaissance et un fort 
interet pour la localisation en Afrique, y compris la connais- 
sance d'une langue concernee par ce processus. 

Dans certaines regions du continent ou le niveau economique est 
plus eleve, la population plus instruite et les infrastructures mieux deve- 
loppees, comme en Afrique du Nord ou en Afrique du Sud, la premiere 
categorie est la plus importante, mais les deux autres peuvent, d'une 
certaine facon, preter main-forte a la premiere. Dans certains contextes 
toutefois, les localisateurs ne vivant pas en Afrique peuvent mener des 
initiatives de localisation - par exemple lorsque des expatries africains 
developpent un projet dans leur langue d'origine et que des interets 
commerciaux ou des organisations de developpement international 
jouent un role dans ce processus. 

Les localisateurs de contenus doivent connaitre les langues, mais ils 
ont moins besoin de competences techniques pointues que les localisa- 
teurs de logiciels, qui doivent maitriser les deux. Le plus important dans 
l'equipement de systemes - que ce soit pour concevoir un projet utilisant 
les TIC au service du developpement ou de l'education, par exemple, ou 
pour diriger un cybercafe - est de se familiarise avec les questions d'inter- 
nationalisation et de connaitre les besoins en langues locales. 
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Les personnes participant au processus de localisation possedent des 
competences differentes. Ainsi, des groupes d'individus dont les connais- 
sances techniques et linguistiques se complement peuvent former une 
equipe coherente. Un certain niveau de competences organisationnelles 
est essentiel pour coordonner les efforts et planifier les actions. Et puisque 
la localisation concerne des produits destines a un marche (que ces 
produits soient gratuits ou non), il faut aussi penser au marketing. Ainsi, 
une multitude d'individus contribuent au processus de localisation. 

Pour revenir a la description des localisateurs, il convient de souli- 
gner l'importance de la motivation a participer aux efforts de localisa- 
tion. Ces personnes sont probablement plus emcaces lorsqu'elles 
travaillent en groupes, chacune apportant des competences complemen- 
taires a l'autre. L'efficacite de ces individus et de ces groupes serait 
renforcee par des mesures de soutien, notamment des formations, des 
politiques soulignant l'importance de la localisation, des sources d'infor- 
mation comme celle developpee par ce projet et des outils facilitant le 
travail de localisation pour des personnes dont les competences techni- 
ques ne sont pas tres elevees. 

OU EN EST LA LOCALISATION EN AFRIQUE? 

Cet ouvrage a pour objectifs de faire la lumiere sur l'etat d'avance- 
ment de la localisation en Afrique afin d'informer les localisateurs, les 
decideurs et les specialistes en TIC au service du developpement et de 
servir de point de reference pour evaluer l'efficacite des futurs travaux de 
localisation. 

En regie generale, on peut dire que le potentiel de localisation en 
Afrique est considerable, mais que, malgre un interet croissant, le niveau 
actuel d'activite est faible et le degre et la nature des projets de localisa- 
tion et des efforts en faveur des TIC locales et multilingues varient en 
fonction des regions. 

Les chapitres 10 a 12 traitent des travaux de localisation entrepris 
recemment dans trois domaines: Internet, la localisation de logiciels et 
les technologies mobiles et les applications specialises. Le chapitre 13 
s'interesse a une localisation durable et les chapitres 3 a 9 situent le 
contexte de ces analyses. 



Introduction a 
d'ecologie de la localisation » 



CET OUVRAGE PART de l'hypothese selon laquelle la locali- 
sation est bien plus complexe, a tous les niveaux, que ce qu'on 
pourrait penser. Cette hypothese est particulierement vraie 
dans un environnement heteroclite comme le continent africain, qui 
se caracterise par de nombreuses langues, peu ou pas de normes 
(d'orthographe, par exemple), des politiques fluctuantes, beaucoup 
de langues transfrontalieres, des tendances sociolinguistiques en 
pleine evolution, un acces inegal aux ordinateurs et a Internet et 
toute une serie de facteurs qui definissent le fosse numerique et ce 
qu'on appelle le « fosse analogique» {analogue divideY . Si ces facteurs 
ont un impact sur la localisation d'un point de vue technique et en tant 
que pro jet, la localisation peut elle aussi avoir des consequences sur ces 
facteurs. En effet, la localisation est essentielle pour combler le fosse 
numerique en ameliorant faeces aux TIC et leur pertinence. De cette 
facon, elle favorise le potentiel de ces technologies dans le domaine du 
developpement et de l'education. 



1. Le terme « fosse analogique» est apparu a la suite de debats sur l'usage du terme 
« fosse numerique » pour designer les inegalites socioeconomiques persistantes entre 
les plus nantis et les laisses-pour-compte, qui n'ont aucun rapport avec les TIC ou 
l'acces aux technologies numeriques. 
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L'ENVIRONNEMENT DE LA LOCALISATION D'UN POINT DE 
VUE ECOLOGIQUE 

La localisation est essentielle pour combler le fosse numerique, 
autrement dit pour ameliorer l'acces aux TIC et renforcer leur perti- 
nence. Mais le processus de localisation est influence par divers facteurs, 
notamment ceux qui determinent le fosse numerique et analogique qui 
separe les regions du monde les plus riches des plus defavorisees. II est 
important de comprendre comment ces facteurs - individuellement ou 
conjointement - entravent ou facilitent les initiatives de localisation, 
tant pour determiner l'etat actuel de la localisation en Afrique que pour 
determiner comment faire pour assurer la durabilite des projets de loca- 
lisation. II s'agit d'un systeme de facteurs relativement complexe dont le 
tout est plus que la somme de ses parties. 

Afin de faciliter la comprehension de ce systeme, nous proposons une 
approche ecologique, que nous nommons «ecologie de la localisation », 
pour servir de schema conceptuel a revaluation des impacts et des interac- 
tions des divers facteurs entrant en ligne de compte. Nous presentons 
egalement une proposition de modele destine a faciliter cette demarche. 

Bien que ce schema conceptuel ne permette pas de realiser la tache 
immediate et relativement simple de traduction de logiciels et de 
contenus, il doit cependant avoir une utilite pratique dans la planifica- 
tion de projets de localisation a plus long terme. Le schema de l'ecologie 
de la localisation est egalement destine a servir de modele pour une 
evaluation continue du processus de localisation en Afrique. Ce modele 
ecologique peut non seulement nous aider a mieux cerner la question du 
fosse numerique, mais egalement, nous l'esperons, a evaluer l'impact de 
la localisation sur le fosse analogique. 

L'ecologie 

La notion d'ecologie, qui designe a la base l'etude des interactions 
entre les organismes dans leur milieu naturel, s'applique a des domaines 
de plus en plus nombreux. Elle s'applique tout d'abord aux modeles 
visant a decrire les interactions entre les societes humaines et le milieu 
naturel (ecologies humaine, sociale, culturelle, politique et du paysage) 2 , 



2. La description faite par Otis Duncan (1959) du « complexe ecologique », associant 
l'ecologie naturelle et les systemes sociaux humains au sein d'un meme modele, 
represente une etape decisive de cette evolution. 
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et aux conceptualisations plus abstraites decrivant les processus complexes 
de la vie personnelle ou en societe (ecologies familiale, cognitive et 
linguistique, par exemple). 

Cette evolution du champ d'application de l'ecologie en tant qu'ins- 
trument conceptuel est tout a fait pertinente, etant donne que cette 
notion prend ses racines dans la pensee holistique et systemique du 
debut du XX C siecle 3 . Nous souhaitions continuer sur cette lancee en 
proposant le terme d'ecologie de la localisation et, ce faisant, nous avons 
decouvert que d'autres travaux posaient deja les bases de cette 
application. 

En 1970, Einar Haugen a propose d'utiliser la metaphore de l'eco- 
logie pour expliquer les dynamiques des langues et leurs liens avec 
d'autres facteurs (Fill 2001). Cela a marque le debut d'une periode ou 
l'etude de l'ecologie des langues, ou ecologie de la linguistique, etait tres 
populaire. 

La notion d'ecologie de la linguistique n'a pas ete exempte de criti- 
ques. Harlech Jones (1993), par exemple, fait preuve de scepticisme 
concernant l'etendue de l'analogie avec l'ecologie naturelle et s'interesse 
davantage a l'aspect conflictuel qui explique la situation des langues afri- 
caines. La notion d'ecologie ayant toutefois ete privilegiee au cours des 
dernieres decennies, elle semble appropriee pour organiser les reflexions 
sur les liens entre les facteurs a considerer dans le processus de localisa- 
tion sans faire de suppositions quant a leur nature. Bien que le nombre 
de publications mentionnant l'ecologie des langues ou de la linguistique 
ait diminue ces dernieres annees, il s'agit d'une demarche commune- 
ment admise pour analyser les relations entre les langues et leurs liens 
avec differents facteurs sociaux. 

Bien que plus recente, l'idee d'appliquer le concept d'ecologie a 
divers aspects de l'utilisation des TIC et du fosse numerique, n'est 
evidemment pas nouvelle. Ainsi, Matwyshyn (2003) analyse les diffe- 
rences d'utilisation des technologies entre hommes et femmes en termes 
d'ecologie humaine ou sociale. Autre exemple, le site internet World- 
Information. org explique la notion d'ecologie numerique comme un 
moyen de comprendre les «ecosystemes d'information» et «la produc- 



3. II convient de remarquer que le Sud-Africain Jan Smuts a expose la notion d'ho- 
lisme en 1926. Smuts etait un erudit et un homme politique et il a ete nomme deux 
fois Premier ministre de son pays au debut du XX e siecle. 
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tion, la distribution, le stockage, l'accessibilite, la propriete, le choix et 
l'utilisation d'informations dans des environnements technologique- 
ment determines 4 ». 

Nous avons en quelque sorte ete devances dans notre volonte de 
developper un modele d'ecologie de la localisation par Robert Chau- 
denson (1987, 2003), qui a etudie «Y amenagement linguistique integre » 
en des termes rappelant fortement la notion d'ecologie. Son approche des 
facteurs lies au choix de l'orthographe est toujours digne d'interet et peut 
etre appliquee a d'autres aspects techniques et linguistiques dans une 
perspective de planification et d'amenagement linguistique (voir egale- 
ment l'etude du modele PLETES dans ce meme chapitre). 

L'ecologie de la localisation 

Haugen (2001/1972) a defini pour la premiere fois l'ecologie des 
langues comme: « l'etude des interactions entre une langue donnee et 
son environnement». Cette definition constitue un bon point de depart 
pour cette etude. 

Le processus de localisation s'inscrit dans des contextes specifiques. 
Les raisons generales qui justifient la localisation ont deja ete abordees. 
Toutefois, dans certains pays ou pour certaines langues, la motivation et 
les attentes des localisateurs peuvent concerner des situations, des 
besoins, des opportunites et des aspirations caracteristiques de leur 
region. En outre, la localisation est influencee par des tendances et des 
facteurs socioculturels, linguistiques, politico-legaux, pedagogiques, 
technologiques et economiques. Le schema de l'ecologie de la localisa- 
tion offre un moyen de rendre compte de ces tendances et facteurs et de 
leurs eventuelles interactions. 

L'ecologie de la localisation represente done, avant tout, une faeon 
de comprendre: 

0 Les facteurs qui influencent le potentiel de localisation et les 
efforts specifiques de localisation, ainsi que les consequences de 
ces facteurs sur la localisation (comment ils la facilitent ou l'en- 
travent, par exemple) ; 

0 Les interactions entre ces facteurs qui ont un fort impact sur la 
localisation. 



4 http://world-information.org/wio/readme/992006691, consulte en juillet 
2009. 
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II est neanmoins important de se rappeler que la localisation n'est 
pas seulement influencee par differents facteurs, mais quelle peut egale- 
ment introduire de nouvelles dynamiques dans d'autres spheres d'acti- 
vite, comme l'utilisation des TIC, l'education, le developpement des 
langues et revolution de la situation sociolinguistique. Le modele, 
comme les circonstances reelles qu'il est cense illustrer, est done verita- 
blement interactif. 

Lorsqu'on pense a un travail de localisation en particulier, on 
imagine generalement un groupe de personnes ou une organisation 
ayant affaire a des taches bien specifiques et qui a besoin de ressources et 
peut-etre de conseils et d'informations pour les mener a bien. En fait, ce 
travail depend d'autres elements qui appartiennent a un systeme. Si cet 
aspect n'est pas clair au debut du projet, il le deviendra vraisemblable- 
ment plus tard, lorsque des obstacles apparaitront et que le processus de 
localisation entrera dans une nouvelle phase. Les taches essentielles du 
processus de localisation font done simplement partie d'un systeme plus 
large et ne constituent done que quelques aspects d'un grand nombre 
d'elements devant etre pris en compte pour garantir le succes d'une 
initiative de localisation durable. 

La normalisation Unicode des caracteres tifinagh, bien quelle ne 
constitue pas a strictement parler un projet de localisation, est une bonne 
illustration. Pendant des annees, la proposition de coder les caracteres 
n'avait pas depasse le stade de l'ebauche. Puis, en 2003, le gouvernement 
marocain a decide d'utiliser le tifinagh pour enseigner le tamazight 
(langue berbere) dans les ecoles, attirant ainsi l'attention sur la necessite 
de pouvoir utiliser librement ces caracteres en informatique et sur 
Internet, ce qui etait difficile avec les anciens system es de codage. La 
decision des pouvoirs publics a done ravive le projet de codage du tifi- 
nagh. Ces deux facteurs pourront, avec d'autres, conduire a la localisa- 
tion de contenus et de logiciels en langue tamazight, ce qui aura, a son 
tour, d'autres consequences. 

D'autres exemples illustrent les interactions entre differents facteurs. 
Lorsqu'un gouvernement ou un bailleur de fonds annonce un projet de 
construction d'un telecentre en milieu rural (comme au Ghana en 
2005) 5 , par exemple, ou la distribution d'ordinateurs aux ecoles (comme 



5. Ghana News Agency (2005), About 230 rural communities to get ICT centres, 
http :// www. ghanaweb.com/GhanaHomePage/NewsArchive/artikel. 
php ?ID=94999, consulte en juin 2009. 
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au Rwanda en 2005) (Nsengiyumva & Stork 2005), l'existence ou l'ab- 
sence de logiciels localises change completement la donne du projet et ce 
qu'il peut apporter. De tels programmes peuvent a leur tour apporter 
elan et ressources au processus de localisation. 

La localisation de logiciels depend egalement du niveau de normali- 
sation de l'orthographe, de la terminologie et des dictionnaires. Cette 
normalisation peut etre favorisee par les politiques linguistiques des 
gouvernements et d'autres programmes institutionnels sur les langues 
locales (dans les universites, les organisations oeuvrant en faveur de l'al- 
phabetisation ou les organisations non gouvernementales comme SIL 
International, par exemple), mais peut egalement etre le fruit d'initia- 
tives de localisation. 

Ces exemples revelent un autre element important de cette approche 
basee sur la comprehension des interactions entre differents facteurs : Pex- 
tensibilite {scalability). Les decisions et les actions relatives auxTIC et a la 
localisation en Afrique peuvent etre adoptees aux niveaux local, national 
ou international. Les interactions entre les bailleurs de fonds et les gouver- 
nements au sujet des TIC au service du developpement ou de l'education, 
par exemple, ont des consequences sur les interactions au niveau local. 
Inversement, la localisation de logiciels dans des langues specifiques - 
processus auquel peuvent ne participer que quelques acteurs au niveau 
local - peut avoir un impact sur les debats concernant les politiques linguis- 
tiques et en matiere deTIC aux niveaux national et international et peuvent 
meme faire intervenir des bailleurs de fonds internationaux. 

LE MODELE PLETES 

Un certain nombre de facteurs specifiques peuvent entrer en ligne 
de compte lorsqu'on imagine un modele d'ecologie de la localisation 
dynamique et extensible. Dans tout systeme ecologique, on peut dire 
que tout est directement ou indirectement lie. Toutefois, a des fins de 
comprehension et d'analyse, il est utile d'identifier ou de preciser un 
nombre limite de facteurs cles (ou de categories de facteurs) et de liens. 
Telle etait la demarche d'Otis Duncan (1959), par exemple, qui a limite 
son analyse de l'ecologie humaine a quatre elements essentiels : la popu- 
lation, l'organisation, l'environnement et la technologie 6 . 



6. On peut egalement mentionner les modeles de Campbell et Olson (1991), qui 
developpent l'oeuvre de Duncan (1959), ainsi que Rambo (1983). 
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Le modele le plus proche de celui que nous proposons est peut-etre 
celui developpe par Chaudenson (2003) au sujet de l'amenagement 
linguistique. Meme si son modele n'est pas presente comme une 
« ecologies il illustre les rapports entre differents facteurs intervenant 
dans les decisions concernant ramenagement linguistique. Ce modele 
comprend les elements suivants : linguistique, psycholinguistique (reac- 
tions individuelles), economie (dans le sens d'economie d' usage) et 
sociolinguistique (schema 3.1). 

SCHEMA 3.1 Modele d'amenagement linguistique 

Amenagement linguistique et developpement : modele de determi- 
nation d'une « operation » d'amenagement (ici le choix d'une graphic 
(G) mais le principe du modele peut etre maintenu pour toute action 
d'amenagement linguistique). 



Variabilite et variation 

- geographique 

- sociale 

- ethnique 

• continuum vs 
sous-systemes 

• variation et statut 

• etc. 



T 



SOCIOLINGUISTIQUE 



t 



Macrosociolinguistique 

• diglossie 

• plurilinguisme 

• statuts objectifs et 
subjectifs des langues 

• donnees quantitatives 

• strategies de 
communication 

• etc. 



LINGUISTIQUE 
Aspects proprement linguistiques 

• Phonetique/ phonologie/ etymologie 

• bivocite 

• decoupage des unites 

• penetration 



Aspect pedagogique et culturel 

• strategies educatives 

• emploi et formation 

• contenus 

• objectifs finaux 

ECONOMIE: EMPLOI/FORMATION 



TECHNIQUE 

Problemes techniques et materiels 

• recherche d'economie de 
simplicite 

• dactylographie 

• informatisation 



Problemes de la « reception » des 
propositions envisagees 

• recherche d'un consensus 

• adaptation 

• integration pedagogique 
et culturelle 

PSYCHOLINGUISTIQUE 
Integration « regionale » 



Source: Chaudenson (2003) 
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Tout modele de ce type, illustrant des interactions entre differents 
facteurs, comporte un certain degre de simplification et une selection 
d'aspects visant a souligner la situation decrite. Chaudenson (2003) a 
concentre son attention sur un sujet relativement specifique et analyse 
separement quatre elements de la linguistique (la langue en soi, la socio- 
linguistique, la psycholinguistique et l'economie d'usage) ainsi que le 
facteur technique. Les dimensions sociales - dans le cas present, la facon 
dont les individus interagissent avec un element d'orthographe - font 
implicitement partie d'autres facteurs. 

Dans le cas de l'ecologie de la localisation, nous pouvons commencer 
par suggerer comme facteurs cles la langue, la technologie et la societe ou 
les aspects socioculturels. Comme dans le modele de Chaudenson, ces 
derniers sont parfois considered comme implicites, mais meritent une 
categorie a part. En effet, bien que les facteurs linguistiques et technolo- 
giques soient les elements centraux de l'activite de traduction d'un projet 
de localisation, la dimension sociale et culturelle est tout aussi impor- 
tante lorsqu'on s'interesse a l'utilisateur et a l'impact des technologies 
localisees sur la societe. 

SCHEMA 3.2 Trois facteurs essentiels dans l'ecologie de la 

localisation 

Linguistique 




Socioculturel Technologique 

Chacune de ces trois categories est tres vaste et comprend des rami- 
fications qui permettent de souligner l'importance des liens entre les 
differents facteurs. II est possible, par exemple, de developper des moyens 
d'utiliser une langue sur un ordinateur sans prendre en compte ses utili- 
sateurs (autres que ceux qui participent au projet) ou de creer de 
nouveaux systemes pour les utilisateurs sans s'interesser aux langues (si 
on exclue la langue dominante, comme nous le mentionnerons lorsque 
nous aborderons la question des projets luttant contre l'elargissement du 
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fosse numerique). Le schema 3.2 illustre simplement ces trois facteurs et 
les liens qui existent entre eux. 

Nous savons que d'autres facteurs ont un effet sur le potentiel de 
localisation et ses resultats. II faut voir au-dela de ce triangle. Parmi ces 
facteurs, trois ont une importance particuliere : les politiques et le 
processus qui leur donne lieu (la politique) ; la finance, les marches et la 
disponibilite des ressources (l'economie) ; et la scolarisation et la forma- 
tion des individus a des competences generales telles que l'alphabetisa- 
tion et l'utilisation des TIC (l'education). En ajoutant ces trois categories, 
nous nous retrouvons avec six facteurs ou groupes de facteurs pouvant 
etre considered comme essentiels dans le processus de localisation: 

0 Politique : mesures politiques, processus de prise de decision et 
interets a considerer dans ces processus, environnement juri- 
dique et licences d'exploitation; 

0 Linguistique : situation linguistique dans le pays ou la region et 
aspects de chaque langue, nombre et distribution des langues 
parlees, nombre de locuteurs, existence ou non d'une ortho- 
graphe normalised pour chaque langue et existence ou non de 
divers dialectes appartenant a ces langues ; 

0 Economique : niveaux de vie, ressources disponibles pour diffe- 
rentes sortes d'activites, investissements publics, sociaux et 
philanthropiques, niveaux de revenus individuels et familiaux; 

0 Techno lo gique : infrastructures electriques et de communica- 
tion, presence d'ordinateurs (et types de systemes d'exploita- 
tion), connectivite a Internet, variations de ces elements d'une 
region a l'autre du pays en question; 

0 Educationnel : systemes d'education (formels ou informels), 
infrastructures scolaires ; 

0 Socioculturel : demographie, tissu social, groupes ethniques, 
culture(s), attitudes de la population dans son ensemble et des 
individus en particulier. 
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SCHEMA 3.3 Le modele PLETES 

Linguistique 



Politique 



Socioculturel 




Educationnel 



Ces six categories et les liens entre elles font de ce modele un instru- 
ment utile a la comprehension de l'environnement de la localisation. Par 
commodite, nous l'appellerons « modele PLETES », selon l'acronyme 
forme avec la premiere lettre des six facteurs qui le composent (voir 
schema 3.3). Ce modele n'est pas definitif - il peut exister d'autres facons 
d'illustrer les m ernes problematiques et les liens entre ces facteurs — , mais 
il sert au moins de point de depart aux analyses et permet de garder les 
principaux facteurs a l'esprit au cours de nos reflexions. 

Afin de mieux demontrer la portee du modele PLETES, nous vous 
presentons une liste de paires de facteurs. Meme si certaines de ces 
combinaisons n'ont pas necessairement une influence directe sur le 
processus de localisation, elles determinent toutes l'environnement de la 
localisation, notamment en ce qui concerne les projets de localisation et 
la durabilite potentielle de leurs resultats : 

0 Facteurs linguistiques et sociaux: sociolinguistique et linguis- 
tique appliquee; nombre de langues, repartition des locuteurs, 
attitudes envers les langues; utilisation de differentes langues 
dans differentes situations et par differents groupes; langues 
dans la culture populaire; facteurs sociolinguistiques en tant 
qu' elements cles pour comprendre les besoins exprimes et 
latents en matiere d'interfaces et de contenus localises et accueil 
des produits de localisation par la population ; 
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0 Facteurs linguistiques et educationnels : taux d'alphabetisation 
(par langue dans un contexte multilingue) ; alphabetisation en 
langue maternelle (parlee) permettant d'evaluer le potentiel 
immediat d'utilisation de logiciels localises; langue(s) d'ensei- 
gnement dans les systemes educatifs formels, ce qui aura un 
impact sur les taux d'alphabetisation dans ces langues ainsi que 
sur le developpement des langues ; 

0 Facteurs linguistiques et politiques : politiques et amenagement 
linguistique, de la legislation a l'application, orientations offi- 
cielles en ce qui a trait a la localisation et a des sujets tels que la 
normalisation de l'orthographe et le soutien des gouvernements 
en faveur de la documentation, des periodiques et autres medias 
produisant des ressources pouvant servir au processus de 
localisation ; 

0 Facteurs linguistiques et technologiques : aspects technologi- 
ques favorisant l'utilisation des langues, comme Unicode, les 
configurations de claviers, les possibilit.es de localisation de 
logiciels et les applications avancees; facon dont les langues, 
notamment la terminologie, soutiennent ces technologies; 
aspect traductionnel de la localisation; linguistique 
informatique; 

0 Facteurs linguistiques et economiques : ressources pour les 
travaux linguistiques (documentation, constitution de corpus 
et terminologie) ; aspects economiques de la localisation; 

0 Facteurs socioculturels et educationnels : taux de frequentation 
scolaire et d'achevement; determination du profil des gens 
instruits ; nombre de personnes possedant des competences 
dans certains domaines permettant de savoir quelle proportion 
de la population pourrait beneficier des logiciels localises ; 

0 Facteurs socioculturels et politiques: identification des deci- 
deurs; nature des interets (ce qui peut etre important pour 
comprendre les orientations officielles en matiere de localisa- 
tion et dans des domaines tels que la politique linguistique et 
pour proposer des demarches en ce meme sens) ; 

0 Facteurs socioculturels et technologiques: identification des 
personnes ayant un acces a ces technologies et le droit de les 
utiliser; impact des technologies sur la culture et la societe; 
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0 Facteurs socioculturels et economiques : problemes socioecono- 
miques fondamentaux et generalement persistants, notamment 
les origines du fosse analogique qui accompagne ou condi- 
tionne souvent le fosse numerique; 

0 Facteurs educationnels et politiques: politiques en matiere 
d'education ; 

0 Facteurs educationnels et technologiques : enseignement des 
technologies; technologies dans le secteur de l'education; 
efforts mis en ceuvre pour installer des ordinateurs dans les 
ecoles ou distribuer des ordinateurs portables aux enfants 
(exemples pour lesquels ces facteurs sont un moteur essentiel) ; 

0 Facteurs educationnels et economiques : investissements dans 
l'education; budgets (pour les ecoles, la formation des ensei- 
gnants, la mise au point de materiel pedagogique et les manuels 
destines aux eleves) ; 

0 Facteurs technologiques et politiques: politiques et amenage- 
ment des TIC, notamment les plans nationaux de developpe- 
ment de l'infrastructure d'information et de communication; 
problemes lies a l'octroi de licences de logiciels et a la propriete 
intellectuelle ; 

0 Facteurs economiques et politiques: politique economique, 
notamment en matiere de developpement, de budgetisation et 
de respect des priorites des bailleurs de fonds; 

0 Facteurs economiques et technologiques : aspects economiques 
des TIC, notamment les problemes tels que les ressources rela- 
tives disponibles pour l'investissement dans les TIC, l'interet 
des strategies d'externalisation et la commercialisation de logi- 
ciels localises. 

En realite, bien sur, de nombreux facteurs entrent en ligne de 
compte. Ainsi, les facteurs sociolinguistiques et techniques contribuent 
a l'idee tres repandue selon laquelle les TIC ne peuvent etre utilisees 
qu'en LEGD et dans des langues etrangeres. En privilegiant les langues 
ofncielles (LEGD) au detriment des langues maternelles, le systeme 
educatif peut conforter cette idee. Les politiques concernant les langues 
d'enseignement dans les ecoles et les politiques linguistiques imposent 
souvent de telles demarches. Par ailleurs, les facteurs economiques 
(notamment les autres priorites en matiere de developpement, les realites 
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budgetaires, la penurie d'enseignants qualifies et les couts de materiels) 
limitent souvent les ressources pouvant etre allouees a l'enseignement en 
langue maternelle. Le niveau d'alphabetisation en langue maternelle 
peut done etre un facteur de la demande manifeste de logiciels localises. 

Le lien entre la repartition des locuteurs de differentes langues dans 
un pays ou une region et l'acces aux ordinateurs et la connectivite 
constitue un autre exemple (les facteurs linguistiques, technologiques, 
societaux, politiques et economiques ont ici un role a jouer). Cet aspect 
est important lorsqu'on prevoit de commercialiser des logiciels 
localises. 

Un autre exemple, concernant cette fois la localisation de logiciels 
libres, est la facon dont l'economie et la politique, de meme que la 
qualite des traductions, ont un impact sur la concurrence actuelle ou 
potentielle entre les proprietaires de logiciels. 

Tout travail de localisation ne prend pas forcement en compte de 
maniere active l'ensemble de ces facteurs ni ne doit necessairement s'en 
preoccuper, mais ils font partie de l'environnement dans lequel s'effectue 
cette localisation. A petite echelle, il est tout a fait possible que des indi- 
vidus ou des groupes motives possedant les competences necessaires et 
un minimum de ressources puissent commencer et meme achever la 
traduction de certains logiciels sans prendre ces facteurs en considera- 
tion. Toutefois, lorsque les objectifs deviennent plus ambitieux et qu'on 
souhaite obtenir des resultats durables, l'environnement de la localisa- 
tion acquiert une importance accrue et il devient necessaire de le consi- 
derer avec methode. 

COMPLEXES DYNAMIQUES DE L'ECOLOGIE DE LA 
LOCALISATION 

Afin de trouver un sens a cette longue serie d'interconnexions, qui 
devient encore plus compliquee lorsqu'on prend en compte de multiples 
facteurs, il est utile de souligner plusieurs liens ou complexes cles du 
systeme. Ceux-ci comprennent notamment les rapports entre les langues, 
la technologie et la societe; les points communs ou non entre les politi- 
ques linguistiques et les politiques en matiere de TIC ; et les facteurs de 
localisation durable. 
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Les relations entre les facteurs linguistiques, technologiques et 
socioculturels 

Les liens entre les facteurs linguistiques, technologiques et sociocul- 
turels sont illustres dans le triangle represente par le schema 3.2, qui fait 
lui-meme partie du modele PLETES (schema 3.4). Si on peut ignorer 
certains facteurs, ce triangle represente les principales dynamiques de la 
localisation : la sociolinguistique (les langues que les individus parlent et 
la facon dont ils les parlent), les liens entre les langues et les technologies 
et entre les individus et ces dernieres. D'un cote, la localisation en tant 
que traduction (technologie langagiere) necessite d'accorder une atten- 
tion particuliere aux dimensions culturelles de la communication et, de 
l'autre, les technologies de l'information et de la communication sont 
concues et localisees pour les individus (et melent done les aspects 
linguistiques, technologiques et socioculturels). La mise au point de 
configurations de clavier, par exemple, ne consiste pas seulement a 
trouver une facon de faciliter la saisie des caracteres d'une langue donnee. 
Elle necessite egalement de prendre en compte les attentes des utilisa- 
teurs et les pratiques existantes 7 . 

SCHEMA 3.4 Les trois facteurs essentiels de la localisation 

dans le modele PLETES 

Linguistique 



Politique 



Socioculturel 




Educationnel 



7. Les publicities qui font la promotion du clavier Konyin, par exemple, annoncent: 
«Ne changez pas votre facon de taper! Aucun code obscur a apprendre! Aucune 
formation necessaire!». La marque reconnait ainsi l'importance de ce facteur 
socioculturel. 
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SCHEMA 3.5 : Linguistique appliquee, aspect traductionnel 
de la localisation et usages sociaux des TIC (de gauche a droite) 



L L L 




Ed Ed Ed 



La plupart des initiatives de localisation se preoccupent principale- 
ment, au moins au debut, du processus technique, de la localisation a des 
fins linguistiques et culturelles et des utilisateurs finaux. 

Linguistique appliquee, aspect traductionnel de la localisation 
et usages sociaux des technologies 

Une autre facon de voir les dynamiques essentielles illustrees par le 
schema 4 consiste a les considerer comme trois dynamiques ou speciali- 
sations agissant independamment les unes des autres : la linguistique 
appliquee et la sociolinguistique, l'aspect traductionnel de la localisation 
et les utilisations sociales des technologies. Chacune de ces dynamiques 
est representee dans le schema 3-5. La localisation rassemble en effet ces 
trois aspects. 

Politiques linguistiques et politiques en matiere deTIC 

Le modele PLETES peut egalement servir a illustrer deux dynami- 
ques d'intervention essentielles concernant la localisation. Les politi- 
ques, notamment les orientations en matiere de TIC des gouvernements 
et des bailleurs de fonds et les politiques linguistiques des gouverne- 
ments, peuvent avoir des consequences sur les principaux aspects qui 
interessent les localisateurs. Les politiques linguistiques concernent 
surtout les strategies politiques, les questions socio culturelles et, bien sur, 
les langues. D'autres facteurs entrent probablement en ligne de compte, 
mais ces trois-la semblent etre les principaux. On peut avancer que les 
politiques technologiques s'interessent aux questions economiques 
concernant les investissements necessaires et les resultats escomptes. 
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Citons comme exemple les efforts deployes pour augmenter la connecti- 
vite grace a des pro jets comme l'initiative Leland (financee par l'USAID), 
qui s'est attaquee au probleme technique de 1'expansion de la bande 
passante dans certains pays d'Afrique tout en gardant a l'esprit les regie- 
mentations regissant l'utilisation de cette bande passante (c'est-a-dire les 
aspects politiques et economiques). Ici aussi, d'autres facteurs doivent 
etre pris en consideration, mais dans une moindre mesure. Ces deux 
dynamiques d'intervention sont representees par les modeles PLETES 
du schema 3.6. 

Si Ton considere que cette illustration des principales dynamiques 
en jeu represente les priorites en matiere d'elaboration des politiques en 
matiere de TIC, d'une part, et des politiques linguistiques, d'autre part, 
il semble y avoir peu de points communs entre les deux. 

Le travail de localisation semble n'etre en realite integre a aucun de 
ces deux principaux domaines d'intervention. Cela demontre peut-etre 
qu'il est necessaire de mieux associer les politiques linguistiques et les 
politiques en matiere de TIC, dans le cadre de « politiques de localisa- 
tion », par exemple, de facon a mettre l'accent sur les liens manquants 
des deux cotes. 

Cette disjonction apparente entre les principaux facteurs interve- 
nant dans les deux types de politiques et les processus et motifs inherents 
a leur formulation semble laisser aux localisateurs une bonne marge de 
liberte dans leur activite et leur offrir peu de soutien. 

SCHEMA 3.6 Comparaison entre les principaux facteurs d'interet 
pour les politiques linguistiques (gauche) et en matiere de TIC (droite) 
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Dynamiques des projets relatifs au fosse numerique 

Les efforts realises pour elargir l'acces aux TIC semblent s'etre 
d'abord concentres sur la dimension technologique et socioculturelle 
(installation d'ordinateurs et de connexions dans les communautes), 
mais ils se sont vite interesses a d'autres aspects politiques (reglementa- 
tions et liens avec d'autres priorites nationales), economiques (couts) et 
educationnels (formations, souvent en lien avec les ecoles) (voir schema 
3-7). Ces efforts vont done souvent bien au-dela des premieres preoccu- 
pations des politiques en matiere de TIC. Toutefois, dans la mesure ou 
les langues ne sont pas integrees a leurs modeles - et de nombreux projets 
ne se preoccupent pas activement de ces problem es -, ils ne comportent 
aucun element commun avec les interets premiers de la localisation ou 
des politiques linguistiques. 

Dynamiques de localisation durable 

La notion d'ecologie de la localisation permet egalement de prendre 
en consideration l'importante question de la durabilite de la localisation, 
qui se divise en deux phases plus ou moins consecutives. La premiere 
partie de cette durabilite peut etre designee par le terme « execution » (a 
savoir, l'accomplissement d'une serie de projets comme la traduction 
d'un logiciel) et la deuxieme par « activites consecutives » (e'est-a-dire la 
commercialisation du logiciel localise, son implantation dans le secteur 
et la prise en compte des reactions et des suggestions des utilisateurs). 
L'execution exige d'etre attentif non seulement aux dimensions techni- 
ques et linguistiques, mais egalement a d'autres facteurs, dont le plus 
important est peut-etre l'aspect financier (s'assurer que Ton dispose d'un 
apport de ressources suffisant pour maintenir l'effort initial lorsque l'en- 
thousiasme des debuts est confronte a divers obstacles). Les activites 
consecutives concernent en principe des aspects comme la communica- 
tion et le marketing, les competences des utilisateurs et meme les politi- 
ques des pouvoirs publics. Le schema 3.8 montre les rapports entre les 
differents facteurs necessaires pour une localisation durable, y compris 
ceux qui sont a la base de tout processus de localisation : l'execution d'un 
projet de localisation (en ajoutant la dimension economique) et les acti- 
vites consecutives, qui peuvent impliquer toutes les dimensions. 
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SCHEMA 3.7 Projets relatifs au fosse numerique: des dynamiques 
fondamentales aux dynamiques plus complexes, 
a lexclusion des langues 




SCHEMA 3.8 Localisation, execution etactivites consecutives 



L L L 




Ec Ec Ec 



Localisation - Execution -Activites consecutives 

De ce point de vue, il semblerait que les initiatives de localisation 
doivent etre pretes a integrer diverses competences communes aux orga- 
nisations non gouvernementales ou de la societe civile afin de garantir 
une production et des resultats durables. 

UTILITE POUR LES TIC ET LA LOCALISATION 

Le schema de l'ecologie de la localisation rassemble des problemes 
tels que ceux que nous avons abordes precedemment dans un systeme 
complexe qui influe sur les possibilites et les orientations des travaux de 
localisation. La notion telle qu'illustree par le modele PLETES est une 
abstraction, mais elle peut permettre d'organiser des efforts de localisa- 
tion durables sur le long terme. Autrement dit, ce modele sert de moyen 
mnemonique pour garder a l'esprit tous les aspects du processus, anti- 
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ciper les problemes pouvant survenir et identifier les facteurs qui peuvent 
etre importants et dont on peut tirer parti. 

Ecologie et processus de localisation 

Une fois que Ton a bien compris que de nombreux facteurs influen- 
cent la localisation, en tant que technique ou en tant que projet, il faut 
savoir comment utiliser cette connaissance. Ce modele et l'ensemble du 
contenu de cet ouvrage peuvent servir a rediger des materiels didactiques 
et organiser des ateliers de formation pour permettre aux groupes de 
localisation de se preparer aux differents facteurs, aux influences et aux 
forces pouvant affecter la reussite a long terme de leurs efforts. 

L'ecologie de la localisation peut egalement permettre d'imaginer les 
consequences de la localisation et la facon dont la localisation d'un logi- 
ciel dans une langue donnee influe sur les rapports entre les autres 
facteurs entrant en ligne de compte. 

L'ecologie de la localisation et le fosse numerique 

La localisation et l'objectif plus general consistant a combler le fosse 
numerique, qui en est, selon nous, un element indissociable, partagent 
plusieurs facteurs. Ce n'est pas la premiere fois que la question du fosse 
numerique est abordee sous Tangle des differents facteurs qui y contri- 
buent, mais il semble utile d'appliquer a cette analyse un modele ecolo- 
gique explicite incluant l'aspect linguistique. Le probleme de toute etude 
sur le fosse numerique est, entre autres, que Ton ne tient pas suffisam- 
ment compte de la langue comme facteur d'acces, bien quelle represents 
la pierre angulaire de toute communication et de toute codification du 
savoir. 

II serait interessant d' examiner plus en profondeur la question de la 
localisation lorsqu'on traite du fosse numerique et des efforts visant a le 
combler. Le concept d'ecologie de la localisation et son illustration dans 
le modele PLETES pourraient permettre d'y parvenir. 

Les chapitres suivants s'attarderont sur certains de ces facteurs et 
leurs interactions. Dans les trois prochains chapitres, nous analyserons la 
situation linguistique et sociolinguistique, puis nous nous pencherons 
sur le contexte technique de la localisation, a savoir faeces physique et 
l'internationalisation. 
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Contexte linguistique 



LE PROFIL LINGUISTIQUE de l'Afrique est tres complexe si 
Ton en juge par la repartition des locuteurs des nombreuses langues 
africaines, les tendances sociolinguistiques actuelles, l'attitude des 
groupes sociaux envers l'usage de plusieurs langues, l'impact des politi- 
ques en matiere de langues et d'education sur l'utilisation des langues 
africaines et les changements qu'elles subissent et l'adaptation des langues 
a de nouveaux facteurs. En d'autres termes, cette complexite est due a 
des facteurs sociolinguistiques, a des orientations politiques, a la geogra- 
phic des langues et a la culture contemporaine. Pour ce qui est des 
langues prises isolement, d'autres aspects essentiels interviennent, 
comme les variations dialectales, le degre d'intercomprehension entre 
des langues voisines, le ou les systemes d'ecriture utilises et l'orthographe 
ainsi que la constitution de la terminologie. 

Ces questions sont analysees plus en detail dans plusieurs etudes 
linguistiques sur les langues africaines, notamment celles de Childs 
(2003), Heine et Nurse (2000) et Webb et Kembo-Sure (1998). Ce 
chapitre cherche a decrire dans les grandes lignes les principaux elements 
de l'environnement linguistique de la localisation en langues africaines 
en s'attardant sur la facon dont ces elements influencent le processus de 
localisation. 

LANGUES, DIALECTES ET GEOGRAPHIE LINGUISTIQUE 

La plupart des publications decrivant les langues africaines commen- 
cent par enumerer les quatre families de langues autochtones du conti- 
nent: les langues afro-asiatiques (anciennement appelees langues 
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chamito-semitiques), nigero-kordofaniennes (dont les langues nigero- 
congolaises sont, de loin, le groupe le plus repandu), nilo-sahariennes et 
khoi'sanes (ou langues a clics) 1 . Cependant, la taxonomie linguistique 
des langues africaines (et les liens de parente entre elles) ne peut etre utile 
a la traduction et la localisation qu'aux niveaux les plus bas de l'arbre 
taxonomique, la ou l'intercomprehension devient problematique (ou 
lorsque des structures syntaxiques similaires permettent une eventuelle 
traduction automatique). 

A travers le vaste territoire africain, les langues et les sous-families 
linguistiques s'entrecroisent. Les territoires des locuteurs de differentes 
langues se chevauchent et les differences dialectales entre de nombreuses 
langues sont plus ou moins progressives. Par ailleurs, on trouve egale- 
ment en Afrique des langues provenant des families malayo-polyne- 
sienne (le malgache) et indo-europeenne (l'afrikaans). 

Dans de nombreuses regions, la combinaison de ces facteurs cree un 
melange complexe de langues, qui sont plus intriquees dans certaines 
parties du continent, comme les regions boisees de la cote ouest de 
l'Afrique et d'Afrique Centrale (par exemple, selon Ethnologue [Gordon 
2005], le Nigeria compte plus de 400 langues, le Cameroun plus de 280 
et la Republique democratique du Congo plus de 200), et le sont moins 
dans les regions semi-arides comme le Sahel. Sur les grandes zones de 
territoires ou Ton parle l'arabe, les langues berberes (comme le tamazight 
et le tamacheq), le peul et le swahili, ces langues ont connu des variations 
dialectales et vernaculaires. A l'epoque precoloniale et, a des degres varia- 
bles, encore aujourd'hui, la communication entre les differents groupes 
etait facilitee soit par l'intercomprehensibilite entre les dialectes simi- 
laires, soit par le recours a des langues locales de grande diffusion comme 
langues vehicul aires. 

La colonisation europeenne, qui a impose des frontieres arbitraires 
et divise ainsi de nombreuses communautes linguistiques tout en rassem- 
blant des groupes de langues differentes, a egalement introduit plusieurs 
LEGD comme langues administratives (notamment l'anglais, le francais 
et le portugais) 2 . Celles-ci ont, de bien des facons, complexifie encore 



1 . L'ouvrage de reference sur les families de langues africaines, bien que critique, est 
celui de Joseph Greenberg (1970). 

2. L'usage de l'allemand et de l'italien a pour ainsi dire disparu la ou ces langues 
avaient ete introduites. Quant a l'espagnol, il a ete conserve en Guinee Equatoriale, 
mais il n'est plus d'usage officiel dans le Sahara occidental. 



54 



4. CONTEXTE LINGUISTIQUE 



davantage le paysage linguistique africain. Tout d'abord, les LEGD ont 
endosse le role de langue vehiculaire a des fins officielles, mais egalement 
a des fins de contacts et d'echanges avec d'autres pays du continent et 
avec le reste du monde. Elles permettaient souvent aussi de distinguer 
l'elite du commun des mortels ou, du moins, temoignaient d'un statut 
social eleve (voir Mazrui et Mazrui 1998; Myers-Scotton 1990, 1993). 
Dans une certaine mesure, ces langues sont egalement devenues, au fil 
des ans, des langues vehiculaires dans certaines regions et villes. Les 
membres de l'elite les ont parfois meme adoptees au sein de leur foyer. 
Par ailleurs, des Creoles issus de LEGD se sont etablis soit comme langues 
vehiculaires (comme le krio au Sierra Leone), soit comme langues mater- 
nelles (comme les Creoles du Cap-Vert et de plusieurs lies de l'Ocean 
Indien). 

LANGUES, DIALECTES ET MACRO LANGUES 

La situation linguistique complexe de l'Afrique souleve des ques- 
tions sur les «frontieres» entre les langues et sur la definition meme des 
langues et des dialectes. La distinction entre les deux a toujours fait 
l'objet de controverse dans le domaine de la linguistique, oil s'opposent, 
d'un cote, les «separatistes» {splitters), qui tendent a souligner les diffe- 
rences entre les langues, et, de l'autre, les «unionistes» {joiners), qui en 
privilegient les points communs. 

Les chercheurs de SIL International qui ont recense dans Ethno- 
logue l'ensemble des langues du monde (Gordon 2005) peuvent a juste 
titre etre qualifies de separatistes. Dans les pages de description des 
langues du wiki, Ethnologue propose souvent plusieurs entrees pour les 
variantes d'une meme langue qui font l'objet d'une seule entree dans les 
listes sur lesquelles nous nous basons pour notre etude de la localisation. 
Selon Ethnologue, l'Afrique compte 2 092 langues (Gordon 2005). 

A l'inverse, le Centre d'etudes avancees sur les societes africaines 
(Center for Advanced Study of African Society, CASAS) peut etre consi- 
dere comme unioniste. Les chercheurs de ce centre, qui ont etudie des 
groupes de langues, sont arrives a la conclusion que, dans les faits, 
l'Afrique compte beaucoup moins de langues distinctes que ce que Ton 
affirme generalement. Le directeur du CASAS, Kwesi Kwaa Prah (2002, 
2003), suggere qu' entre 75 et 85 pour cent des Africains parlent entre 12 
et 1 5 « langues principales » comme langue maternelle ou seconde (Ll ou 
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L2) et que celles-ci sont en fait des groupes de langues plus ou moins 
liees. 

Meme les separatistes reconnaissent qu'il peut y avoir certains degres 
d'intercomprehension entre differentes langues et que les locuteurs de 
langues voisines peuvent meme parfois avoir une certaine notion des 
ressemblances fondamentales qui les unissent. Dans de telles situations, 
SIL International emploie le terme de «macrolangues» 3 . 

La terminologie, ancienne et nouvelle - comme, par exemple, les 
termes «faisceau de langues » (langues proches, mais peu intercompre- 
hensibles; language cluster, en anglais), « continuum dialectal » (variation 
linguistique sur un territoire donne qui rend la communication de plus 
en plus difficile avec la distance) et «nivellement dialectal » (diminution 
des differences entre des dialectes ou des langues proches en raison de 
facteurs tels que l'augmentation des contacts ou des manages entre leurs 
locuteurs et l'utilisation de la langue dans les medias) - reflete la 
complexite de la situation. 

Ainsi, dans certains cas (vraisemblablement nombreux), les localisa- 
teurs doivent prendre en compte plusieurs parametres dans leurs deci- 
sions concernant la localisation. Par exemple, le peul, dont font partie le 
fulfulde, le pular et le pulaar 4 et qui est parle dans une grande partie de 
l'Afrique de l'Ouest, mais par une minorite de la population de chaque 
pays ou il est present, comporte plusieurs variantes clairement diffe- 
rentes, mais dont les similitudes sont suffisantes pour que les locuteurs 
de la plupart des variantes puissent se comprendre. Les localisateurs 
doivent done decider, par exemple, si les logiciels doivent etre localises 
dans une seule langue, dans les neuf langues qui, selon Ethnologue, 
composent ce groupe ou dans certains groupes de variantes tres proches. 
lis doivent egalement choisir s'ils utiliseront la meme demarche pour 
localiser des contenus en peul que pour les logiciels ou bien s'ils appli- 
queront d'autres criteres. Enfin, il faut decider, lors de l'elaboration de la 



3. Les macrolangues, que les «unionistes» peuvent parfois appeler simplement 
« langues », mais qui, dans d'autres cas, s'apparentent aux groupes de langues, 
constituent une categorie qui est apparue lors du processus d'harmonisation des 
differentes parties de la norme ISO 639, qui definit les codes de representation des 
langues. 

4. Le pular est une langue peule parlee en Guinee et dans les regions voisines. Quant 
au pulaar, il est parle en Senegambie et dans les environs. 
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terminologie, d'utiliser ou non des formes susceptibles d'etre comprises 
par les locuteurs de toutes les varietes de peul 5 . 

Le cas de l'arabe merite egalement qu'on s'y attarde, car Ethnologue 
releve 16 variantes differentes seulement pour l'Afrique du Nord et de 
l'Est et le nombre total d'entrees est de 40. Ici, la difference est qu'il 
existe deja une forme commune normalised — l'arabe standard moderne 
— contrairement a ce que Ton peut observer pour de nombreuses autres 
langues africaines. 

Des langues tres proches linguistiquement peuvent egalement etre 
parlees par differents groupes qui accordent une place importante a leurs 
differences culturelles (comme c'est le cas pour les locuteurs du teso et du 
turkana, qui sont des langues largement intercomprehensibles). 

Nous approfondirons ce sujet lorsque nous aborderons le systeme 
de codes utilises dans les TIC pour designer des langues ou des groupes 
de langues specifiques (voir chapitre 9). 

Geographie linguistique et localisation 

Le chevauchement des differentes zones linguistiques et les fron- 
tieres heritees du partage colonial de l'Afrique, qui ont divise encore 
davantage les communautes linguistiques, ont complique la repartition 
deja complexe des locuteurs de certaines langues. Le decoupage impose 
par les pouvoirs coloniaux a, dans de nombreux cas, conduit a des chan- 
gements additionnels et a certaines divergences au sein des langues en 
raison de l'influence de differentes LEGD. On peut citer comme exem- 
ples le wolof du Senegal et de la Gambie, le haoussa du Nigeria et du 
Niger et le tsonga du Mozambique et de l'Afrique du Sud. 

On a evoque pendant des annees la possibility d'elaborer un atlas 
linguistique de l'Afrique qui illustrerait la repartition des langues parlees 
sur le continent, avec davantage de details et une plus grande exactitude 
que les cartographies precedentes. L'Academie africaine des langues 



5. Le peul dispose d'un vocabulaire riche, base sur des racines verbales, qui comprend 
de nombreux synonymes, lesquels ne sont pas tous utilises de la meme facon ni avec 
la meme frequence par tous les locuteurs. Par ailleurs, certaines formes sont parfois 
utilisees dans certains lieux en plus des formes plus usitees (le systeme numeral au 
Mali en est un exemple, tout comme les pronoms en pular guineen). Ce genre de 
situation devrait peut-etre etre pris en compte dans l'elaboration d'une 
terminologie. 
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(ACALAN) a recemment mis sur pied un tel projet (Alexander 2008 ; 
Afrik.com 2008) et des etudes ont egalement ete menees a l'echelle 
nationale, notamment en Afrique du Sud (Van der Merwe et Van der 
Merwe 2003). De tels projets d' atlas linguistiques pourraient etre inte- 
gres a des travaux plus larges de localisation, premierement pour expli- 
quer les differentes utilisations potentielles des logiciels localises et des 
normes de claviers et, deuxiemement, pour comparer la repartition des 
langues et les differences d'acces aux ordinateurs et a Internet. 

SOCIOLINGUISTIQUE ET EVOLUTION DES LANGUES 

Les societes africaines sont generalement multilingues et de 
nombreux individus apprennent plusieurs langues qu'ils maitrisent plus 
ou moins et qu'ils utilisent dans differents contextes ou qu'ils melangent 
selon le processus que les linguistes appellent l'alternance des codes. Ces 
societes assistent a d'importants changements dans la facon dont leurs 
citoyens utilisent les langues : modification des langues parlees en milieu 
urbain, nivellement dialectal 6 , appauvrissement des langues les moins 
usitees 7 , danger de disparition et extinction. II n'est pas exagere de dire 
que la linguistique africaine subit de profonds changements, qui pren- 
nent parfois des directions opposees 8 . 

Les attitudes envers les langues et la perception qu'en ont les Afri- 
cains et les etrangers travaillant dans le domaine du developpement et de 
l'education en Afrique jouent un role tres important. II n'est pas rare 
d'observer des attitudes negatives a l'egard des langues africaines, allant 
de l'idee qu'elles ne sont utiles qu'en tant que « langues locales », contrai- 
rement aux LEGD, aux doutes quant a leur capacite a exprimer des 
reflexions complexes et des concepts scientifiques. De nombreux Afri- 
cains sont malgre tout resolus a utiliser et developper leur langue mater- 
nelle (voir les commentaires a ce sujet dans la partie sur la terminologie, 
au chapitre 6). 



6. Attenuation des differences entre des dialectes en raison de facteurs tels que les 
manages, les mouvements de population et les medias. 

7. Phenomene qui se caracterise par le fait que les locuteurs ne maitri- 
sent pas completement la langue et, dans des cas extremes, qu'aucun 
locuteur ou groupe de locuteurs ne maitrise la langue dans son 
integralite. 

8. Parmi les recents ouvrages concernant les evolutions linguistiques en Afrique 
contemporaine, on peut notamment citer celui de Batibo (2005). 
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Dans toute societe complexe, de telles divergences d'opinions sont 
inevitables, et il serait utopique de pense qu'il puisse en etre autrement 
des langues 9 . II existe certainement un interet important (et peut-etre 
latent) pour les logiciels et contenus localises chez un certain nombre de 
personnes, mais cela n'a, a notre connaissance, fait l'objet d'aucun 
sondage. 

Ces attitudes negatives pourraient decourager ceux qui cherchent a 
utiliser les langues africaines, notamment dans des projets de localisa- 
tion 10 . Cela ne signifie pas qu'il faille convaincre les personnes qui ne 
sont pas interessees par les logiciels et contenus localises. Neanmoins, de 
telles attitudes freinent les progres dont pourraient beneficier des utilisa- 
teurs potentiels qui s'interessent aux resultats des travaux de 
localisation. 

La notion selon laquelle le recours a une langue donnee exclut l'uti- 
lisation d'une autre a une incidence negative sur le potentiel de localisa- 
tion, tout comme l'idee que si un logiciel ou certains contenus web sont 
fournis dans une langue plus repandue, il est peu ou pas necessaire d'of- 
frir les m ernes services dans d'autres langues 11 . 

Ce genre d'attitude souligne 1'importance de l'education dans les 
efforts de localisation. 

La situation et l'avenir de nombreuses langues africaines moins 
repandues font egalement l'objet de preoccupations. Nombre de ces 
langues sont considerees comme menacees de disparition 12 . 

De nombreuses autres langues africaines moins repandues sont 
egalement en declin et s'appauvrissent a divers degres, mais elles sont 



9. Bernard (1996) fait mention de cette diversite d'opinions dans une etude visant a 
determiner si les linguistes devraient chercher a preserver les langues indigenes. 

10. L'auteur a releve dans au moins deux sources l'opinion selon laquelle, au Ghana, la 
demande d'interfaces ou de logiciels en langue indigene n'etait pas tres elevee. 
L'idee que la distribution d'interfaces ou les travaux de localisation en differentes 
langues doivent etre precedes par une demande massive et manifeste ignore l'exis- 
tence d'une demande latente. 

11. L'auteur a observe cette attitude chez certains professionnels du developpement. 

12. Le Livre rouge des langues en danger de disparition de l'UNES CO dresse la liste de 
plus de 180 langues d'Afrique qui sont considerees comme menacees (http:// 
www.tooyoo.l. u-tokyo.ac.jp/Redbook/Africa/AF_index.cgi, consulte en juillet 
2009). La situation des langues africaines qui s'appauvrissent et sont menacees 
de disparition fait l'objet d'une etude de Batibo (2005). 
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cependant loin de disparaitre 13 . Dans tous les cas que nous avons 
mentionnes, la localisation peut, entre autres avantages, permettre de 
revitaliser les langues. 

TRADITIONS ORALES ET ECRITES 

On affirme communement que l'Afrique est une region a tradition 
orale plutot que litteraire et ecrite, a l'exception des langues arabe et 
berbere en Afrique du Nord et des langues de la Corne de l'Afrique qui 
utilisent un alphabet provenant du gueze. Bien que cette generalisation 
soit en partie vraie, elle oublie de prendre en compte l'usage repandu de 
symboles a des fins diverses (Mafundikwa 2004) et l'adaptation, il y a 
plusieurs siecles, de l'alphabet arabe pour ecrire de nombreuses langues 
parlees dans des regions oil l'islam a une place importante (notamment 
au Sahel et pour le swahili). Au cours du siecle dernier, l'ecriture des 
langues africaines, principalement avec des caracteres bases sur l'alphabet 
latin ailleurs qu'en Afrique du Nord et dans la Corne de l'Afrique, est 
devenue une pratique plus courante, raeme si les traditions orales n'en 
demeurent pas moins vivantes. 

Traditions orales 

La tradition orale n'implique pas necessairement l'absence de tradi- 
tion ecrite. Alors que la tradition orale presente des limites evidentes en 
ce qui concerne la sauvegarde du savoir et la transmission d'informations 
dans le temps, elle fait appel a des moyens de memorisation et d' expres- 
sion tres impressionnants. 

Bien que les TIC privilegient l'usage du texte, il vaut la peine de 
reflechir a des manieres de mieux exploiter les capacites audio de ces 
technologies afin de les adapter au developpement des traditions orales. 

13. Il a par exemple ete dit que l'igbo, une langue nigeriane parlee par au moins 
18 millions de locuteurs, etait menace de disparition en raison de certaines impres- 
sions concernant la facon dont cette langue est utilisee et transmise ou non. Voir 
Daily Champion, Igbo : Endangered language (editorial), 20 decembre 2004, 
(http://allafrica.com/stories/2004l2201271.html, consulte en decembre 
2004) et Lotanna AA (2005) Revitalising the Igbo language, Daily Champion, 
28 novembre 2005 (http ://allafrica.com/stories/20051 1280234.html, consulte en 
decembre 2005). Ces references donnent une definition trop large de la menace de 
disparition, mais elles illustrent l'interet et les preoccupations de nombreux locu- 
teurs de l'igbo. 
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Les organisations nationales et les institutions regionales africaines qui 
travaillent a la collecte et a la preservation des traditions orales (voir plus 
loin l'examen des politiques linguistiques) pourraient collaborer aux 
efforts visant a associer de maniere plus efficace les traditions orales et les 
TIC. 

L'ecriture des langues africaines 

Les system es d'ecriture des langues africaines peuvent etre classes en 
trois grandes categories : 

0 Anciens systemes d'ecriture ayant evolue avec une langue ou 
une famille de langues. L'arabe, l'alphasyllabaire ethiopien/ 
gueze et le tifinagh en sont des exemples encore utilises 
aujourd'hui. 

0 Systemes d'ecriture inventes au cours des deux derniers siecles, 
c'est-a-dire relativement recemment. Certains sont encore 
utilises (comme le n'ko, le kikakui, le va'i et le mandombe), 
tandis que d'autres ont disparu 14 . 

0 Adaptation d'un autre alphabet. L'exemple precolonial le plus 
repandu etait l'utilisation des caracteres arabes par les musul- 
mans erudits pour ecrire des langues africaines autres que 
l'arabe. Mais l'alphabet latin, introduit par les Europeens lors 
de la colonisation, est sans aucun doute le plus repandu 
aujourd'hui. 

L'adaptation de systemes d'ecriture aux langues africaines 

L'adaptation d'un systeme d'ecriture d'une langue ou d'une famille 
de langues a une autre, que celle-ci ait deja ete ecrite ou non, necessite 
frequemment de modifier le systeme en question pour l'ajuster a la 
phonetique souvent tres differente de la ou des nouvelles langues. Dans 
le cas de l'arabe, par exemple, certains habitants d'Afrique subsaharienne 
ont ajoute des caracteres modifies pour repondre aux besoins de leur 
langue, comme l'ont fait des locuteurs non arabes en Asie. L'alphabet 
latin a connu le meme sort dans son adaptation a certaines langues afri- 



14. Certaines personnes creent et proposent encore de no uveaux alphabets pour une ou 
plusieurs langues africaines (voir, a titre d'exemple: Secka 2005 ; Agence de Presse 
Senegalaise 2005). 
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caines. De nouveaux caracteres ont egalement ete ajoutes a l'alphasylla- 
baire ethiopien, ou gueze, pour qu'il puisse etre applique a certaines 
langues minoritaires. 

En raison du grand nombre de langues africaines, de la facon dont 
le continent a ete divise au moment de la colonisation et de la diversite 
des groupes (souvent missionnaires) qui ont participe a l'adaptation 
ecrite des langues africaines, la question de la normalisation s'est vite 
posee. 1535 Les efforts de l'lnstitut international des langues et cultures 
africaines, (International Institute of African Languages and Cultures, 
IIALC 1930) visant a normaliser l'utilisation de l'alphabet latin a 
l'echelle du continent en sont un bon exemple. Apres l'independance, 
une serie de reunions d'experts financees par l'UNESCO ont ete organi- 
ses pour discuter de la normalisation et de l'harmonisation des 
orthographes des langues africaines 16 . Des projets similaires ont ete 
menes au niveau regional aux quatre coins du continent. Dans l'en- 
semble, ces efforts, qui se poursuivent encore aujourd'hui, ont reussi a 
guider les organisations nationales qui ont fixe l'orthographe des langues 
parlees dans leur pays. 

La normalisation de l'utilisation de l'alphabet arabe n'a pas recu une 
telle attention, raeme si l'Organisation islamique pour l'Education, les 
Sciences et la Culture (ISESCO) a finance le developpement d'un 
ensemble de nouveaux caracteres normalises pour plusieurs langues 
d'Afrique subsaharienne (voir Chtatou 1992). Cette initiative reposait 
dans une certaine mesure sur l'utilisation de ces caracteres dans des 
langues non arabes du Moyen-Orient et n'a pas ete largement acceptee 
par les locuteurs des langues africaines visees 17 . 



15. L'histoire de l'adaptation des alphabets latin et arabe aux langues africaines a ete 
etudiee dans certains cas, mais dans une faible mesure et pas pour toutes les langues 
africaines. L'analyse des codes orthographiques du haoussa par Philips (2000) fait 
exception. Sadembouo (1991) mentionne l'impact de plusieurs groupes de 
missionnaires sur l'orthographe des langues beti. 

16. Une liste de plusieurs de ces conferences et d'autres reunions concernant d'autres 
aspects des politiques linguistiques en Afrique est disponible en ligne a l'adresse 
suivante : http ://www.bisharat. net/Documents/ (consulte en juillet 2009). 

17. Plusieurs experts s'interessent a de nouvelles recherches sur le sujet (Fallou Ngom, 
communication personnelle, 2006). 
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La situation actuelle 

Plusieurs facteurs sont a prendre en compte lorsqu'on aborde le 
theme de l'orthographe des langues africaines : 

0 Alors que l'orthographe semble relativement fixe pour certaines 
grandes langues, pour d'autres, elle semble encore en 
evolution. 

0 Les recents changements orthographiques realises dans certaines 
langues sont dus, entre autres, a l'lncompatibilite entre les 
polices de caracteres proposees par les premiers systemes infor- 
matiques (et meme par les systemes actuels) et les caracteres ou 
signes diacritiques adoptes pour l'imprimerie et l'ecriture 18 . 

0 Dans certains cas, une meme langue utilise des systemes d'ecri- 
ture differents, ce qui donne souvent lieu a une concurrence, 
voire des conflits, entre leurs defenseurs respectifs. C'est le cas 
de langues ayant des traditions ecrites anciennes et de langues 
qui sont ecrites depuis moins longtemps. Les gouvernements 
ont tendance a ignorer l'utilisation d' alphabets anciens autres 
que le latin lorsqu'une orthographe basee sur le latin a ete 
adaptee 19 . 

0 De nombreuses langues africaines, en particulier celles qui sont 
moins repandues, n'ont toujours pas de systeme d'ecriture 
formel. 

0 Les conventions et les politiques regissant les codes orthogra- 
phiques sont generalement fixees au niveau national par les 
gouvernements ou par des chercheurs. La coordination avec 
d'autres Etats ou les memes langues sont parlees reste limitee. 



18. Roger Blench (communication personnelle, 2006) remarque, par exemple, que la 
plupart des codes orthographiques compiles par Kay Williamson (1984) pour 
plusieurs langues nigerianes ne sont peut-etre plus utilises actuellement. 

19. Parmi les exceptions, on compte notamment les billets de banque en naira du 
Nigeria qui, jusqu'en 2007, affichaient le montant en haoussa ecrit en ajami. 
C'etait la seule langue indigene representee sur la monnaie. Le Nigeria a depuis 
decide de passer aux transcriptions latines du haoussa, du yoruba et de l'igbo sur ses 
pieces et ses billets. 



63 



LES LANGUES AFRICAINES A L'ERE DU NUMERIQUE 

0 Plusieurs pays ont tente d'elaborer une orthographe generale 
censee satisfaire les besoins de toutes les langues parlees sur leur 
terntoire . 

LES POLITIQUES LINGUISTIQUES ET D'ENSEIGNEMENT DES 
LANGUES 

Les politiques adoptees a l'echelle nationale ou regionale ont des 
consequences sur la localisation et sont done un facteur essentiel de 
l'ecologie de la localisation. Les politiques en matiere de TIC sont abor- 
dees au chapitre 5, mais nous allons nous attarder ici sur les politiques 
concernant la langue. Les deux domaines d'action suivants, qui presen- 
tent certains points communs, nous interessent parti culierement : 

0 Les politiques linguistiques et les questions d'amenagement 
linguistique, notamment: 

0 Les decisions concernant l'orthographe, qui, comme nous 
l'avons deja mentionne, ont un interet particulier pour la 
localisation ; 

0 Les decisions liees a l'utilisation des langues dans le domaine du 
developpement, qui sont a prendre en compte dans Implica- 
tion de la localisation auxTIC-D 21 . 

0 Les politiques en matiere d'education, avec une attention parti- 
culiere portee a la question des langues africaines en tant que 
langues d'enseignement et matieres enseignees. 

La politique linguistique en Afrique 

Par politique linguistique, on entend generalement l'ensemble des 
instructions et des recommandations juridiques et administratives 
concernant l'utilisation des langues dans la sphere publique, y compris le 
statut «officiel» ou « national » de telle ou telle langue, l'utilisation de 



20. II est interessant de remarquer que le processus de creation d'un alphabet mene au 
Cameroun a connu un certain succes (Tadadjeu 1993; Tadadjeu et Sadembouo 
1984). 

21. Ce sujet a ete aborde dans une tres faible mesure dans la litterature, notamment par 
Ongarora (2002), Prah (2000), Robinson (1996) et Simala (2002), ainsi que dans 
la presente etude. Nous considererons cependant les langues dans le developpe- 
ment comme faisant partie de la question plus large des politiques linguistiques. 
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certaines langues au sein du gouvernement, dans le systeme juridique et 
dans le domaine du developpement et de l'education (dont nous parle- 
rons plus en detail dans ce chapitre) et les normes, notamment l'ortho- 
graphe officielle (que nous aborderons egalement dans une section a 
part) 22 . 

Depuis la decolonisation et l'independance, la politique linguis- 
tique africaine presente deux caracteristiques : premierement, on constate 
un recours aux langues des anciens colonisateurs, les LEGD, dans l'ad- 
ministration et l'enseignement, que cela soit ou non regi par la loi ou la 
Constitution 23 ; deuxiemement, on remarque la tenue de vastes debats 
sur le role des langues autochtones et la facon de les utiliser. 

De nombreux gouvernements africains ont souhaite disposer d'une 
langue commune pour batir leur nation, ce qui a favorise l'usage des 
LEGD. Selon Bamgbose (1996), cette mentalite se fonde sur «deux 
mythes complementaires : le premier etant qu' avoir plusieurs langues 
dans un meme pays (multilinguisme) divise toujours et le deuxieme, 
qu' avoir une seule langue (monolinguisme) est toujours source d'unite» 
(voir aussi Bamgbose 1991 : 14). 

Si les debats menes a l'echelle nationale et regionale sur l'utilisation 
des langues africaines ont donne lieu a beaucoup de propositions, peu 
d'actions ont reellement ete engagees 24 . On peut peut-etre y voir un 
indice des tensions liees a la valorisation du monolinguisme, comme 



22. Halaoui (2001) fait la distinction entre politique linguistique et amenagement 
linguistique et, en realite, cette question meriterait une analyse nuancee. Cepen- 
dant, pour comprendre l'ecologie de la localisation, nous pouvons nous contenter 
de traiter le sujet comme un probleme unique, sans pour autant en ignorer la 
profonde complexite. 

23. De nombreux pays africains n'ont pas de langue officielle determined par la loi 
(Gadelli 1999). Ce fait est confirme par des recherches sur les politiques linguisti- 
ques nationales realisees dans le cadre du projet PAL, qui citent, parmi les sources 
utilisees, le site de Jacques Leclerc (2005), L 'amenagement linguistique dans 
le monde (http://www.tlfq.ulaval.ca/axl/afrique/afracc.htm, consulte en juillet 
2009). Ce n'est pas seulement le cas en Afrique. De nombreux pays du monde (et 
notamment les Etats-Unis) n'ont pas trouve necessaire de designer une langue 
officielle. 

24. Le site Internet de l'Academie Africaine des Langues (ACALAN) presente la liste 
des nombreuses declarations et plans d'action nes de conferences et de reunions en 
Afrique qui sont restes lettre morte (http://www.acalan.org/, consulte en juillet 
2009). 
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nous l'avons mentionne, et des attitudes ambivalentes envers la valeur 
des langues africaines par rapport a celle des LEGD. 

Dans tous les cas, on peut affirmer que les politiques et amenage- 
ments linguistiques en Afrique ont ete negliges, a tel point qu'Okombo 
(2001) decrit ce domaine comme: «une dimension oubliee de la gestion 
des affaires publiques et du developpement» (voir aussi Gadelli 1999). 
Bamgbose (1991 : 6) croit que cela est du a: «une impression generale 
que les problemes linguistiques ne sont pas urgents et que leur resolution 
peut attendre». II decrit ensuite la situation en ces termes: 

Les politiques linguistiques des pays africains se caracterisent par un 
ou plusieurs des problemes suivants: evitement, imprecision, arbitraire, 
inconstance et non-application des declarations (Bamgbose 1991 : 111). 

Au cours des dernieres annees, une plus grande attention a ete 
accordee aux politiques linguistiques, car elles ont, par exemple, une 
influence sur l'education (comme nous le verrons plus loin). Ainsi, au 
niveau regional, l'ACALAN a ete creee et, dans l'Afrique du Sud post- 
apartheid, certains problemes linguistiques font l'objet d' etudes 
approfondies. 

II pourrait etre interessant pour les gouvernements de commencer 
par decider s'ils veulent que les langues parlees dans leur pays soient 
transmises aux generations futures 25 . Cette question peut sembler inuti- 
lement provocatrice a une epoque ou la disparition des langues en 
Afrique et dans le monde entier est un sujet brulant, mais elle a le mente 
de souligner les enjeux actuels. Une reponse affirmative entraine d'autres 
questions et d'autres imperatifs, dont certains sont directement lies a la 
localisation des TIC et a la necessite de mettre en place des strategies 
coherentes pour progresser dans ce domaine. 



25. Helen Ladd, professeure en politique des pouvoirs publics et en economie a l'uni- 
versite Duke, propose une question similaire pour l'Afrique du Sud: «parmi les 
questions de politique linguistique auxquelles ils doivent repondre, il y a notam- 
ment celle de savoir si les onze langues [officielles] devraient toutes continuer a etre 
utilisees» (entretien de N. Aziz, « South Africa: rainbow nation pursues 'elusive 
equity' », 15 decembre 2004. http://allafrica.com/stories/2004l2150903.html, 
consulte en juin 2009). Mme Ladd ne parle pas des langues menacees de dispari- 
tion, pour lesquelles on ne peut eviter de se poser la question, mais des langues 
officielles et repandues. Dans cet ouvrage, nous mentionnons des pays africains qui 
se sont pose le meme genre de questions. 
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L'absence de politiques linguistiques soutenant activement l'appli- 
cation des langues africaines a l'informatique signifie que la localisation 
dependra probablement d'initiatives menees par des individus, des orga- 
nisations ou des entreprises. 

Institutions et organisations linguistiques en Afrique 

Des organisations de recherche et de linguistique appliquee existent 
dans tous les pays africains. Elles font souvent partie du gouvernement 
ou d'une universite. II existe egalement des institutions continentales et 
regionales. A l'echelle du continent, l'Academie Africaine des Langues 
(ACALAN), dont le siege se trouve a Bamako, au Mali, est mandatee par 
l'Union africaine pour faciliter les travaux sur les langues africaines. Les 
institutions regionales les plus reputees sont celles qui ont ete creees 
avant tout pour etudier les traditions orales, a savoir : 

0 Le CELHTO : Centre d'etudes linguistiques et historiques par 
tradition orale, a Niamey (Niger) ; 

0 Le CERDOTOLA: Centre regional de recherche et de docu- 
mentation sur les traditions orales et pour le developpement 
des langues africaines, a Yaounde (Cameroun) ; 

0 Le CIDLO: Centre d'investigation et de documentation sur 
l'oralite, a Tananarive (Madagascar) ; 

0 L'EACROTANAL: Centre de recherche de 1' Afrique Orien- 
tale sur les traditions orales et les langues nationales africaines 
(Eastern African Centre for Research on Oral Traditions and 
African National Languages, actuellement ferme), a Zanzibar 
(Tanzanie). 

Des organisations non gouvernementales s'interessant aux questions 
linguistiques et culturelles existent dans de nombreux pays. A l'echelle 
du continent, SIL International, qui possede des bureaux dans de 
nombreux pays, est la plus importante d'entre elles. 

Politique en matiere d'education et langues d'enseignement 

A l'echelle nationale ou internationale, l'enseignement en langue 
maternelle et l'education bilingue font de plus en plus l'objet de debats 26 . 



26. II est interessant de noter que de nombreuses conferences et reunions ont eu lieu au 
fil des ans au sujet de l'enseignement en langues africaines. Deux des premieres se 
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Le present ouvrage n'a pas pour but de justifier l'education en langue 
maternelle et bilingue (ou multilingue), mais ses benefices pour les 
ecoliers sont communement admis. Cependant, il n'est pas facile de 
mettre en place un tel systeme. Cela donne lieu a d'importants debars 
nationaux et souleve des problemes, notamment pour la formation des 
enseignants et la production de materiel didactique. 

Les consequences des politiques en matiere de langues d'enseigne- 
ment sur la localisation sont un tout autre probleme. Nous avons deja 
mentionne la facon dont la decision du Maroc d'avoir recours au tifi- 
nagh pour enseigner le tamazight, en 2003, a incite les parties prenantes 
a entreprendre la normalisation Unicode de cet alphabet. L'enseigne- 
ment en langue maternelle et la localisation peuvent etre favorables l'un 
a l'autre, notamment lorsque les TIC sont introduites dans l'enseigne- 
ment par l'intermediaire de programmes de fourniture d'ordinateurs aux 
ecoles, de projets tels que One Laptop per Child (OLPC) ou la participa- 
tion des centres de TIC-D aux initiatives d'alphabetisation des adultes. 

ALPHABETISATION DE BASE, PLURILITTERACIE ET APTITUDES 
DES UTILISATEURS 

L'analphabetisme est l'un des facteurs faisant obstacle a la reduction 
du fosse numerique (d'autres facteurs seront abordes au chapitre 5). 
Dans des contextes multilingues — ce qui est generalement le cas en 
Afrique -, il est peut-etre plus approprie de parler de «plurilitteracie» 
(terme designant la capacite a lire et a ecrire dans plusieurs langues) 27 
bien que ce sujet soit rarement traite en ces termes. Les utilisateurs 
peuvent etre repartis en plusieurs categories selon leurs capacites a lire et 
a ecrire : 



sont deroulees a Abidjan, en Cote d'lvoire, et a Ibadan, au Nigeria en 1964 (Sow 
1977). Parmi les plus recentes, l'une traitant de l'education bilingue a eu lieu a 
Windhoek, en Namibie, en aout 2005 et une autre a ete organisee a Oslo, en 
Norvege, en juin 2006, au sujet des langues et de l'education en Afrique. Une liste 
non exhaustive de ces conferences se trouve a l'adresse suivante: http://www. 
bisharat.net/Documents/ (consulte en juillet 2009). 
27. Deux termes designent cette capacite : « multilitteracie», qui designe peut-etre plus 
frequemment la maitrise de plusieurs medias, et « plurilitteracie », qui est employe 
dans des ouvrages europeens dans le sens plus restreint d'aptitude a lire plusieurs 
langues. C'est ce dernier terme que nous utilisons ici. 
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0 Utilisateurs « plurilettres » , capables de lire et d'ecrire dans 
toutes les langues qu'ils parlent (et qui ont un systeme 
d'ecriture) ; 

0 Utilisateurs capables de lire et d'ecrire dans une LEGD, mais 
pas dans leur langue maternelle, ce qui arrive generalement 
lorsque l'enseignement se fait exclusivement en LEGD ; 

0 Utilisateurs ayant termine leur scolarite et possedant differents 
niveaux d'aptitudes a la lecture et a l'ecriture dans la langue 
d'enseignement, sans la maitriser parfaitement ; 

0 Utilisateurs capables de lire, dans une certaine mesure, leur 
langue maternelle ou une langue vehiculaire grace a des cours 
d'alphabetisation offerts par des programmes nationaux, des 
projets de developpement ou le systeme d'education tradi- 
tionnel (comme les ecoles coraniques) ; 

0 Utilisateurs analphabetes ou fonctionnellement analphabetes. 

Les utilisateurs potentiels de contenus et de logiciels localises en 
Afrique n'ont done pas tous la meme capacite a profiter des opportunites 
qui se presentent a eux dans ce domaine, ce qui confirme le lien fonda- 
mental qui existe entre education (y compris les cours d'alphabetisation 
et les politiques relatives aux langues d'enseignement) et localisation. Les 
localisateurs auraient done tout interet a s'associer aux programmes d'al- 
phabetisation (qu'il s'agisse de formations classiques ou de cours utilisant 
les TIC la ou des telecentres publics ont ete mis en place pour favoriser 
le developpement local) et aux projets destines a fournir des ordinateurs 
aux ecoles et a offrir aux etudiants un acces a des logiciels et des contenus 
dans leur langue maternelle. Du point de vue de l'ecologie de la localisa- 
tion, le developpement des competences des utilisateurs depend des 
facteurs linguistiques, technologiques et educationnels. 

Le developpement de la capacite a lire et a ecrire depend egalement 
de l'orthographe. On commence a s'interesser davantage a ce sujet 28 , qui 
a une influence sur l'utilisation des ordinateurs dans les nombreuses 
langues dont le systeme d'ecriture n'est pas completement etabli. 



28. Voir, par exemple, Joshi et Aaron (2005). Ethnologue presente une liste de 
ressources sur le sujet a l'adresse suivante: http ://www.ethnologue.com/LL_docs/ 
index/Orthography(Literacy).asp (consulte en juin 2009). 
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Dans de nombreux pays africains, les taux d'alphabetisation et de 
plurilitteracie mettront du temps a s'accroitre, ce qui semble indiquer 
qu'il serait plus opportun de favoriser l'utilisation de sons et d'images 
dans les contenus et les interfaces utilisateurs. 

TERMINOLOGIE ET ADAPTATION DES CONCEPTS TIC 

La terminologie est un aspect de 1'evolution des langues et de l'ame- 
nagement linguistique qui presente un interet particulier pour la locali- 
sation. Le developpement de la terminologie concerne de nombreux 
domaines, et notamment les TIC. La terminologie relative a l'lnforma- 
tique et a Internet fait l'objet d'etudes, mais ce sont generalement les 
techniciens specialises plutot que les linguistes qui cherchent ou creent 
les termes necessaires dans le domaine de la localisation. 

II existe plusieurs facons de developper ou d'emprunter des termes 
pour designer des concepts nouveaux ou etrangers — un processus que 
Coulmas (1992) appelle «l'adaptation linguistique » . Dans certains cas, 
les termes sont crees par les locuteurs. Toutefois, lorsque la majorite de la 
population est peu familiere avec les technologies, les termes sont 
empruntes a une autre langue ou inventes, souvent par des individus ou 
des groupes qui se sont eux-memes donne cette mission ou qui ont ete 
designes a cet effet par une quelconque autorite. La theorie relative a ce 
processus n'est pas d'un grand interet pour les traducteurs de logiciels 
qui doivent pouvoir evoquer divers concepts, mais il est utile de la garder 
presente a l'esprit lorsqu'on prevoit de developper une terminologie. 

Le processus de creation de terminologie est generalement mene a 
bien par des specialistes de la langue qui possedent une certaine connais- 
sance des domaines techniques concernes. Ainsi, Microsoft a eu recours 
a des groupes d'experts pour elaborer une terminologie et des diction- 
naires en vue de ses travaux de localisation dans les principales langues 
africaines. 

Si l'objectif des initiatives de localisation en matiere de terminologie 
est assez restreint et se limite a des besoins particuliers, de tels efforts 
devraient se baser sur des mouvements de developpement terminolo- 
gique plus larges et y parti ciper. II ne faut toutefois pas oublier que les 
linguistes sont divises quant a l'interet des efforts de developpement 
terminologique dans tous les domaines scientifiques pour des langues 
moins repandues. 
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Le developpement d'une terminologie de la localisation fait partie 
integrante du processus de creation de dictionnaires pour accompagner 
les logiciels. Ces deux missions pourraient etre associees a des projets 
lexicographiques plus larges. 
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Contexte technique I : l'acces materiel 



L 'ANALYSE DU contexte technique de la localisation vient 
completer la description du contexte linguistique faite au 
chapitre precedent et sert de base a un examen plus detaille de 
la localisation en Afrique. Notre etude du contexte technique sera 
divisee en deux parties : 

0 L'acces materiel: nous aborderons une serie de questions rela- 
tives a la connectivity, aux infrastructures, a l'acces au materiel 
informatique et aux droits d'utilisation. L'acces materiel est 
complete par l'acces logiciel, qui est favorise par la localisation. 

0 L'internationalisation des technologies : nous etudierons les 
innovations technologiques et les processus de normalisation 
visant a favoriser l'utilisation de differentes langues et divers 
caracteres dans les applications informatiques et sur Internet. 
L'internationalisation est, d'une certaine facon, une condition 
necessaire a la localisation et a l'acces logiciel. 

Bien que ces deux sujets soient lies sous plusieurs aspects — notam- 
ment par leur rapport fondamental a la question plus large d'acces total 
aux TIC et par leurs liens actuels ou potentiels avec les programmes de 
TIC au service du developpement (TIC-D) et de l'education (TIC-E) -, 
nous les analysons dans deux chapitres distincts. En fait, tous les efforts 
de promotion des TIC en Afrique accomplis a l'echelle locale, interna- 
tionale ou les deux ont pour objectif final (ou, du moins, declare) d'ame- 
liorer l'acces aux technologies, ce qui comporte de vastes implications. 
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Puisque c'est la leur objectif premier, les programmes de TIC-D 
et TIC-E participent souvent a la fourniture de materiel informa- 
tique, a l'augmentation de la connectivite et, moins regulierement, 
au developpement de logiciels libres et a la localisation. En facilitant 
l'acces aux technologies, ces programmes et projets contribuent 
egalement de maniere non negligeable a la creation d'un environne- 
ment technique favorable a la localisation. 

Nous commencerons done par aborder la question de l'acces aux 
technologies et des facteurs associes. Nous traiterons ensuite de l'infras- 
tructure, du materiel et des systemes d'exploitation ainsi que de la 
connectivite, avant de nous pencher sur les tendances actuelles en 
matiere de logiciels libres et de localisation et leurs consequences en 
Afrique. Nous ferons reference, le cas echeant, a des initiatives de TIC-D 
et TIC-E. 

ACCES MATERIEL ET LOGICIEL 

L'acces aux TIC est un facteur essentiel pour determiner l'ampleur 
du fosse numerique 1 . Ainsi, de nombreuses activites liees aux technolo- 
gies en Afrique, et notamment la localisation, sont axees sur son amelio- 
ration. La plupart des etudes et des publications a ce sujet se consacrent 
pourtant principalement, voire exclusivement, a la facon dont les indi- 
vidus ont ou vont avoir acces aux ordinateurs et autres dispositifs 
connectes a Internet ou a tout autre reseau 2 . Ces etudes ont privilegie la 
question de savoir s'il existait des ordinateurs fonctionnels, si ceux-ci se 
trouvaient dans des lieux faciles d'acces pour les utilisateurs potentiels, 
s'ils etaient connectes a Internet et si les utilisateurs potentiels pouvaient 
payer le prix demande pour leur utilisation. 

II est clair que l'acces au sens large a de plus vastes implications. 
Plusieurs sources ont tente de developper ce point. Ainsi, TeleCommons 
(2000) fait, dans une evaluation du potentiel d'utilisation des TIC pour 

1. L'acces est egalement un point important dans les situations d'inegalite, mais nous 
n'aborderons pas cet aspect ici. 

2. Ce fait trouve son origine dans les premieres etudes sur l'acces aux TIC et le fosse 
numerique. Dans leur preface de l'ouvrage de Afnan-Manns et Dorr (2003) sur le 
fosse numerique, Dorr et Besser ont ecrit : « depuis la naissance de ce concept, dans 
les annees 1990, les discours sur le "fosse numerique" se sont focalises sur l'acces 
aux technologies et ont propose des solutions basees sur du materiel et des 
connexions supplementaires ». 
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le developpement rural, la distinction entre « l'acces materiel » aux infras- 
tructures et applications TIC et « faeces logiciel », c'est-a-dire les logiciels 
et les applications destines a permettre aux utilisateurs d'Afrique rurale 
de se servir des TIC pour leurs propres besoins une fois qu'ils ont obtenu 
un acces materiel. C'est sur cette definition que nous nous basons dans 
cet ouvrage, mais la complexite de l'acces peut etre envisagee selon 
d'autres points de vue. 

L' organisation Bridges.org, par exemple, est allee plus loin et a defini 
12 dimensions de ce quelle appelle « l'acces reel» 3 aux TIC. Une de ces 
dimensions, intitulee «contenu adapte», fait specifiquement mention 
des langues. Plusieurs points ressortent de l'analyse de l'acces aux TIC et 
de la localisation : 

0 Les bases de l'acces aux TIC dans les contextes difficiles: 

0 Le point de depart de toute analyse de l'acces aux TIC consiste 
notamment a determiner si des ordinateurs fonctionnels sont 
disponibles, ainsi que l'energie necessaire pour les faire fonc- 
tionner et une connexion pour les mettre en reseau. 

0 Les co (its de la mise en place et du maintien de l'acces aux TIC 
sont generalement au-dessus des moyens locaux et necessitent 
done souvent un soutien ou des initiatives de l'etranger. 

0 L'autorisation d'utiliser le materiel, que ce soit par le biais de 
droits d'acces ou autres, represente souvent des frais importants 
par rapport aux ressources des utilisateurs potentiels et peut 
done restreindre leur acces materiel. 

0 La facon dont l'acces et la localisation respondent aux besoins 
des utilisateurs : 

0 Le choix des langues est particulierement important pour deux 
elements de l'acces aux TIC: les interfaces logicielles du mate- 
riel informatique et les logiciels interactifs sur Internet. 

0 Le terme « acces logiciel » fait reference a la facon dont les 
moyens d'acces anticipent les besoins des utilisateurs. 

0 La localisation est la principale garantie de cet acces logiciel. 



3. Cette presentation n'est plus disponible sur le site Internet de l'organisation, mais 
on peut la trouver a l'adresse suivante: http://web.archive.org/ 
web/2004 1 1 190541 5 5/http ://www.bridges.org/digitaldivide/realaccess.html 
(consulte en fevrier 201 1). 
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0 La facon dont les competences des utilisateurs leur donnent un 
acces materiel et logiciel. Celui-ci depend done : 

0 Du profil des utilisateurs, y compris leur langue et leur capacite 
a lire et a ecrire ; 

0 Du souci implicite de developper les competences des utilisa- 
teurs, y compris leur capacite a lire et a ecrire (voir la partie sur 
les politiques des langues dans l'enseignement au chapitre 4). 

Metaphoriquement parlant, l'acces - au materiel, aux connexions et 
aux interfaces pouvant etre comprises par les utilisateurs potentiels 
(conjugues avec d'autres facteurs) — represente l'une des extremites du 
pont entre les utilisateurs et les TIC, tandis que les competences des 
utilisateurs — education, formation, experience, etc. — forment l'autre 
extremite. On peut done dire qu'il existe un certain equilibre ou une 
complementarite entre l'acces logiciel et les competences des utilisateurs. 
Si les utilisateurs qui ont le plus d' aptitudes ou d'experience ont moins 
de besoins en matiere d'acces logiciel, les utilisateurs qui en ont moins 
necessitent davantage d'aide et ont notamment besoin d'interfaces 
localisees 4 . 

L' amelioration de l'acces logiciel grace a la localisation et le developpe- 
ment des competences des utilisateurs apparaissent done comme deux 
elements complementaires et essentiels pour faire de l'acces materiel aux 
TIC un acces «reel» (lie a d'autres facteurs de l'ecologie de la localisation 
tels que l'enseignement en langue maternelle). II ne faut cependant pas 
oublier que les utilisateurs competents et qui maitrisent plusieurs medias 
peuvent preferer les interfaces localisees plutot que leur version en LEGD. 

Cela dit, l'acces logiciel peut anticiper les preferences variees des utili- 
sateurs competents et polyglottes. Le simple fait que les utilisateurs afri- 
cains instruits et multilingues puissent utiliser des logiciels et comprendre 
des contenus en anglais ou en francais ne signifie pas qu'ils n'aimeraient pas 
se servir d'applications dans leur langue maternelle ou dans d'autres langues 
a un moment donne ou qu'ils n'en tireraient aucun avantage. 

Tous ces elements dependent de l'acces materiel, qui est le theme 
central de ce chapitre. 



4. L'auteur a deja utilise un logiciel en allemand et en chinois alors qu'il ne maitrisait 
que peu ou pas ces langues, mais sa longue experience de ce meme logiciel en 
anglais et en francais lui a permis d'y avoir « acces » pour une utilisation de base. 
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INFRASTRUCTURES ESSENTIELLES 

Les etudes sur le developpement des TIC (localisees ou non) en 
Afrique font souvent reference aux autres indicateurs concernant les 
infrastructures et les elements techniques essentiels comme le nombre de 
lignes telephoniques et le niveau d'electrification 5 . En realite, les 
mauvaises infrastructures de communication et le manque de sources 
d'energie fiables limitent meme les efforts les plus louables destines a 
faciliter Faeces aux ordinateurs et a Internet. Ces facteurs essentiels 
evoluent petit a petit et de nouvelles solutions, comme les sources 
d'energie alternatives (notamment le solaire), ainsi que l'explosion de la 
technologie mobile changent en partie la donne. 

Pour les besoins de cette etude, nous allons cependant considerer les 
facteurs importants en matiere d'infrastructure comme allant de soi afm 
de nous concentrer sur les autres variables techniques qui ont une 
influence sur les processus actuels et potentiels de localisation en Afrique. 

MATERIEL INFORMATIQUE ET SYSTEMES D'EXPLOITATION 

La facon la plus simple de mesurer la penetration des TIC et l'ampleur 
du fosse numerique consiste a determiner l'existence ou l'absence de mate- 
riel en etat de fonctionner - principalement des ordinateurs, mais egale- 
ment de plus en plus souvent des dispositifs portables ou de poche - pouvant 
traiter, stocker et transferer des informations. En leur absence, il est 
evidemment inutile de parler de connexion, d'acces et de localisation. C'est 
suite a ces observations qu'ont ete lancees des initiatives telles que la crea- 
tion du Simputer (ordinateur de poche en vente depuis 2002) en Inde 6 et 
le projet OLPC visant a concevoir et distribuer des ordinateurs portables 
bon marche aux ecoliers des pays pauvres 7 . 



5. Parmi les autres facteurs non techniques qui ont une influence sur le taux d'utilisa- 
tion des TIC en Afrique, on peut noter l'alphabetisation et le niveau de revenu 
(revenu disponible permettant l'acces aux TIC dans les telecentres payants ou 
l'achat d'ordinateurs et de connexions a Internet). 

6. Le projet Simputer a ete lance en Inde il y a plusieurs annees dans le but de combler 
le fosse numerique (http ://www.simputer.org/, consulte en juillet 2009). 

7. Ce projet a ete elabore par Nicholas Negroponte et le laboratoire media du Massa- 
chusetts Institute of Technology (MIT) et il est presente en ligne aux adresses 
suivantes: http://laptop.media.mit.edu/ et http://laptop.org/ (consulted en juillet 
2009). 
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Le nombre d'ordinateurs en Afrique est peu eleve par rapport aux 
autres regions du monde et, pour des raisons economiques evidentes, ce 
sont souvent de vieilles marques fonctionnant avec d'anciens systemes 
d'exploitation. Les efforts menes par des organisations etrangeres pour 
essayer de resoudre l'aspect materiel du fosse numerique en Afrique, tel 
qu'elles le percoivent, en distribuant des ordinateurs neufs ou usages ont 
un impact restreint (meme s'ils sont bien concus ou qu'ils reposent sur 
de bonnes intentions, ils ne poursuivent que des objectifs limites dans 
des contextes beaucoup plus larges). 

L'existence en Afrique de nombreux ordinateurs et systemes d'ex- 
ploitation depasses a des consequences sur l'utilisation potentielle de 
divers types de logiciels et de contenus web multilingues. Souvent, les 
vieux systemes d'exploitation ne peuvent pas executer des logiciels plus 
recents, utiliser les caracteres Unicode ni exploiter au maximum les 
connexions Internet. Tot ou tard, ces systemes finiront par disparaitre, 
mais etant donne la persistance des causes profondes de leur utilisation, 
il semble fort probable que le pourcentage d'ordinateurs utilises ne 
pouvant pas faire fonctionner les systemes d'exploitation et les logiciels 
les plus recents reste eleve sur le continent africain. Autrement dit, l'uti- 
lisation d'ordinateurs et de systemes ne pouvant pas tirer pleinement 
parti des progres les plus recents en matiere d'internationalisation et de 
localisation risque de se poursuivre, avec un retard constant par rapport 
aux dernieres technologies. 

Nous avons avant tout traite ici de la question des ordinateurs. 
Pourtant, le developpement rapide de la telephonie mobile en Afrique et 
la capacite croissante des ordinateurs de poche devraient etre considered 
comme le signe avant-coureur de changements significatifs dans l'ame- 
nagement des TIC sur le continent, et notamment du developpement de 
la localisation. La possibilite d'envoyer des SMS multilingues est deja a 
l'etude. Au chapitre 12, nous aborderons le developpement de la puis- 
sance des ordinateurs de poche et leur potentiel a plus long terme, mais 
il convient de remarquer que la technologie mobile n'est pas sujette aux 
memes limites que les ordinateurs en matiere d'infrastructure (comme 
nous l'avons mentionne precedemment) et quelle est naturellement plus 
abordable. 
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CONNECTIVITY ET POLITIQUES EN MATIERE DETIC 

Une autre facon d'evaluer le fosse numerique en Afrique consiste a 
determiner le niveau de connectivity, c'est-a-dire l'existence et la qualite 
des connexions internet. Meme si cette donnee n'a pas de consequences 
directes sur la localisation en soi, elle influe sur son environnement. 

Dans les annees 1990, l'un des principaux objectifs concernant les 
TIC en Afrique etait d'acceder a un niveau de connectivite minimum a 
l'echelle nationale. Depuis le succes des projets comme l'initiative Leland 
(financee par l'USAID) et l'initiative Internet pour 1'Afrique (IIA, 
financee par le PNUD) 8 , ainsi que l'introduction de nouvelles infras- 
tructures pour faciliter l'utilisation des telephones portables et des 
reseaux VSAT, par exemple, des projets se sont developpes pour etendre 
la connectivite aux regions les plus reculees d' Afrique. 

Cette evolution a ete accompagnee et, a divers degres, guidee par 
l'etude et le developpement de politiques regissant l'utilisation de la 
bande passante sur l'ensemble du territoire des pays concernes. Le projet 
Leland apportait non seulement une aide a l'infrastructure, mais il 
preconisait egalement des orientations politiques afin de favoriser une 
organisation durable permettant une utilisation optimale de la bande 
passante. II s'inspirait d'une philosophie du marche qui voulait que les 
beneficiaires nationaux de la bande passante elargie la revendent aux 
fournisseurs de services internet prives. 

A une plus large echelle, la Commission economique pour 1'Afrique 
(CEA) des Nations Unies, par le biais de son initiative «Societe de l'in- 
formation en Afrique » (African Information Society Initiative, AISI), a 
incite tous les pays de la region a developper leurs plans d'infrastructure 
nationale de l'information et de la communication (NICI) pour les 
aider a determiner comment etendre leur connectivite 9 . Ce programme 
a ete lance en 1999 a la suite du Forum de developpement africain sur le 
theme de « 1'Afrique face aux defis de la mondialisation et l'ere de l'infor- 
mation ». Les plans NICI s'articulaient autour de quatre grands axes: 



8. L'initiative Leland, connue sous le nom de projet d'infrastructure de l'information 
mondiale en Afrique, a ete ofBciellement creee en 1995 avec l'intention d'etendre 
la pleine connectivite internet a au moins 20 pays d'Afrique (http ://www.usaid. 
gov/leland/). LIIA a ete lancee en 1996. Les deux projets ont coordonne leurs 
efforts pour developper la connectivite dans le maximum de pays (Okpaku 2003). 
9. http ://www.uneca.org/aisi/nici/country_pro files/, consulte en fevrier 201 1. 
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developpement de politiques en matiere de TIC, applications (ou 
domaines) prioritaires, developpement de l'infrastructure et choix des 
technologies (Ya'u 2005). 

Generalement, la connectivity a Internet et les politiques regissant 
son utilisation sont etroitement liees. 

Techniquement parlant, la bande passante continue de croitre en 
Afrique (CRDI 2005), et le nombre de connexions a Internet augmente 
rapidement (USINFO 2006). Cette evolution a ete en grande partie 
rendue possible grace a l'utilisation de liaisons montantes dans chaque 
pays, mais le deploiement de cables sous-marins - le SAT-3/WASC en 
Afrique de l'Ouest et le FAST 10 en Afrique meridionale et orientale - 1138 
joue egalement un role de plus en plus grand. 

Malgre tous les efforts pour accroitre la connectivite dans les pays 
africains, les niveaux de connectivite actuels entre les pays et dans chacun 
d'eux varient enormement. 

Certains problemes structurels deja mentionnes affectent le deve- 
loppement potentiel de Faeces aux technologies. A titre d'exemple, il est 
particulierement difficile de connecter les communautes rurales. Certains 
pays ont mis en place un systeme de tarification telephonique permet- 
tant un acces commute au meme prix sur l'ensemble de leur territoire. Si 
cela pallie l'un des inconvenients, la qualite des connexions et l'accessi- 
bilite sont encore mediocres. 

Quand on s'interesse a la connectivite (du point de vue de l'ecologie 
de la localisation et du modele PLETES), on voit tout de suite que les 
decisions politiques ont une influence sur les technologies. 

Cet aspect est important, car la situation des langues et de la connec- 
tivite ou de Faeces peut indiquer quelles sont les zones prioritaires pour 
la localisation. Par ailleurs, Faeces depend de la motivation qui sous-tend 
le processus de localisation. 



10. Nous n'avons trouve aucune reference au cable FAST sur Internet et sur les sites 
cites dans la note, NdT. 

1 1 . L'influence de ces cables est etudiee dans l'Atlas Acacia du CRDI (2005) et dans les 
rapports de Balancing Act sur Internet en Afrique (2004, 2005, 2006). 
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Contexte technique II: 
rinternationalisation 



EN AFRIQUE, L' ETUDE DE l'acces aux TIC part inevitable- 
ment de l'analyse de l'acces materiel pour se tourner ensuite 
vers la question de l'acces logiciel. A l'echelle mondiale toute- 
fois, un processus a ete mene en parallele depuis plusieurs annees 
pour permettre aux TIC de mieux repondre a ces besoins. L'interna- 
tionalisation designe l'amelioration des ordinateurs, des systemes et 
des protocoles IP pour les adapter a toutes les langues du monde. Ce 
processus facilite done la localisation et l'informatique dans de 
nombreuses langues. Au sens large, l'internationalisation comprend 
egalement les travaux de normalisation comme Unicode. 

UN ENVIRONNEMENT TECHNIQUE FAVORABLE 

On peut dire que l'internationalisation — tant au niveau des amelio- 
rations techniques que de la normalisation — determine l'environnement 
technique de la localisation et de l'adaptation des TIC en plusieurs 
langues. Dans le cadre de l'ecologie de la localisation, l'internationalisa- 
tion peut aussi comprendre l'aspect technique et politique de l'organisa- 
tion des langues dans les TIC. Ces facteurs sont en constante evolution 
et il est essentiel de les comprendre pour envisager pleinement les 
problemes de localisation. 

Les normes techniques favorisent l'interoperabilite et sont done 
l'une des facettes de l'internationalisation. C'est le cas, par exemple, de 
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l'adoption et de l'enrichissement progressif du jeu universel de caracteres 
etabli par Unicode (que nous etudierons plus en detail dans la prochaine 
partie). En contribuant a un environnement previsible pour les utilisa- 
teurs, les normes techniques facilitent l'acces logiciel. 

Outre Unicode, d'autres normes ayant ete adoptees pour differentes 
raisons pourraient etre de plus en plus utilisees grace a la localisation. On 
peut citer comme exemple la serie de codes definis par les normes 
ISO 639 successives pour representer les noms de langues (voir chapitre 
9). Les codes des noms de pays, notamment ceux a deux lettres 
(ISO 3 1 66) \ et les codes a quatre lettres et trois chiffres pour les systemes 
d'ecriture (ISO 15924) 2 en sont un autre exemple. Des recommanda- 
tions ont egalement ete redigees concernant l'utilisation de ces codes 
dans les applications informatiques et les contenus web, comme le docu- 
ment RFC 4646 3 . Ces codes servent entre autres choses a definir des 
parametres de lieu, locales en anglais, des parametres qui permettent 
d'indiquer la langue, l'ecriture et le pays de l'utilisateur (voir chapitre 9). 

II existe egalement un ensemble de normes pour les claviers d'ordi- 
nateur, 1'ISO 9995, qui comprend des recommandations concernant les 
configurations de clavier (voir chapitre 8). 

Techniquement parlant, l'internationalisation a pour objectif de 
faciliter la localisation d'un produit donne plutot que d'effectuer a partir 
de rien des versions localisees dans differentes langues. L'internationali- 
sation comprend done des donnees techniques et prevoit, au moment de 
la conception des logiciels, un espace pour integrer des commandes dans 
differentes langues et avec differents caracteres. Rathke (2005) propose 
un bref resume des facteurs de l'internationalisation qui sont importants 
pour la localisation des logiciels ou des contenus libres. 

De maniere plus generate, l'internationalisation inclut la capacite a 
editer dans differentes langues et avec differents caracteres dans des 
applications web ou des logiciels qui ne sont pas localises. 



1. II existe aussi des codes a trois lettres et trois chiffres (http ://userpage.chemie. 
fu-berlin.de/diverse/doc/ISO 3l66.html, consulte en juillet 2009), ainsi qu'une 
premiere version pour les subdivisions territoriales (http://en.wikipedia.org/wiki/ 
IS03166, consulte en juillet 2009). 

2. http://www.unicode.org/isol5924/isol5924-codes.html, consulte en fevrier 
20111. 

3. http://www.ietf.org/rfc/rfc4646.txt, consulte en fevrier 2011. Ce document 
remplace les versions RFC 1766 et RFC 3066. 



82 



6. CONTEXTE TECHNIQUE II : L'INTERNATIONALISATION 

L'internationalisation participe a la creation d'un environnement 
previsible pour les utilisateurs. Ce processus implique a terme plusieurs 
aspects de la localisation. 

TRAITEMENT DES CARACTERES COMPLEXES : DU CODE ASCII 
A UNICODE 

La representation des caracteres latins etendus et non latins par ordi- 
nateur et sur Internet presente certaines difficultes en termes d'espace 
pour les alphabets comprenant de nombreux caracteres, de reproduction 
de caracteres complexes et d' adaptation a differents jeux de caracteres. 
Ces problem es ont ete plus ou moins resolus grace a Unicode, qui vise a 
couvrir tous les systemes d'ecriture, et grace a l'amelioration de la capa- 
cite de traitement et de stockage des ordinateurs. Les travaux de norma- 
lisation ne sont cependant pas encore acheves et l'application de solutions 
techniques pourrait prendre du retard par rapport aux normes actuelles. 

Historique 

Le codage de caracteres permet de retranscrire des textes en langage 
informatique grace a des jeux codes sur sept bits (avec 128 points de 
code ou espaces pour les caracteres ou autres informations). Le codage le 
plus connu est l'ASCII, qui est base sur l'anglais. Ce codage est ne aux 
Etats-Unis au debut des annees I960 pour etre utilise en telegraphic II 
a ensuite ete adopte en informatique. En 1972, la norme internationale 
ISO 646 a integre l'ASCII et l'a complete avec de nouveaux caracteres 
pour l'adapter a d' autres langues. Plus tard, les jeux de caracteres codes 
sur huit bits (avec 256 points de code) -parfois appeles « ASCII etendus » 
- ont permis de coder davantage de caracteres et d'alphabets. 

Au depart, pour repondre aux besoins des differents alphabets, on a 
cree des polices en «modifiant» des caracteres d'autres jeux (ASCII ou 
huit bits), c'est-a-dire en attribuant certains caracteres a des points de 
codes utilises a l'origine pour d'autres caracteres. 

Pour repondre a la multiplication des langues utilisees en informa- 
tique, une serie de normes pour les polices codees sur un seul octet a ete 
developpee sous le nom d'ISO 88 59 4 . Microsoft a cree des jeux de carac- 



4. II y en a 15 en tout (http://en.wikipedia.org/wiki/ISO/IEC_8859, consulte en 
fevrier2011). 
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teres similaires, comme Windows 1252 pour l'alphabet latin utilise pour 
les principales langues d'Europe de l'Ouest — egalement appele ANSI 
(American National Standards Institute) 5 - et Windows 1256 pour 
l'arabe. Ces polices huit bits (ou un octet) permettent d'indexer directe- 
ment 256 glyphes differents. Les 128 premiers (de 0 a 127) sont identi- 
ques a ceux de 1'ASCII et les 128 autres (de 128 a 255) varient selon les 
normes. Aucune norme commerciale ou industrielle (sous 1'ISO 8859, 
par exemple) n'a ete concue specifiquement pour une langue ou un 
groupe de langues d'Afrique subsaharienne. 

Une norme distincte a ete mise au point en 1983 pour les langues 
africaines ayant adopte l'alphabet latin etendu: 1'ISO 6438, ou jeu de 
caracteres africains codes pour l'echange d'informations bibliographi- 
ques. Mais ce codage etait apparemment a peine utilise, voire pas du 
tout, meme aux fins indiquees dans son intitule (Clews 2003) 6 . Cette 
norme a ete concue par un comite technique de normalisation different 
de celui qui a elabore 1'ISO 8859 (Clews 2003). Etrangement, bien que 
la norme ISO 6438 ait ete mise au point a peu pres en meme temps que 
l'alphabet africain de reference de Niamey en 1978, les deux ont appa- 
remment ete developpes separement a partir de sources similaires 7 . Bien 
que ces deux jeux de caracteres comportent beaucoup d'elements 
communs, ce sont les caracteres de 1'ISO 6438 qui ont ete retenus pour 
Unicode. 

Vu son importance religieuse et politique, l'arabe a ete l'objet de 
beaucoup d'attention au debut du processus. Cette langue presente des 
difficultes en raison du sens d'ecriture (bidirectionnel : de droite a 
gauche, sauf pour les chiffres qui se lisent de gauche a droite) et des 



5. La designation ANSI est quelque peu inappropriee, car l'lnstitut n'a jamais adopte 
officiellement les premieres versions de cette norme. Cependant, elles ont ete appe- 
lees « Windows ANSI» et ce terme est communement employe. 

6. La norme ISO 6438 est protegee par le droit d'auteur et ne peut etre consultee en 
ligne. Des versions non protegees d'avant l'adoption de la norme ISO 6438 en 
1983 sont accessibles sur http ://www.itscj. ipsj.or.jp/ISO-IR/039.PDF (consulte en 
juillet 2009) et sur http ://anubis.dkuug.dk/jtcl/sc2/open/02n3129.PDF (consulte 
en juillet 2009) pour apres 1983. A notre connaissance, la norme ISO 6438 n'est 
utilisee officiellement que dans la base de donnees bibliographique UNIMARC 
(Riley, communication personnelle, 18 mars 2009). 

7. Bien que tres semblables, il existait un certain nombre de differences dans ces deux 
jeux de caracteres. Voir, par exemple, http://scripts.SIL.org/cms/scripts/page. 
php ?site_id=nrsi&item_id=AfrGlyphVars (consulte en fevrier 2011). 
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changements de forme de nombreux caracteres lorsqu'ils precedent ou 
qu'ils suivent d'autres lettres. Le codage a evolue d'une version en sept 
bits a une version en huit bits et a finalement adopte les jeux de carac- 
teres ISO 8859-6 et Windows 1256. 

Pendant pres de vingt ans, les ordinateurs Macintosh d'Apple fonc- 
tionnant sous UNIX ont evolue differemment d'ASCII a Unicode (du 
jeu de caracteres Macintosh a MacRoman et WorldScript). Dans les 
annees 1980, des utilisateurs ont decouvert que les systemes et logiciels 
Macintosh facilitaient les travaux en langues africaines avec des alpha- 
bets latins etendus et non latins, mais cela ne semble pas avoir eu beau- 
coup d'impact en Afrique, ou les produits Apple sont encore relativement 
rares 8 . 

Unicode 

Unicode (ISO 10646), ou jeu de caracteres universel, offre une 
norme unique de codage pour tous les caracteres du monde. Unicode a 
integre tous les caracteres des normes de codage precedentes et vise a 
faciliter l'utilisation et l'echange entre toutes plateformes et sur Internet 
de textes rediges dans tout systeme d'ecriture. Cette norme est done au 
coeur de l'internationalisation des TIC. 

Unicode peut en principe definir jusqu'a un million de caracteres, 
mais sa derniere version (Unicode 5.2, au moment de la redaction du 
present ouvrage) couvre tous les principaux systemes d'ecriture et bien 
d'autres (mais pas tous) en n'en utilisant qu' environ 100 000. Unicode 
est generalement code en UTF-8 (Unicode Transformation Format) 9 , ce 
qui lui permet d'etre souvent utilise avec aussi peu de bits que les codages 
precedents, pour le codage de la langue anglaise. Par contre, des qu'on 
utilise une lettre accentuee, comme en francais, UTF-8 utilise plus d'oc- 
tets. Pour l'arabe, chaque caractere prend deux octets UTF-8. 



8. L'organisation non gouvernementale senegalaise Associes en recherche et en educa- 
tion pour le developpement (ARED), dirigee pendant de nombreuses annees par 
une linguiste americaine, Sonja Fagerberg-Diallo, represents une exception notable. 
L'un des premiers exemples d'utilisation possible du latin etendu avec les ordina- 
teurs Macintosh etait un manuel d'apprentissage du peul de Guinee, realise par 
Mme Fagerberg-Diallo en 1986. 

9. II existe d'autres UTF, dont UTF-16 et UTF-32 (les chiffres indiquent le nombre 
de bits). Pour en savoir plus, voir http ://en.wikipedia.org/wiki/UTF-8 (consulte en 
fevrier2011). 
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Unicode et I'Afrique 

Puisque de nombreuses langues d'Afrique utilisent des alphabets 
latins etendus ou des caracteres non latins (et parfois les deux), Unicode 
offre une solution aux problemes rencontres par plusieurs systemes de 
codages non standards. Des obstacles ont cependant du etre surmontes. 

Pour commencer, meme si les entreprises se sont mises a utiliser 
Unicode et que les systemes ont ete concus en tenant compte de la 
norme, celle-ci ne semble pas bien comprise en Afrique, meme par les 
specialistes de l'informatique. De nombreux experts techniques sont 
occupes a des projets qui portent sur les principales langues internatio- 
nal es (et notamment l'arabe) et les specialistes des langues africaines, 
lorsqu'ils travaillent avec des ordinateurs, ont souvent encore recours a la 
panoplie de codes sur huit bits mentionnes precedemment. 

Cette situation commence progressivement a changer. En effet, 
grace a l'arrivee sur le marche de nouveaux ordinateurs, a la meilleure 
connaissance de l'informatique multilingue et aux efforts visant a faci- 
liter l'utilisation d'Unicode, davantage de personnes sont formees (souli- 
gnons notamment les efforts menes depuis le debut des annees 2000 par 
le projet RIFAL [Reseau international francophone d'amenagement 
linguistique] 10 , finance par la France pour aider les organisations linguis- 
tiques nationales d'Afrique de l'Ouest a adapter leurs bases de textes a 
Unicode). 

Le manque de polices comportant les caracteres necessaires et, 
meme lorsque celles-ci existent, leur absence des systemes informatiques 
utilises constituaient un deuxieme probleme. 

La capacite d'Unicode a repondre aux besoins specifiquement afri- 
cains a egalement ete mise en doute, notamment en ce qui concerne 
l'utilisation des signes diacritiques dans les orthographes derivees du 
latin (voir partie suivante). 

Enfin, la question de savoir si la capacite de disque necessaire pour 
les textes en Unicode par rapport aux polices huit bits ne constituait pas 
un frein a son utilisation a egalement ete soulevee (voir Paolillo 2005 : 
47, 72-73). Vu les progres techniques en matiere de gestion d'Unicode 
(comme l'UTF-8) et l'augmentation de l'espace disque et de la memoire 
des ordinateurs permettant de prendre en charge des fichiers bien plus 



10. http : //www. rifal.org/, consulte en juillet 2009. 
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lourds (notamment des images et des sons), cet element ne pose pas 
vraiment probleme 11 . II est cependant problematique pour l'envoi de 
SMS sur un telephone portable, car les messages utilisant des caracteres 
non definis par l'ASCII ont une longueur autorisee bien plus limitee. 

Unicode et les signes diacritiques dans les transcriptions en 
caracteres latins 

Si Unicode permet en principe de transcrire toutes les langues ecrites 
avec l'alphabet latin et ses variantes, plusieurs problemes sont encore a 
l'etude, notamment en ce qui concerne certains caracteres 12 . Toutefois, la 
decision prise par Unicode a la fin des annees 1990 d'avoir recours a la 
« composition dynamique» pour ecrire des lettres diacritiques en asso- 
ciant des caracteres de base avec un ou plusieurs « signes diacritiques 
combinatoires », plutot qu'en ajoutant de nouveaux caracteres «precom- 
poses» pour toutes les combinaisons, n'a pas ete bien recue par certains 
experts. S'il semblerait que cette ligne de conduite ait ete adoptee et que 
la technologie necessaire a sa mise en ceuvre s'ameliore, il n'est pas inutile 
de rappeler dans quel contexte cette decision a ete prise. 

La question du traitement des signes diacritiques dans certaines 
graphies africaines a recu plus ou moins d'attention depuis la fin des 
annees 1990. A cette epoque, le Consortium de donnees linguistiques 
(Linguistic Data Consortium) de l'universite de Pennsylvanie, aux Etats- 
Unis, remarquant la lenteur des progres en faveur de la composition 
dynamique dans les systemes Windows et le manque d'interet encore 
plus flagrant des developpeurs de systemes Macintosh et Linux, a lance 
un projet dont l'objectif etait de dresser la liste des caracteres necessaires 



1 1 . L'auteur est redevable a Mark Davis, Doug Ewell et Steve Summit pour l'avoir 
eclaire au sujet de cette liste Unicode (septembre 2006). lis ont repondu a un fil de 
discussion intitule « Unicode & space in programming & LI On » (Unicode et l'espace 
dans la programmation et la localisation), que Ton peut lire sur http ://unicode.org/ 
mail-arch/unicode-ml/y2006-m09/ (consulte en juin 2009). 

12. Pour donner un exemple recent, dans le glyphe utilise pour le (Y majuscule avec 
un crochet, utilise pour le son y ejectif en peul et en haoussa), le crochet a ete mis 
de l'autre cote pour refleter l'usage local en Afrique de l'Ouest. On peut lire une 
description de cette caracteristique sur http://scripts.SIL.org/HooktopYVariants 
(consulte en juillet 2009). Cela est apparemment du aux annees de divergence 
entre la pratique actuelle en Afrique (comme l'illustre l'alphabet africain de refe- 
rence) et le glyphe retenu dans les documents ISO (ISO 6438) (http://en.wiki- 
pedia.org/wiki/%C6%B3, consulte en juillet 2009). 
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pour les langues africaines afin de determiner les possibilites de creer des 
normes alternatives de caracteres codes sur huit bits. Cette initiative, 
organisee sous les auspices de l'African Language Resource Council 
(ALRC), a ete abandonnee au bout de quelques annees, principalement 
en raison des progres realises dans le domaine. 

Un autre projet, motive par le merae type de preoccupations et l'im- 
pression que le systeme de composition dynamique pourrait defavoriser 
les langues africaines, a ete elabore au Canada par Progiciels BPI dans le 
but de creer un jeu de polices codees sur huit bits pour des langues afri- 
caines. Cette initiative a ete saluee lors de la conference intitulee 
« Internet: Passerelles du developpement», qui s'est tenue a Bamako, au 
Mali, en fevrier 2000 (voir Bourbeau et Pinard 2000). 

Ce probleme a de nouveau ete souleve a Bamako, en 2002, lors 
d'une reunion de preparation au premier Sommet mondial sur la societe 
de l'information (qui a eu lieu a Geneve en 2003). II a ete suggere qu'un 
jeu de polices huit bits pourrait conduire a l'adoption de nouvelles 
normes specifiques a l'Afrique dans la serie ISO 8859 13 . Certains inter- 
venants ont deplore que l'Afrique ait ete defavorisee par la decision prise 
par Unicode de ne plus ajouter aucun caractere latin precompose avant 
d'avoir analyse en profondeur les besoins des langues africaines. 

Plus recemment, un article presente lors de la conference sur 
Unicode en 2005 a affirme que le probleme concernait plutot le traite- 
ment des donnees dans les langues africaines utilisant des caracteres sous 
forme combinee (Chanard 2005) et les implications a long terme de 
l'utilisation de caracteres composes. 

Trois observations peuvent etre faites en reponse a ces preoccupa- 
tions. Premierement, il ne semble pas y avoir eu devaluation appro- 
fondie de l'utilisation actuelle des signes diacritiques et des caracteres 
etendus dans les orthographes africaines. En realite, il pourrait meme 
s'averer impossible de realiser un inventaire de cette nature. Les initia- 
tives qui s'en rapprochent le plus sont peut-etre la compilation de carac- 
teres effectuee par l'ALRC et les recherches menees par John Hudson 
pour le compte de Microsoft 14 . Quoi qu'il en soit, ces recherches sont 



13. http : //www.bisharat.net/Documents/Bamako2002-workshop.htm, consulte 
en juillet2009. 

14. SIL pourrait certainement faire une syn these generale des travaux de ses bureaux, 
situes aux quatre coins du continent africain, mais, a notre connaissance, cela n'a 
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principalement basees sur ce que des articles linguistiques, des diction- 
naires ou d'autres documents de ce genre designent comme etant les 
caracteres ou combinaisons utilises dans les langues concernees. Ces 
informations peuvent parfois etre contradictoires et les orthographes 
officielles peuvent avoir connu des changements depuis la publication de 
ces documents. Dans d'autres cas, les signes diacritiques servant a indi- 
quer des tons dans les langues tonales ne sont pas normalises ou ne sont 
utilises que lorsque la clarte est essentielle ou lorsque l'aide a la pronon- 
ciation est importante, notamment dans les manuels d'enseignement. 
En bref, l'utilisation ou la necessite eventuelle de caracteres precomposes 
n'est ni claire ni facilement etablie. 

Deuxiemement, la technologie permettant d'avoir recours a la 
composition dynamique a beaucoup evolue. La capacite a placer correc- 
tement des signes diacritiques sur des caracteres de base et la possibilite 
d'utiliser des caracteres de base avec des signes diacritiques combina- 
toires pour former des glyphes elimine le probleme du manque de carac- 
teres precomposes. Cependant, les vieux systemes informatiques etant 
toujours largement utilises en Afrique, la combinaison de signes diacriti- 
ques est encore un probleme pour beaucoup. 

Enfin, d'un autre point de vue, les objections contre l'utilisation des 
signes diacritiques combinatoires reposent sur une mauvaise connais- 
sance de la technologie. 

Unicode et les caracteres non latins 

Parmi les systemes d'ecriture africains, l'arabe et l'ethiopien/gueze 
(employe, entre autres, pour 1'amharique et le tigrigna dans la Corne de 
l'Afrique) ont ete codes par Unicode peu de temps apres la creation de 
cette norme. Comme l'alphabet latin, ces deux systemes d'ecriture 
comprennent des versions etendues avec des caracteres reserves aux 
langues autres que les principales langues que ces systemes permettent 
d'ecrire. 



pas encore ete fait. L'idee de dresser la liste des caracteres utilises dans les langues 
africaines a egalement donne lieu, en 2005, a un projet sur l'internationalisation 
des noms de domaines qui n'a jamais abouti. Le projet PAL a aussi envisage de creer 
une base de donnees des caracteres etendus utilises dans les langues africaines, mais 
il a ete decourage par la qualite inegale des donnees disponibles et par le fait que les 
orthographes puissent changer. 
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Deux autres alphabets ont ete ajoutes a Unicode au cours des 
dernieres annees : le tifinagh (ajoute en 2005) et le n'ko (ajoute en 2006). 

D'autres systemes d'ecriture sont en train d'etre codifies, notam- 
ment le vai' (utilise pour la langue du meme nom, qui appartient au 
groupe mande et est parlee dans le sud-ouest de l'Afrique). Le processus 
de codage d'alphabets aussi minoritaires est pilote par l'lnitiative de 
codage de caracteres (Script Encoding Initiative) de l'universite de Cali- 
fornie a Berkeley. Ces alphabets ont de la valeur pour plusieurs raisons, 
meme s'ils ne sont pas utilises par beaucoup d'individus. 

LE « DERNIER KILOMETRE » DE L'INTERNATIONALISATION 

Au sens large du terme, l'internationalisation comprend de 
nombreuses initiatives et actions destinees a faciliter l'utilisation des TIC 
en plusieurs langues, notamment la localisation. 

Dans notre etude de l'equipement de systemes, au chapitre 2, nous 
avons decrit ce processus comme le « dernier kilometre » de l'internatio- 
nalisation. En effet, grace a tout un systeme de normes et d'innovations 
techniques, nous pouvons desormais, en theorie et en pratique, afficher 
et saisir des textes dans presque toutes les langues. Toutefois, quelques 
amenagements et actions sont encore necessaires pour que les utilisateurs 
finaux puissent beneficier de ces progres. 

L'INTERNATIONALISATION ET LA LOCALISATION 

Maintenant que nous avons presente le contexte linguistique et 
technique de la localisation en Afrique, y compris l'internationalisation, 
nous analyserons dans les chapitres suivants les aspects de l'internationa- 
lisation et de sa mise en oeuvre qui sont importants pour la localisation 
de logiciels et de contenus internet (et pour leur utilisation) en Afrique, 
notamment Unicode et le traitement de texte, les claviers et les systemes 
de saisie ainsi que les codes de langues et les parametres de lieu. 
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CE CHAPITRE VIENT APPROFONDIR la question de l'or- 
thographe des langues africaines (chapitre 4) et des normes 
permettant de reproduire des textes sur ordinateur (chapitre 6). 

Etant donne l'importance cruciale du texte pour stocker et trans- 
mettre des informations sur ordinateur et sur Internet, l'aspect le plus 
fondamental du processus de localisation en langues africaines est peut- 
etre la capacite a afhcher, transmettre, stocker et rechercher les caracteres 
utilises dans ces langues de facon fiable et reconnaissable. Cette question 
vient etablir un lien entre le long processus de developpement de langues 
africaines ecrites et d'education dans ces langues avec les efforts plus 
recents d'aide a l'internationalisation pour differents alphabets et carac- 
teres etendus. 

Dans ce contexte, le present chapitre s'interesse done aux caracteres 
non latins et latins (et surtout aux caracteres latins etendus ou complexes), 
a l'evolution de l'utilisation de textes en langues africaines dans les TIC, 
aux problemes de codage et aux polices de caracteres. 

LES CARACTERES NON LATINS ET LES TIC 

Plusieurs langues africaines utilisent des alphabets non latins qui 
presentent une importance historique et culturelle. Les alphabets les plus 
utilises et qui sont normalises par Unicode sont: 
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0 L'arabe : pour la langue arabe, bien sur, mais aussi pour la trans- 
cription d'autres langues africaines, souvent avec des adapta- 
tions permettant de representor differents systemes phonetiques 
(on parle alors parfois d'alphabet ajami) ; 

0 L'ethiopien/gueze : utilise pour des langues de la Corne de 
l'Afrique (principalement l'Ethiopie et l'Erythree), notamment 
l'amharique, le tigrigna et le tigre; 

0 Le tifinagh : alphabet traditionnel des langues berberes d'Afrique 
du Nord et du Sahel, dont le tamazight et le tamacheq; 

0 Le n'ko: systeme d'ecriture cree a la fin des annees 1940 et 
utilise principalement pour les langues mandingues d'Afrique 
de l'Ouest. 

Par ailleurs, un certain nombre d'alphabets n'ont pas encore ete 
codes. Meme s'ils sont generalement utilises par un nombre restreint 
d'individus, ils peuvent malgre tout presenter un interet historique. 

TYPOLOGIE DES ORTHOGRAPHES AFRICAINES BASEES SUR 
LE LATIN 

Comme nous l'avons deja mentionne, la plupart des langues afri- 
caines utilisent l'alphabet latin dans leur forme ecrite, souvent en y ajou- 
tant des caracteres etendus. Etant donne le nombre de langues concernees 
et la diversite descaracteres utilises et de moyens (comme l'existence de 
polices comprenant les caracteres necessaires et les techniques permet- 
tant d'ajouter des signes diacritiques le cas echeant), il convient d'en faire 
une description schematique. 

A cet effet, nous presentons une typologie des orthographes afri- 
caines similaire a celle proposee par Taylor (2000) avant qu'Unicode ne 
devienne la norme internationale de facto pour le traitement des textes 
dans les TIC. Dans cette classification, deja presentee par Osborn et coll. 
(2008), 173 chaque niveau presente des difficultes supplementaires en 



1. Ce sujet a egalement ete aborde dans liste de diffusion A12n-collaboration, sur 
http ://lists. kabissa.org/lists/archive/public/al2n-collaboration/msg0 1059. html 
(consulte en juillet 2009). A12n est une abreviation d'africanisation formee sur le 
meme modele que les abreviations techniques communes d'internationalisation 
(I18n) et de localisation (LI On) en inserant entre la premiere et la derniere lettre du 
mot le nombre de lettres figurant entre les deux. 
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matiere de traitement de texte (affichage, transmission ou saisie) par 
rapport aux categories inferieures : 

0 Orthographes de l rc categorie: ASCII - tous les caracteres et 
leurs combinaisons figurent dans le jeu de caracteres codes 
ASCII. En Afrique, c'est le cas du swahili et du zoulou. 

0 Orthographes de 2 e categorie: latin- 1, c'est-a-dire tous les 
caracteres et combinaisons couverts par 1'ISO 8 8 59-1 /Windows 
1252 (ou ANSI). Dans les systemes d'exploitation actuels et 
dans la plupart des applications, il n'y a pratiquement aucune 
difference en termes d'affichage ou de transmission des carac- 
teres entre le latin- 1 et r ASCII de la premiere categorie. En 
outre, les configurations de clavier permettant de taper ces 
caracteres sont bien implantees pour la plupart des principales 
langues europeennes. Cependant, il arrive encore que, pour une 
raison ou pour une autre, les caracteres ne s'affichent pas correc- 
tement (les lettres accentuees en francais, par exemple). Pour 
d'autres langues, la saisie de caracteres en l'absence de claviers 
normalises et l'affichage sur des systemes ou des applications 
depasses peut poser des problemes. Le sango est un exemple de 
langue africaine figurant dans cette categorie. 

0 Orthographes de 3 C categorie : latin etendu sans signes diacriti- 
ques combines (mais peut-etre avec des caracteres precomposes 
contenant des diacritiques dans des jeux de caracteres etendus 
n'appartenant pas au latin-1), c'est-a-dire qui peuvent s'ecrire 
avec les jeux de caracteres latins d'Unicode sans necessite d'y 
ajouter des signes diacritiques pour les tons. En Afrique, c'est le 
cas du peul et du kikuyu. 

0 Orthographes de 4 C categorie: jeux de caracteres latins 
complexes, c'est-a-dire qui peuvent s'ecrire en latin etendu en 
combinant des signes diacritiques. Le yoruba et l'igbo en sont 
des exemples. 

0 Orthographes de 5 C categorie: orthographes qui ne sont pas 
encore completement couvertes par Unicode car un ou plusieurs 
de leurs caracteres n'ont pas encore ete integres a la norme 
Unicode. En Afrique, il existe probablement peu d'orthogra- 
phes provenant du latin qui entrent dans cette categorie. 
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Une orthographe appartenant a une categorie donnee peut 
comporter des caracteres d'une ou plusieurs autres categories. Par 
ailleurs, tous les alphabets formes a partir du latin comprennent des 
caracteres ASCII (l re categorie). Le wolof, par exemple, appartient a la 
3 C categorie en raison de sa lettre (eng) representant une nasale velaire, 
mais il comporte egalement plusieurs caracteres accentues du latin- 1 
(2 C categorie) et des caracteres ASCII (P c categorie). 

Les usages differents d'une meme langue peuvent conduire a la 
necessite d'utiliser differentes categories. En bambara (langue 
mandingue), par exemple, les marques de tonalite sur les voyelles ne sont 
generalement pas utilisees, ce qui fait que cette orthographe appartient a 
la 3 e categorie. Mais les tons peuvent etre indiques et il est alors neces- 
saire d'ajouter des signes diacritiques aux voyelles (e ouvert) et o (<? 
ouvert). Le bambara entrerait alors dans la 4 C categorie. La difference est 
de taille pour ce qui est du fonctionnement total dans differents 
contextes, mais elle n'est pas decisive pour un fonctionnement de base 
permettant le « dernier kilometre » de l'internationalisation.. 

EVOLUTION DE L'UTILISATION DETEXTES EN LANGUES 
AFRICAINES DANS LES TIC 

Mis a part l'arabe, l'utilisation des langues africaines en informa- 
tique et sur Internet s'est developpee relativement lentement pour des 
raisons linguistiques, pedagogiques, politiques et techniques, dont 
certaines sont fondamentales, comme nous l'avons mentionne au 
chapitre 4. 

II est important de garder a l'esprit que les ordinateurs et Internet, 
tout comme les systemes educatifs ofhciels un siecle plus tot, ont ete 
introduits et diffuses comme des medias plus ou moins monolingues 
fonctionnant dans l'une ou l'autre des LEGD. Cet etat de fait illustre la 
domination internationale de ces langues dans les logiciels et les contenus 
internet et la connaissance generalisee de ces langues par les Africains qui 
sont les plus susceptibles d'avoir acces aux TIC (generalement les 
membres de l'elite urbaine). 

Paradoxalement, il semblerait que les orthographes derivant du latin 
et comportant des caracteres etendus recoivent moins d'attention que les 
orthographes non latines, meme s'il est techniquement plus facile de 
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traiter les orthographes latines etendues (au moins celles de 3 e categorie 
ou inferieures, qui n'ont pas de signes diacritiques combinatoires). 

Les textes en langues africaines dans les TIC 

Dans cette partie, nous aborderons certains aspects de 1'evolution de 
l'utilisation des langues africaines dans les TIC. II faut cependant savoir 
que la facon dont les systemes informatiques et les logiciels gerent les 
lettres modifiees ou les caracteres diacritiques n'appartenant pas a l'al- 
phabet latin de base (les 26 lettres du francais) ou au jeu de caracteres 
ASCII (l'alphabet latin plus un minimum de symboles) constitue un 
probleme particulier pour un certain nombre de langues ecrites avec ces 
caracteres. 

Si les premieres interfaces pour ordinateurs personnels utilisaient 
l'anglais et le jeu de caracteres ASCII, il etait inevitable qu'on finisse un 
jour par utiliser d'autres langues. II est difficile d'evaluer l'ampleur de 
cette utilisation, mais grace a l'amelioration de la capacite des systemes a 
gerer de plus grands jeux de caracteres et a la creation d'Internet, l'infor- 
matique multilingue est devenue possible en Afrique comme ailleurs. Le 
potentiel accru, mais encore limite, des polices de caracteres huit bits 
(designees par differents termes, comme ANSI, tel que nous l'avons deja 
mentionne) a permis l'elaboration de polices pour davantage de langues. 

Au fil des ans, un certain nombre de solutions ont ete observees 
dans l'usage pour contourner le probleme pose par les textes en langues 
africaines lorsque les polices disponibles, leur compatibilite ou l'absence 
de moyens de saisie simples (lies notamment aux configurations de 
claviers) entravaient l'utilisation de l'orthographe officielle, notamment 
dans les courriers electroniques et sur le Web. Le tableau 7.1 presente 
sommairement les differents modes d'utilisation de textes en langues 
africaines dans ce contexte. 

Ces solutions sont toujours utilisees dans une certaine mesure, 
meme si Unicode et UTF-8, ainsi que leur adaptation a de nouvelles 
applications, permettent en principe l'utilisation de jeux de caracteres 
plus amples (et plus complets). Les techniques de substitution sont 
particulierement evidentes dans les listes de diffusion et les groupes de 
discussion 2 . Malgre les avantages offerts par Unicode, il semblerait que 

2. C'est le cas de plusieurs groupes Yahoo! dont le contenu en haoussa est conside- 
rable et d'un groupe senegalais qui dispose de contenus en pulaar et en wolof. 
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son potentiel ne se soit pas encore realise pour un grand nombre d'utili- 
sateurs et d' applications internet. Cette situation s'explique parfois par le 
manque de polices de caracteres (voir nos propos a ce sujet plus loin dans 
ce chapitre). Toutefois, l'absence de system es de saisie adequats devient 
un probleme meme lorsque ces polices sont disponibles (voir chapitre 8). 
Le manque de connaissance d'Unicode constitue egalement un obstacle. 

En principe, le contenu web pose les memes difficultes, mais les 
presentations statiques permettent d'utiliser Unicode, meme si le codage 
HTML requiert la saisie de codes decimaux ou hexadecimaux pour les 
caracteres non ANSI. Nous evoquerons plus loin la quantite de contenu 
web en langues africaines. 

II ne faut pas non plus oublier que la question de l'utilisation des 
langues africaines dans les TIC fait ressurgir des sujets datant d'avant 
l'ere de l'informatique a propos du choix des orthographes et de l'har- 
monisation des transcriptions. Ces questions etaient au centre des etudes 
et des reunions d' experts mentionnees au chapitre 4. Bien que nous 
ayons tendance a les oublier, elles ont souvent jete les bases des travaux 
actuels. 

En outre, la redaction en langues africaines avec des machines a 
ecrire et dans l'imprimerie a precede les discussions et les propositions 
concernant leur utilisation en informatique. La plupart de ces problemes 
ont ete oublies meme s'ils presentent des similarites avec difficultes 
rencontrees actuellement avec la saisie de donnees. 
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TABLEAU 7.1 Modes d'utilisation d'orthographes derivantdu latin 
avecdes caracteres etendus et/ou des signes diacritiques (ortho- 
graphies de 3 e ou 4 e categorie) dans les TIC 

Orthographe normale 

• Actuelle : orthographe « correcte » conforme aux pratiques courantes, a la 
legislation ou aux decrets 

• Actuelle avec des erreurs: les caracteres ont l'air corrects ou presque, mais ils 
ne le sont pas. Dans plusieurs cas, des caracteres similaires peuvent etre 
choisis par erreur dans des jeux de caracteres latins ou non latins 

• Depassee : norme changee depuis (par exemple, certains ecrivent le pular de 
Guinee avec l'orthographe utilisee jusqu'au milieu des annees 1980) 

Solutions de substitution 

• ASCII simple : tous les caracteres etendus et les signes diacritiques sont 
remplaces par la forme la plus proche en ASCII. Ainsi, les pages internet de 
la BBC en haoussa sont actuellement affichees en ASCII plutot qu'avec 
l'orthographe normalised boko 

• ASCII simple avec majuscules : les caracteres etendus sont remplaces par des 
majuscules 

• Autres signes diacritiques ou combinaisons : d'autres signes diacritiques ou 
combinaisons sont utilises pour indiquer ceux qu'on ne trouve pas dans les 
polices auxquelles on a acces. Ainsi, pour ecrire certaines langues du Nigeria, 
on peut remplacer le point souscrit par un trema 

Recours a des images 

• Petites images pour des caracteres etendus ou diacrites : il s'agit generale- 
ment d'images en format GIF ou JPG inserees dans le texte a l'endroit 
voulu 

• Grandes images de textes en tiers: ce sont generalement des fichiers PDF, 
mais parfois aussi GIF ou JPG 

Techniques hybrides 

• Combinaison de plusieurs techniques susmentionnees 

• Introduction d'elements provenant d'une autre langue. Par exemple, en 
reproduisant des formes basees sur le francais ou l'anglais qui ne font pas 
partie de l'orthographe concerned 



Source: adapte d'Osborn (2001) 
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LES POLICES DE CARACTERES 

La question des polices de caracteres a ete particulierement proble- 
matique pour la localisation dans certains pays d'Afrique et pour 
certaines langues utilisant des caracteres non ASCII. Nous aborderons 
brievement ces deux cas dans les paragraphes suivants. 

Le latin etendu 

L'adaptation de polices de caracteres sur huit bits pour transcrire de 
nombreuses langues africaines - une pratique impliquant plusieurs indi- 
vidus, organisations et projets et qui a ete qualifiee d'« anarchique » 
(Cisse et coll. 2004) - etait apparemment assez commune (voir chapitre 
6). Cette pratique s'est traduite par l'apparition d'un certain nombre de 
polices speciales non compatibles, generalement appelees «anciennes 
polices ou polices preexistantes» , qui sont encore utilisees a differents 
degres 3 . 

II n'existe, a notre connaissance, aucune liste exhaustive de ces 
polices, mais nous en presentons plusieurs exemples dans le tableau 7.2. 

La norme Unicode normalise des caracteres latins etendus, mais les 
polices comprenant ces caracteres n'ont ete que peu a peu mises a dispo- 
sition du public. Les signes diacritiques combinatoires (comme, dans 
certains cas, les marques de tonalite) posent parfois probleme dans les 
logiciels et les polices elles-memes lorsque la position des diacritiques par 
rapport aux caracteres de base est affectee. II est possible de contourner 
ce probleme en utilisant un glyphe unique associant un caractere de base 
et un signe diacritique combinatoire, mais cette technique exige l'identi- 
fication des combinaisons necessaires. Elle est des lors plus efficace 
lorsqu'on l'applique a des langues specifiques plutot qua des besoins 
varies. 

On cherche actuellement a accroitre le repertoire de caracteres 
disponibles dans les polices et ameliorer la facon dont ils gerent les signes 
diacritiques combinatoires. Microsoft a enrichi un certain nombre de ses 
polices dans son nouveau systeme d' exploitation Windows et les efforts 
de developpement de polices de caracteres libres se poursuivent. A titre 



3. De nouvelles polices sont encore creees a l'occasion, meme si Unicode les rend 
inutiles. Ainsi, en 2006, l'elaboration d'une nouvelle police de caracteres sur huit 
bits a ete annoncee pour l'ewe au Togo (http ://togocity.com/, 2006). 
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d'exemple, une branche du projet ANLoc se consacre au developpement 
de caracteres latins etendus adaptes aux langues africaines dans des 
polices de caracteres libres choisies. 

Les caracteres non latins 

II existe un certain nombre de polices de caracteres arabes, codees 
sur huit bits par les normes ISO 8859-6 ou Windows 1256 ou en 
Unicode. Unicode comprend bien sur ces caracteres, mais aussi des 
caracteres additionnels, notamment pour des langues non arabes du 
Moyen-Orient, mais egalement pour certaines langues africaines (dont 
l'alphabet modifie est souvent appele ajami). En raison du caractere 
informel des normes, il n'est pas clair dans quelle mesure les polices exis- 
tantes tiennent compte de l'usage en Afrique. 



TABLEAU 7.2 Quelques anciennes polices sur huit bits pour les caracteres 

latins etendus en Afrique 



Lieu, site ou 
organisation 


Ancienne police sur 
huit bits 


Origine 


Mali 


Bambara Arial, Bambara 
Times 


Creees dans le cadre d'un 
seminaire de l'ACCP (fin 
des annees 1990) 


Matchfont.com 


Police pour le kikuyu 


Creee par Gatua wa 
Mbugwa (1999) 


Niger 


Indrap98 b , La Nigerienne 


Creees pour les langues 
nigerianes (fin des annees 
1990) 


SIL International 


De nombreuses polices pour 
une utilisation generale ou 
propre a un pays 


Creees dans les annees 
1990 puis converties en 
Unicode 



Notes : 



" ACCT: Agence de cooperation culturelle et technique, desormais appelee OIF 
( Organisation international de la francophonie) 

h INDRAP: Institut national de documentation et de recherche 
pedagogique 

S'il existe des solutions n'appartenant pas a Unicode pour l'ethio- 
pien/gueze, les polices Unicode sont naturellement plus satisfaisantes 
pour diverses raisons. Par ailleurs, il existe des dizaine de polices pour le 
tifinagh et le n'ko, mais peu d'entre elles sont normalisees. 
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LES LANGUES SANS SYSTEME D'ECRITURE 

Pour les nombreuses langues africaines moins courantes ne posse- 
dant pas encore de systeme d'ecriture, il faut passer par plusieurs etapes 
avant de pouvoir travailler avec des textes dans les TIC. Diki-Kidiri 
(2008) propose un guide a cet effet. 
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8 

Claviers et systemes de saisie 



POUR UTILISER DES textes sur ordinateur - afin de creer ou 
d'editer des documents et de remplir des formulaires -, il est 
necessaire de disposer d'un systeme de saisie efficace. Ce systeme 
prend generalement la forme d'un clavier informatique. Les claviers sont 
fabriques en serie pour les langues principales, aux depens des langues 
ecrites avec des caracteres differents. Ce chapitre traite des difficultes 
rencontrees lorsqu'on cherche a faciliter la saisie de caracteres latins 
etendus et non latins. 

LES CLAVIERS 

Les claviers informatiques ont ete pratiquement concus sur le meme 
modele que les claviers des machines a ecrire, qui etaient a l'origine 
adaptes aux langues couvertes par l'ASCII et l'ANSI. Pour les autres 
caracteres, il a fallu mettre au point de nouvelles methodes de saisie. 

Cependant, un clavier informatique opere a un niveau plus abstrait 
qu'une machine a ecrire, meme si, pour l'utilisateur, son fonctionne- 
ment peut paraitre aussi lie aux lettres apparaissant sur les touches que 
dans le cas d'une machine a ecrire. Cette impression est due en partie aux 
configurations de clavier, mais les pilotes de clavier peuvent etre concus 
ou adaptes pour associer n'importe quel caractere a une touche ou une 
combinaison de touches (en associant des touches mortes ou les touches 
Alt ou AltGr a une touche de lettre). Cela peut se faire de plusieurs 
facons: soit par l'utilisateur, qui change les raccourcis-clavier attribues a 
certaines touches sur 1'ordinateur qu'il utilise, soit par quelqu'un dispo- 
sant d'un programme de configuration de clavier comme le Keyman de 
Tavultesoft ou le Microsoft Keyboard Layout Creator (MSKLC), qui 
sont destines a etre utilises avec d'autres logiciels, soit par un program- 
mer de logiciels ou un localisateur qui definit les parametres du clavier 
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(et propose eventuellement des options a l'utilisateur potentiel) dans le 
logiciel meme. Aucune de ces methodes ne requiert de prendre en 
compte de ce qui est represente sur les touches du clavier, meme si la 
definition de certaines touches peut etre plus intuitive pour les utilisa- 
teurs. Par ailleurs, le potentiel de normalisation de ces methodes est 
important. Ainsi, les fabricants de logiciels commerciaux et les vendeurs 
de materiel informatique sont naturellement soucieux d'agir en coordi- 
nation avec les normes concernant les langues des principaux marches. 

Une autre methode consiste a concevoir des claviers de serie (on 
parle ici du peripherique physique) et un pilote (comprenant peut-etre 
des polices de caracteres) pour une ou plusieurs langues, comme le 
clavier Konyin pour les langues nigerianes, par exemple. 

Dans les paragraphes suivants, nous allons traiter de toutes les possi- 
bilites mentionnees, a l'exception de la premiere, c'est-a-dire la modifi- 
cation de certains raccourcis-clavier. 

La creation de configurations de clavier 

Pour les langues utilisant un alphabet latin etendu ou non latin, 
mais ne disposant d'aucun modele de saisie prealable, il est relativement 
facile d'attribuer des raccourcis-clavier ou de creer des configurations de 
clavier. Ainsi, des programmes tels que Keyman et MSKLC permettent 
a tout un chacun de realiser et de partager une configuration 
particuliere. 

Lorsqu'on part d'un modele preexistant (comme le clavier QWERTY 
en anglais ou AZERTY en francais), la creation d'une configuration de 
clavier commence par le choix des lettres a garder et a ajouter. II est 
possible de conserver tous les caracteres du clavier et d'en ajouter de 
nouveaux en associant les touches de lettre a des touches de modification 
(Alt, Ctrl, AltGr). Les logiciels de creation de claviers donnent egale- 
ment la possibilite de configurer des touches mortes qui, lorsqu'on tape 
ensuite sur une autre touche, produisent un caractere ou une combi- 
naison differente des dessins des touches concernees. La question des 
claviers est compliquee par le fait qu'ils peuvent etre configures d'au 
moins trois manieres differentes, que nous presentons ci-dessous, et que 
l'on peut egalement avoir recours a des solutions alternatives 1 . 

1 . Cette description se base sur des informations fournies par Cunningham (commu- 
nication personnelle, 2006) et Hosken (2003). 
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On a generalement recours aux solutions suivantes pour pouvoir 
saisir des caracteres etendus et des signes diacritiques : 

0 La substitution, c'est-a-dire la reattribution d'une touche 2 . Cela 
signifie qu'il faut changer de clavier pour chaque langue utilisee. 
II existe deux sortes de substitution : 

0 Les touches des lettres qui ne sont pas utilisees dans une langue 
donnee sont reattribuees a des caracteres ou des signes diacriti- 
ques employes dans cette langue, mais pas dans la langue pour 
laquelle le clavier a ete concu. Dans le cas des alphabets non 
latins, cela concerne toutes les touches de lettre. 

0 Les touches alphanumeriques du clavier d'origine sont reattri- 
buees a des lettres de la langue cible. 

0 La combinaison de touches, c'est-a-dire l'association de deux 
touches, generalement les touches de modification (Alt, Ctrl, 
Alt et Ctrl a la fois ou AltGr) et une autre touche (habituelle- 
ment une touche de lettre), pour ecrire autre chose que ce qui 
est assigne a la touche de lettre. Dans certains cas, sur le clavier 
Konyin par exemple, il existe une touche speciale ayant la 
meme fonction que la touche AltGr. 

0 Des suites de touches, avec, par exemple : 

0 Des touches mortes qui, lorsqu'on appuie dessus, n'affichent 
aucun caractere, mais lorsqu'on appuie ensuite sur une autre 
touche, affichent un caractere ou un signe diacritique n'appa- 
raissant pas sur le clavier. Cette fonction est utilisee pour les 
accents dans la configuration de clavier Etats-Unis Interna- 
tional de Windows. A titre d' exemple, les touches de l'apos- 
trophe, du guillemet double et de l'accent circonflexe servent a 
accentuer la voyelle dont elles sont suivies. Cette technique 
permet a deux touches d'afficher un caractere precompose, mais 
elle ne fonctionne pas pour deux caracteres (comme un signe 
diacritique combinatoire sur un caractere de base). 



2. Les claviers QWERTY et AZERTY offrent un exemple des differences d'attribu- 
tion. La place des touches A, Z, Qet W varie entre les deux configurations. De la 
meme maniere, il est possible, grace a une configuration personnalisee, de reattri- 
buer les touches dans un pilote pour clavier sans changer ce qui est represente sur 
celles-ci. 
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0 Des touches mortes fonctionnant dans le sens inverse, c'est-a- 
dire des touches d'accent que Ton ajoute apres le caractere de 
base. 

0 Une combinaison de ces solutions. 

En fonction du public vise, il existe d'autres procedes, notamment 
l'attribution de touches pour certaines langues et l'adaptation d'une 
configuration a plusieurs langues pour satisfaire aux besoins des pays ou 
regions multilingues. 

De maniere generale, il semble que les concepteurs de claviers choi- 
sissent la technique qui leur semble la meilleure. Dans ce domaine, les 
opinions et les preferences varient beaucoup d'une personne a l'autre. 
Pour ce qui est de la ou des langues couvertes, il existe des solutions 
alternatives et on prefere generalement developper des configurations 
propres a des langues en particulier. On pourrait cependant preconiser 
un plus large consensus concernant la disposition des touches. Dans les 
societes multilingues, et notamment en Afrique, il faudrait adapter les 
claviers a plusieurs langues lorsque cela est possible. La mise au point de 
configurations de clavier adaptees a de trop nombreuses langues pourrait 
toutefois conduire a des dispositions trop complexes. 

Les claviers: conception et normalisation 

Dans le cadre d'un processus de localisation de logiciels ou de crea- 
tion de produits, la conception de claviers repondant a divers besoins 
linguistiques peut etre aussi simple que nous le suggerons dans les para- 
graphes precedents. II est cependant primordial de tenir compte des 
normes. Ces dernieres sont utiles tant aux localisateurs qu'aux utilisa- 
teurs finaux, car elles definissent les attentes et y repondent. Autrement 
dit, elles creent un environnement previsible favorable a la programma- 
tion, la localisation et l'utilisation des ordinateurs. 

II existe une serie de recommandations internationales (ISO 9995) 
concernant la proposition et la realisation de claviers normalises pour 
une situation donnee (comme une langue ou un groupe de langues) 3 . 
Cette norme indique entre autres que les claviers presentent trois groupes 
d'affectation, a savoir 4 : 

3. http ://en.wikipedia.org/wiki/ISO/IEC_9995, consulte en fevrier 201 1 . 

4. Cette description est tiree d'une page du site internet d'IBM intitulee « Globalize 
your on demand business » (http://www-306.ibm.com/software/globalization/ 
topics/keyboards/iso.jsp, consulte en fevrier 201 1). 
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0 Le groupe 1, qui represente la premiere couche, avec les carac- 
teres de base et la touche Majuscule pour changer la casse. 

0 Le groupe 2, qui constitue la couche nationale, avec les carac- 
teres de base et la touche Majuscule. On y accede en tapant sur 
une touche de verrouillage. 

0 Le groupe 3, qui permet de saisir des caracteres supplemen- 
taires. Ce groupe fonctionne sur un seul plan et on y accede 
avec une touche Majuscule. 

Toute strategic de conception de claviers a long terme devrait 
prendre en compte ces recommandations ainsi que les besoins des 
langues et les attentes des utilisateurs cibles. 

DES CLAVIERS POUR L'AFRIQUE 

En Afrique subsaharienne, on utilise communement des claviers 
d'ordinateur concus pour l'Europe et l'Amerique du Nord (en particu- 
lier les claviers QWERTY et AZERTY). La seule langue couverte par 
cette etude qui dispose de claviers specifiques dont l'utilisation est bien 
implantee est l'arabe. 580 II existe des systemes de saisie pour l'ethiopien/ 
gueze dans la Corne de l'Afrique, mais ils ne sont pas encore normalises. 
Ce chapitre s'interesse done surtout aux efforts menes pour permettre 
des transcriptions en caracteres latins, principalement avec des caracteres 
etendus et des signes diacritiques (voir chapitres 4 et 6 pour le contexte). 

Lorsque les langues emploient essentiellement les memes caracteres 
que ceux figurant sur les claviers en LEGD et dans les logiciels (dans le 
cas des orthographes de premiere et deuxieme categories), la question de 
nouvelles techniques de saisie ne se pose generalement pas. Les 
nombreuses langues africaines qui utilisent des caracteres etendus et des 
signes diacritiques presentent toutefois des difficultes. Les nombreuses 
langues du monde pour lesquelles on utilisait des machines a ecrire 
speciales avant l'avenement des ordinateurs de bureau ont obtenu des 
claviers informatiques adaptes a ceux de ces machines. Peu de ces langues 



5. Ceux-ci sont souvent associes a des dispositions de clavier QWERTY ou AZERTY, 
de telle facon qu'on peut voir les lettres arabes et latines sur les touches. 
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etaient parlees en Afrique et, a notre connaissance, elles n'ont pas eu 
d'impact visible sur la conception des claviers d'ordinateur 6 . II a done 
fallu trouver des solutions alternatives. 

La plupart des claviers utilises en Afrique ont ete concus pour P an- 
glais ou le francais et un nombre non negligeable de configurations ont 
ete mises au point pour la saisie de langues ou de groupes de langues 
africaines. 

Comme nous Pavons indique au chapitre 6, il existe differentes 
facons de creer des interfaces destinees a saisir des caracteres speciaux et 
des signes diacritiques avec des caracteres latins grace a des programmes 
comme le Keyman de Tavultesoft ou le MSKLC de Microsoft, ou 
simplement en affectant des touches dans un logiciel de traitement de 
texte. Ces techniques ne sont pas difficiles a mettre en oeuvre et sont 
disponibles pour un nombre croissant de langues, de pays ou de regions 7 . 
Des exemples de travaux de conception de claviers pour les langues afri- 
caines sont presentes sur le site internet qui accompagne cet ouvrage. 

Les configurations de clavier pour les alphabets derives du latin ont 
souleve Pinteret d'individus et d'entreprises. Dans certains cas, comme 
au Nigeria, ce sujet a egalement attire Pattention du gouvernement 8 . 
Malgre tout, la question des claviers adaptes aux langues africaines n'a 
pas ete systematiquement etudiee dans son ensemble. Un certain nombre 
de configurations ont done ete concues pendant plusieurs annees pour 
des situations specifiques en Afrique et, dans certains cas, des pilotes 



6. Williamson (1984: 66) mentionne des claviers de machines a ecrire pour les 
langues nigerianes et des methodes pour taper sur des claviers en anglais. Dans les 
annees 1980, la societe IBM a cree des boules d'impression avec ce que nous appe- 
lons aujourd'hui des caracteres latins etendus pour son modele de machine a ecrire 
Selectric. Mann et Dalby (1987) ont propose un clavier pour machines a ecrire et 
ordinateurs comprenant seulement des minuscules, base sur l'alphabet africain de 
reference de Niamey, mais sans grand succes (http://scripts.SIL.org/cms/scripts/ 
page.php ?site_id=nrsi&item id=IntlNiameyKybd, consulte en fevrier 2011). II 
existe en fait une configuration de clavier s'inspirant du modele de Mann et Dalby, 
mais elle comprend egalement les majuscules. 

7. Voir, par exemple, le site de Tavultesoft (http ://www.tavultesoft.com, consulte en 
fevrier 2011) ou les liens concernant les projets de clavier al2n (http ://www. 
bisharat.net/A12N/Projects, consulte en fevrier 201 1). 

8. L'Agence nigeriane de developpement des technologies de l'information (Nigerian 
Information Technology Development Agency, NITDA) a cree une configura- 
tion de clavier. 
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pour claviers et des polices sur huit bits ont ete crees pour les 
accompagner 9 . 

La facilite avec laquelle on peut creer et difFuser des configurations 
de clavier comporte cependant quelques aspects negatifs. Chantal 
Enguehard, professeure a l'universite de Nantes et participante du projet 
RIFAL, a exprime son inquietude quant a la confusion que pourrait 
creer la proliferation de configurations (Enguehard 2006). Elle a, avec 
Harouna Naroua, de l'universite de Niamey, evalue et compare plusieurs 
configurations de claviers (Enguehard et Naroua 2008). 

L'etude des configurations de claviers en Afrique nous conduit 
inevitablement a la question des solutions alternatives aux claviers 
QWERTY ou AZERTY ou de la creation de claviers specifiquement 
concus pour les langues africaines. Ainsi, Chinedu Uchechukwu, 
linguiste nigerian vivant en Allemagne, a suggere l'utilisation du clavier 
allemand QWERTZ, qui dispose d'une lettre de plus que le clavier 
QWERTY. Une simple touche supplemental pourrait faciliter la 
configuration du clavier pour integrer les caracteres diacritiques addi- 
tionnels necessaires pour rediger en igbo. Cette idee, comme d'autres qui 
ont conduit a la creation de diverses configurations de clavier 10 , est le 
resultat d'echanges menes sur plusieurs groupes de discussion (voir 
tableau 13.1). 

Le seul clavier que nous connaissons qui soit concu specifiquement 
pour des langues africaines est le clavier Konyin, dont nous avons deja 
parle, qui est destine aux langues nigerianes 11 . Les nouvelles configura- 
tions de clavier ne devraient done pas etre tres differentes des claviers 
auxquels les utilisateurs sont deja habitues, e'est-a-dire, en general, les 
claviers francais et anglais. 



9. C'etait par exemple le cas au Mali, ou les polices sur huit bits Bambara Arial et 
Bambara Times ont ete creees dans le cadre d'un projet mis en ceuvre par l'organi- 
sation francaise ACCT a la fin des annees 1990. 

10. Les configurations de clavier d'Andrew Cunningham, du projet OpenRoad, en 
font notamment partie (http ://www.openroad. net.au/languages/files/, consulte en 
juillet 2009). Voir aussi les interventions a ce sujet sur le groupe de discussion sur 
la langue igbo et les TIC (http://www.quicktopic.eom/17/H/tCcDxVXHgQxN, 
consulte en fevrier 201 1). 

11. http://www.konyin.com/, consulte en fevrier 2011. Ce clavier est compatible 
avec les logiciels Microsoft Windows. 
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L' ensemble du continent africain, et plus particulierement l'Afrique 
subsaharienne, utilise actuellement des claviers concus a l'origine pour 
l'Europe de l'Ouest ou l'Amerique du Nord 12 . Les claviers anglais, fran- 
cais et portugais ont leur utilite, car ce sont les langues officielles de 
nombreux pays africains. Ces claviers pourraient servir de point de 
depart a l'elaboration de claviers plus africanises. Si la proliferation 
actuelle de nouvelles configurations de claviers pour les langues afri- 
caines presente quelques inconvenients, ce processus pourrait faire naitre 
de nouveaux concepts de production de claviers derives des claviers 
QWERTY et AZERTY qui, comme le clavier Konyin, conviennent 
mieux a l'Afrique que les claviers europeens classiques. 

Au Nigeria, notamment, plusieurs tentatives ont ete faites pour 
concevoir des claviers adaptes aux caracteres speciaux necessaires pour 
transcrire les nombreuses langues nigerianes. Ces travaux, ainsi que 
d'autres efforts menes dans des pays africains francophones a partir du 
clavier AZERTY, pourraient conduire a l'utilisation d'au moins deux 
claviers en Afrique, chacun pouvant adopter plus d'une configuration 
(voir chapitre 9). 

Une branche du projet ANLoc vise actuellement a creer des 
configurations de clavier pour les langues africaines. 

MODES DE SAISIE ALTERNATIFS 

Des solutions alternatives aux claviers classiques sont egalement a 
l'etude ou meme deja utilisees partout dans le monde. On peut notam- 
ment citer les tablettes graphiques, utilisees comme claviers ou avec un 
systeme de reconnaissance de l'ecriture manuscrite, les claviers virtuels, 
les claviers electroluminescents, qui afflchent les caracteres actifs sur les 
touches, et les applications de synthese du texte a partir de la parole. 

Les tablettes graphiques 

Une tablette graphique est un dispositif externe (mais qui peut 
parfois etre physiquement integre a un clavier) qui permet d'envoyer des 
signes graphiques a une application logicielle. Ces signes sont generale- 



12. Ainsi, en l'an 2000, dans un cybercafe de Bamako, au Mali, l'auteur a trouve des 
claviers francais, anglais et allemand. 
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ment realises a l'aide d'un stylet qui permet de saisir du texte de deux 
facons : 

0 Avec un clavier virtuel et le logiciel correspondant, qui permet- 
tent d'afficher les caracteres desires en touchant les cases qui 
leur sont attributes sur le clavier ; 

0 En utilisant un programme de reconnaissance de l'ecriture 
manuscrite, qui permet d'ecrire des caracteres ou des mots en 
les tracant avec le stylet sur la tablette. 

En 2003, Lee Pearce, de Large-Format Computing, a concu des 
claviers pour tablettes graphiques (de production ou prototype). 1388 
Cette solution conviendrait particulierement a un syllabaire tel que 
l'ethiopien/gueze - pour lequel un clavier pour tablette graphique a 
d'ailleurs ete concu -, mais elle n'a pas eu beaucoup de succes dans 
d'autres contextes. Cela est en partie du au fait que la saisie a l'aide d'un 
stylet est lente ou tout simplement peu familiere. Cette methode pour- 
rait s'averer utile pour le syllabaire va'i si les utilisateurs potentiels consi- 
deraient quelle correspond mieux a leurs besoins qu'un editeur de 
methode d' entree (IME) associe a un clavier. En tant que peripherique 
USB, la tablette graphique presente l'avantage de pouvoir etre utilisee 
conjointement a un clavier classique pour faciliter la saisie de plusieurs 
langues ou de plusieurs alphabets. 

Les claviers virtuels 

Les claviers virtuels — qu'ils soient complets ou composes seulement 
des touches pour les caracteres etendus — sont une autre solution. Les 
touches virtuelles pour les caracteres etendus dans les applications web 
interactives comme les formulaires ou les courriers electroniques sont 
relativement communes, mais leur utilisation pour les langues africaines 
ne semble pas tres repandue, sauf pour les messageries electroniques en 
langues africaines que nous evoquerons au chapitre 10. 

Des claviers virtuels complets sont disponibles dans plusieurs appli- 
cations, mais ils presentent l'inconvenient d'occuper de la place sur 
1 ecran. 



13. http ://www.bisharat.net/A12N/Projects/#tabl, consulte en fevrier 2011. 



109 



LES LANGUES AFRICAINES A L'ERE DU NUMERIQUE 



Par ailleurs, l'utilisateur doit alterner entre le clavier classique et les 
touches virtuelles ou encore utiliser seulement un clavier virtuel - deux 
methodes qui prennent du temps. 

Les claviers electroluminescents 

A long terme, les claviers retro-eclaires indiquant les affectations des 
touches d'une configuration de clavier donnee sont une autre solution 
plus prometteuse pour l'informatique multilingue, en Afrique ou ailleurs 
dans le monde. lis peuvent en principe s'adapter et afficher n'importe 
quelle disposition de touches. Cette technologie emergente est l'oeuvre 
du Art Lebedev Studio, en Russie, qui a cree le clavier Optimus 14 . 

Les applications de synthese du texte a partir de la parole 

La technologie de la reconnaissance vocale et son utilisation dans les 
applications de synthese du texte a partir de la parole (speech-to-text, 
STT) presentent un potentiel interessant pour la saisie de textes. Les 
applications STT se sont beaucoup ameliorees au fil du temps et offrent 
maintenant des resultats satisfaisants. Le programme Dragon Natural- 
lySpeaking de Nuance, un logiciel commercial de STT repute pour 
l'anglais, demontre le potentiel de cette technologie. 

Des travaux ont ete menes pour elaborer un logiciel de reconnais- 
sance vocale des langues yoruba et somali, mais aucun produit n'est 
encore disponible. 

Nous etudierons plus en detail la question des applications STT 
au chapitre 12. 



14. Selon le site d'Art Lebedev (http://www.artlebedev.com/, consulte en fevrier 
2011): «Chaque touche du clavier Optimus est un afficheur independant qui 
montre exactement ce qu'elle controle a chaque instant. » 
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DES SOLUTIONS DE LOCALISATION assez completes 
existent pour plusieurs langues, avec les polices et des claviers 
appropries. Les logiciels de localisation necessitent cepen- 
dant un systeme d'identification permettant d'adapter une interface 
aux preferences de l'utilisateur et d'identifier les contenus web en 
fonction de la langue et du pays. C'est la fonction que remplissent les 
codes de langue et les parametres de lieu. 

LES LANGUES ET LA NORME ISO 639 

Les langues peuvent etre identifiees dans les documents en ligne 
grace a certains codes et les logiciels peuvent etre concus de facon a 
inserer ces codes lorsqu'ils enregistrent en format HTML. Les plus 
importants de ces codes sont definis par la norme ISO 639. Certaines 
etiquettes de langues supplementaires sont etablies par le Language Tag 
Registry Unit (LTRU), un groupe de travail de lTnternet Engineering 
Task Force (IETF). Par ailleurs, les parametres de lieu, definis a l'aide des 
codes ISO 639 et d'autres informations, facilitent eux aussi la localisa- 
tion. Nous analyserons ici ces deux elements, leur importance en Afrique 
et les problemes qu'ils soulevent pour la definition des langues dans 
diverses applications TIC. 
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Generalites 

En 2010, cinq normes internationales de representation des noms 
de langues ont ete adoptees par l'Organisation internationale de norma- 
lisation : l'lSO 639-1, avec des codes a deux lettres, trois normes qui 
utilisent des codes a trois lettres (1'ISO 639-2, -3, et -5), 1'ISO 639-6 
avec des codes a quatre lettres. Une autre norme, 1'ISO 639-4, donne les 
principes de codage pour les noms des langues (voir tableau 9.1). 

Cette serie de normes a plusieurs fonctions, notamment l'identifica- 
tion des langues dans lesquelles sont rediges les contenus web et la selec- 
tion de parametres de lieu (localisation) adequats, le cas echeant. Les 
parties 1 et 2 de la norme 639 comportent certaines redondances. Les 
indicatifs a deux lettres utilises par 1'ISO 639-1 se sont averes insuffisants 
pour representer toutes les langues du monde, c'est pourquoi 1'ISO 
639-2 et ses codes a trois lettres sont venus pallier ce manque. 



TABLEAU 9.1 Les normes ISO 639 de representation des langues 

(actuelles etprevues) 



IS0639- 


Description 


Etat 


Page Internet de reference 


1 


Codes a deux 
lettres pour les 
langues 


Adoptee 
officiellement 
en 2002 apres 
plusieurs annees 
d'existence 


http ://www.loc.gov/standards/ 
iso639-2/php/French_list.php 


2 


Codes a trois 
lettres pour les 
langues et les 
groupes de 
langues 


Adoptee en 
1998 


http ://www.loc.gov/standards/ 
iso639-2/php/French_list.php 


3 


Codes a trois 
lettres pour les 
langues indivi- 
duelles 
(exhaustif) 


Adoptee en 
2007 


http ://www.sil.org/iso639-3/ 
codes. asp 


4 


Recommanda- 
tions et principes 
pour le codage 
des langues 


Adoptee en 
2010 


http ://www.iso.org/iso/fr/ 

iso_catalogue/ catalogue_tc/ 

catalogue_detail. 

htm ?csnumber=39535 



112 



9. DEFINITION DES LANGUES DANS LES TIC: ETIQUETTES ET PARAMETRES DE LIEU 



5 


Codes a trois 
lettres pour les 
groupes de 
langues 


Adoptee en 
2008 


http ://www.loc.gov/standards/ 
iso639-5/index.html 


6 


Codes a quatre 
lettres pour les 
variantes 
linguistiques 


Adoptee en 
2009 


http ://www.iso.org/iso/fr/ 

iso_catalogue/catalogue_tc/ 

catalogue_detail. 

htm ?csnumber=43380 



Cependant, tout comme la norme ISO 639-1, 1'ISO 639-2 avait a 
l'origine ete creee a des fins terminologiques et bibliographiques et ne 
visait done pas a couvrir toutes les langues. II n'existait en outre aucune 
methode permettant de s'assurer de la codification systematique de 
toutes les langues, ce qui ouvrait la voie a des redondances et des 
doublons dans leurs descriptions. Pendant un certain temps, 1'ISO 639-2 
comprenait a la fois les codes bibliographiques et les codes terminologi- 
ques de certaines langues 1 . Ainsi, les codes ak pour l'akan, tw pour le twi 
et fat pour le fanti ofTrent un exemple de redondance, car le twi et le fanti 
sont generalement considered comme des langues akan. 

La troisieme norme, 1'ISO 639-3, cherche a identifier toutes les 
langues en se basant sur les criteres de SIL International et d ! ' Ethnologue. 
Certaines incoherences entre les ISO 639-1 et 639-2, d'une part, et 
1'ISO 639-3, d' autre part, posent egalement probleme. Dans certains 
cas, 1'ISO 639-3 presente des codes differents pour des langues reunies 
sous un seul code dans les ISO 639-1 et 639-2. La categorie des «macro- 
langues » a done ete introduite pour de nombreuses categories de langues 
des ISO 639-1 et 639-2 correspondant a plusieurs langues dans la norme 
ISO 639-3 (d'autres ont ete reclassees comme « groupes » de langues 
proches dans 1'ISO 639-5). 

Les langues africaines dans 1'ISO 639 

Plusieurs langues (ou groupes de langues) africaines, y compris 
l'arabe, ont un code ISO 639-1 a deux lettres. Un plus grand nombre de 
langues possedent un code 639-2 a trois lettres. II ne semble pas qu'une 
methodologie stricte ait ete employee pour choisir les categories de 



1. La page http ://www.loc.gov/standards/iso639-2/develop.html (consultee en fevrier 
201 1) explique comment cette situation s'est produite. 
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langues. En efFet, les deux premieres parties de la norme comprennent a 
la fois des langues individuelles et des categories regroupant des langues 
tres proches. Par ailleurs, 1'ISO 639-3 a adopte la methodologie et les 
categories de la liste de langues $ Ethnologue tout en introduisant de 
nouveaux criteres 1 . 

II faudrait eventuellement envisager une approche plus methodique 
pour le choix des langues et des groupes de langues africaines. Les discus- 
sions au sujet des categories (langue, variante, macrolangue, et groupe de 
langues) dans les normes ISO 639 offrent l'occasion de mener des 
travaux en ce sens. Idealement, des linguistes specialises dans les langues 
africaines et l'ACALAN devraient participer a ces discussions. En efFet, 
comme il s'agit de normes internationales ayant des repercussions sur 
l'Afrique et qu'un certain nombre de pays africains sont membres de 
1'ISO (ISO 2006), au moins quelques-uns de ces pays devraient parti- 
ciper a ce processus. 

Les parametres de lieu 

Les parametres de lieu sont essentiels pour certaines langues utilisees 
en informatique et sur Internet. Texin (2006) decrit les parametres de 
lieu comme « un mecanisme employe sur le Web, dans les environne- 
ments Java et dans de nombreuses autres technologies pour etablir la 
langue d'une interface utilisateur, les formats de presentation et le 
comportement des applications ». II s'agit done d'un autre exemple de la 
facon dont l'internationalisation des TIC facilite la localisation. 

Generalites 

Les parametres de lieu sont des informations de base concernant 
certains besoins et certaines preferences, comme le jeu de caracteres 
Unicode, qui sont necessaires pour afficher un texte dans une langue 
donnee et notamment les ordres de tri, les unites monetaires, le format 
des dates et les signes decimaux. Les parametres de lieu concernant une 
langue et un pays sont generalement indiques avec les codes ISO 639 
(langues), ISO 3166 (pays) et, si une langue s'ecrit dans plusieurs alpha- 



2. Chacune des riches des principales langues (sur le wiki du PAL) donne des infor- 
mations sur les codes ISO 639 de la langue concernee. 
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bets, ISO 1 5924 (systemes d'ecriture). II existe relativement peu de para- 
metres de lieu pour les langues africaines. 

La mise au point et l'integration des parametres de lieu a la base de 
registre appropriee constituent une etape necessaire de la localisation des 
TIC dans une langue. La principale base de registre est le Common 
Locale Data Repository (CLDR), geree par le Consortium Unicode 3 , 
mais il en existe egalement une pour OpenOffice.org. 

Les parametres de lieu pour les langues africaines 

II existe relativement peu de parametres de lieu pour les langues 
africaines. Plusieurs initiatives ont ete menees pour y remedier. 

L'un des premiers projets - le projet Yeha - a ete mis en oeuvre par 
Daniel Yacob en 2001 et s'interessait plus particulierement aux parame- 
tres de lieu pour les langues d'Afrique de l'Est 4 . 

Debut 2006, Alberto Escudero-Pascual et Louise Berthilson, de 
l'organisation non gouvernementale IT46, ont lance un outil de creation 
de parametres de lieu en ligne, LocaleGEN 5 , pour aider a repertorier 
ces parametres pour OpenOffice et le CLDR. Cela a conduit a la clas- 
sification de nouveaux parametres de lieu. En 2008, les participants d'un 
sous-projet d'ANLoc se sont lances dans la creation de parametres de 
lieu pour 100 langues africaines. Cet effort devrait se poursuivre au 
moins jusqu'en 2010. 

Le tableau 9.2 dresse la liste des langues africaines pour lesquelles 
des parametres de lieu ont ete incorpores au CLDR avant mai 2009. Les 
parametres de lieu sont crees pour une langue et un pays et, dans certains 
cas, des systemes d'ecriture alternatifs peuvent etre indiques. 



3. http ://www.unicode.org/cldr/, consulte en fevrier 201 1. 

4. http ://yeha. sourceforge.net/, consulte en fevrier 201 1. 

5. http ://www.it46.se/localegen/, consulte en fevrier 201 1. 
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TABLEAU 9.2 Langues africaines dontles parametres de lieu figurent 

dans le CLDR 1.6. 1 



Langue 


Code ISO-639 
employe 






Pays concernes 




-1 


-2 


-3 




Afar 


aa 






Djibouti, Erythree, Ethiopie 


Afrikaans 

1 Li 1 llVkUl 11' 


af 






Afrinne Hii SnH Namihie 


Akan 


ak 






Ghana 


Amhariniif* 

1 Lllll Id 1 1\J 


am 






Frhionie 

1 i UllWL'lV- 


Arabe 


ar 






Alpprip Fo"vnrp T invp \/l^rnr 
Soudan, Tunisie et plusieurs 
pays dAsie du Sud-Est 


Atsam 






ccn 


Nigeria 


Bambara 


bm 






Mali 


Bemba 




bem 




Z,ambie, KJJL> 


riena 






bez 


Tanzanie 


Dlen 




byn 




Erythree 


Chewa/Nyanja 


ny 






Malawi 


L.niga 






C gg 


Ouganda 


wDpte 




cop 




Egypte 


Embu 






ebu 


Kenya 


Eve 


ee 






Ghana, Togo 


Ga 




6 d<1 




Ghana 

V J lid lid 












Ct i lc i i vi l 

v j iivu y u 


ki 






Kenya 


Gueze 








Frhinnie Frvrhree 


Gusii 






PUZ 
5 


Kenya 


Haoussa 


ha 






Nigeria, Niger, Ghana, 
Soudan ; alphabets latin et 
arabe 


Igbo 








Nigeria 


Jju 






kaj 


Nigeria 


Kabuverdianu 






kea 


Cap Vert 


Kabyle 




kab 




Algerie 



Toute langue est en principe identifiee par un code ISO 639 de trois lettres, 
mais dans le cas oil la langue a un code de deux lettres en ISO 639-1, ce dernier 
est utilise. 
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Kalenjin 






kin 


Kenya 


Kamba 




kam 




Kenya 


Kinyarwanda 


rw 






Rwanda 












Koyra Chiini 
[Sonrai] 






khq 


Mali 


Koyraboro Senni 
[Sonrai] 






ses 


Mali 


Kpelle 




kpe 




Guinee, Liberia 


Langi 






lag 


Tanzanie 


Lingala 


In 






Congo, Republique 
democratique du Congo 


Luo 




i 

luo 




Kenya, lanzanie 


Luyia 






luy 


Kenya 


A A 1 J 

Makonde 






kde 


lanzanie, Mozambique 


Malagasy 


mg 






Madagascar 


Masai 




mas 




Kenya, lanzanie 


A A 

Meru 






mer 


Kenya 


Morisyen 






r 

mre 


Maurice 


Nama 






naq 


Namibie 


Ndebele 


nr 






Afrique du Sud 


Nyankole 




nyn 




Uganda 


Oromo 


om 






Ethiopie, Kenya 


Peul 


ff 






Plusieurs pays en Afrique de 
l'ouest 


Kombo 






r 

ror 


lanzanie 


Kwa 






rwk 


Tanzanie 












c u 
i>aho 






ssy 


Lrythree 


bamburu 






saq 


Kenya 


iango 


s g 






Centrarnque 


Sena 






sen 


Mozambique 


Shambala 






ksb 


Tanzanie 


Shona 


sn 






Zimbabwe 


Sidamo 




sid 




Ethiopie 


Soga 






xog 


Uganda 
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Somali 


so 






Somalie, Ethiopie, Kenya, 
Djibouti 


Sotho du Nord 




nso 




Afrique du Sud 


Sotho du Sud 


St 






Afrique du Sud, Lesotho 


Swahili 


sw 






Kenya, Tanzanie 


Swati 


ss 






Afrique du Sud, Swaziland 


Tachelhit 






shi 


Maroc ; alphabets arabe et 
tifinagh 


Taita 






dav 


Kenya 


Tamazight 






tzm 


Maroc, alphabets arabe et 
tifinagh 


ieso 






teo 


T T J 

Uganda 


Tigre 




tig 




hrythree 


i igngna 


ti 






Erythree, Ethiopie 


isonga 


ts 






Arnque du Sud 


Tswana 


tn 






Afrique du Sud 


Tyap 






keg 


XT' 

Nigeria 


Venda 


ve 






Arnque du bud 


Vunjo 






vun 


lanzanie 


Wolaitta 




wal 




hthiopie 


Wolof 


wo 






Senegal 


Xhosa 


xh 






Afrique du Sud 


Yoruba 


yo 






Nigeria 


Zoulou 


zu 






Afrique du Sud 



Source: CLDR 1.9 (decembre 2010) (http u 'i 1 cldr.unicode.org/, consulte en fevrier 201 1) 
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10 

Internet 



COMME POUR LES AUTRES USAGES DE L'lNFOR- 
MATIQUE, l'utilisation des ordinateurs pour echanger des 
informations et y avoir acces par le biais d'Internet a ete 
accompagnee de plusieurs tentatives de recours a des langues diverses. 
Pour plusieurs raisons qui ont deja ete mentionnees (dont, jusqu'a 
recemment, les problemes sociolinguistiques, educationnels et tech- 
niques lies a l'affichage des caracteres non ASCII), l'Afrique accuse 
un certain retard dans ce domaine. 



LE COURRIER ELECTRONIQUE 

Le courrier electronique constituait un premier pas evident dans 
l'utilisation d'Internet en Afrique et il est reste, pour beaucoup, sa prin- 
cipal utilite. II est apparu suite aux efforts menes pour fournir une 
connexion aux pays de la region (voir Levey et Young 2002 ; Renaud 
1994). Quand le reste du monde a commence a surfer sur la Toile, l'or- 
ganisation Kabissa s'est mise a proposer des pages internet par courrier 
electronique pour les nombreux utilisateurs africains qui ne disposaient 
pas d'une largeur de bande suffisante pour telecharger ces pages par le 
biais de logiciels de navigation 1 . 

Bien qu'il soit difficile de determiner l'ampleur de l'utilisation des 
differentes langues dans les courriers electroniques prives, certaines 
donnees permettent de faire une estimation de l'utilisation des langues 
africaines dans ce moyen de communication. Ainsi, au debut des annees 

1 . Ce service a pris fin en 2006. 
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2000, deux services de messagerie electronique en ligne facilitaient la 
redaction dans plusieurs langues africaines grace a des touches virtuelles 
pour les caracteres latins etendus: http://Africast.com/ et http ://Maila- 
frica.net/ 2 . 

II semble egalement que les langues africaines soient utilisees dans 
les groupes de discussion et sur les sites de dialogue en ligne. Da Costa 
(2002) a remarque que: «de nombreux clavardages et courriels sont 
rediges dans des langues autochtones comme le swahili». Ces dernieres 
annees, un certain nombre de groupes de discussion dans lesquels une 
grande partie, voire la totalite des echanges se font dans une langue afri- 
caine, ont ete crees. II existe, par exemple, plusieurs listes de diffusion 
dans lesquelles le haoussa et le swahili (qui sont probablement les langues 
autochtones les plus parlees du continent) sont les premieres langues de 
communication. Par ailleurs, Van der Veken et De Schryver (2003) ont 
trouve des groupes de discussion en haoussa, en somali et en lingala. 

Esterhuysen (2002) a signale l'existence en 1992 d'un service de 
traduction de langues africaines par courrier electronique. Aujourd'hui, 
Gmail offre la traduction de courrier electronique en plusieurs langues, 
dont l'afrikaans et le swahili. 

L'INTERNATIONALISATION ET LE WEB 

Les efforts visant a faciliter l'utilisation des langues dans les TIC 
comprennent notamment des initiatives specifiques a Internet ou ayant 
une utilite particuliere pour cette technologic Lecodage UTF-8 d'Uni- 
code (voir chapitre 6), par exemple, est de plus en plus utilise pour les 
contenus web et les courriers electroniques multilingues. 

Le World Wide Web Consortium (W3C) 397 etablit des normes pour 
le balisage des pages internet afin de favoriser, entre autres, les contenus 
multilingues. 

Certaines analyses de l'utilisation du Web ont des implications sur 
l'internationalisation et la localisation. On etudie par exemple depuis 
plusieurs annees comment le Web pourrait se transformer petit a petit en 
ce qu'on appelle le «Web semantique», dont les caracteristiques facili- 
tent la navigation ainsi que la mise en relation et la manipulation d'ele- 
ments d'information. Plus recemment, les experts et les entreprises qui 

2. Ces deux sites ont cesse de fonctionner depuis. 

3. http ://www.w3.org/, consulte en juillet 2009. 
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s'interessent a la facon dont le Web peut fonctionner et repondre a des 
besoins de maniere de plus en plus interactive ont articule leurs reflexions 
autour des discussions concernant le Web 2.0. 

LE CONTENU WEB DANS ET SUR LES LANGUES AFRICAINES 

Si les langues africaines sont presentes sur le Web, elles sont peu 
visibles, et l'ampleur de leur utilisation actuelle fait l'objet de debats. 
Nous sommes portes a penser que le contenu en langues africaines (dans 
ces langues, plutot que sur elles) est encore faible et qu'il ne se developpe 
que progressivement. Les resultats de plusieurs enquetes donnent cepen- 
dant une image plus complete de la situation actuelle du contenu web en 
langues africaines et de son evolution. 

Ces enquetes peuvent etre classees en quatre categories : les enquetes 
non offlcielles, les recensements, les estimations statistiques et les recher- 
ches des robots d'indexation. Comme on pouvait s'y attendre, les 
enquetes non offlcielles simples sur plusieurs annees de contenu web, 
realisees par langue grace a des moteurs de recherche, n'ont pas trouve 
suffisamment de contenu dans l'une ou l'autre des langues africaines 
pour les placer au meme niveau que certaines langues europeennes 
minoritaires 4 . 

Des enquetes plus ciblees donnent des resultats plus interessants. 
Ainsi, une etude non ofHcielle realisee en Tanzanie en 2001 dans le cadre 
d'un rapport pour l'Agence suedoise pour le developpement interna- 
tional a estime que dix pour cent des sites internet concernant la Tanzanie 
presentaient au moins une partie de leur contenu en swahili (Miller 
Esselaar & Associates 2001). Pour la plupart de ces sites cependant, la 
plus grande partie du contenu n'etait pas dans cette langue. 

Diki-Kidiri et Edema (2003) ont realise une etude approfondie 
dans laquelle ils ont cherche, repertorie et compte des sites internet. lis 
ont trouve un nombre non negligeable de sites traitant des langues afri- 
caines d'une facon ou d'une autre, mais ont remarque que ceux-ci 



4. Une enquete simple par langue realisee sur Internet en 2000 par Vilaweb, le site 
web d'un journal barcelonais (Pastore 2000), n'a repertorie aucune langue africaine 
dans les 31 langues les plus utilisees. Une etude complementaire classant les 
48 langues les plus employees sur le Web placait l'afrikaans en 42 e position apres 
des langues comme le basque et le slovene, et le swahili en derniere position apres 
le frison et le feroi'en (Mas 2003). 
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disposaient de tres peu de contenu dans ces langues. En realite, une 
grande partie de ces sites consistaient en des presentations des langues 
africaines, notamment des dictionnaires en ligne et des pages pedagogi- 
ques. Van der Veken et De Schryver (2003) ont eu recours a une metho- 
dologie de la recherche et de l'extrapolation statistique differente. En 
comptant les occurrences de certains mots en particulier et en faisant 
une estimation du nombre de mots que ces occurrences pouvaient repre- 
senter en se basant sur la frequence des termes recherches dans un texte 
classique, ils ont conclu que le contenu web en langues africaines pour- 
rait etre bien plus important qu'on l'imagine. II est toutefois difficile de 
determiner a partir de ces estimations le type de contenu dont il est 
question 5 . Par ailleurs, si Diki-Kidiri et Edema (2003) ont raison en 
affirmant que la plupart des sites ayant du contenu en langues africaines 
traitent des langues, il ne s'agit vraisemblablement pas de textes repre- 
sentatifs. Les dictionnaires, par exemple, component generalement 
autant de mots moins communs que de mots et de termes frequemment 
utilises. Autrement dit, l'approche statistique ne fonctionne peut-etre 
pas dans ce contexte. 

Une etude menee actuellement par l'Observatoire des langues 
(Language Observatory) cherche a mieux evaluer la quantite de contenu 
dans diverses langues sur Internet. Une enquete sur les langues africaines 
a ete lancee en 2006 grace a une technique d'abord utilisee pour les 
langues asiatiques et ayant recours a un robot d'indexation et a l'analyse 
des statistiques (Suzuki et coll. 2002) 6 . Cette enquete s'interesse exclusi- 
vement aux sites internet ayant un domaine de premier niveau associe a 
un pays africain et remarque de maniere generale qu'il existe peu de 
contenu dans la plupart des langues africaines. 

II est bien sur plus difficile d'analyser la nature du contenu dans des 
langues donnees que d'estimer la presence de ces langues sur le Web. 
L'etude de Diki-Kidiri et Edema (2003) semble etre la plus revelatrice a 
ce sujet. 

Une autre technique d' analyse de contenu web consiste a les classer 
en termes d'origine et de public. Ballantyne (2002) a eu recours a cette 
approche en etudiant le contenu web de pays developpes. Bien que son 



5. Les informations presentees ici font 1'objet d'une etude plus recente et plus appro- 
fondie de l'UNESCO (2005) sur la diversite linguistique sur Internet. 

6. [ne semble plus foncionner]. 
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etude ne s'interesse pas a la question de la langue (ou des langues), son 
schema pourrait etre tres utile pour comprendre la nature des contenus 
en etudiant leur origine et le public vise. Ainsi, le pourcentage de sites 
offrant un contenu descriptif sur les langues africaines traduit la situa- 
tion dominante sur le Web de personnes exterieures a l'Afrique desirant 
apprendre une langue africaine ou en savoir plus sur celle-ci. En conside- 
rant le contenu de ce point de vue, les localisateurs peuvent avoir une 
meilleure connaissance de ce contenu, de leur cible et de la facon dont 
leur travail peut etre facilite. En outre, on pourrait utiliser ce schema 
pour identifier ce qui n'est pas fait en matiere de localisation, en analyser 
les raisons et determiner ce qui pourrait etre fait pour obtenir de meilleurs 
resultats. 

LE CONTENU WEB SUR LES LANGUES AFRICAINES 

II convient de s'attarder sur le contenu web traitant des langues afri- 
caines, car il represents une grande partie du contenu en langues afri- 
caines. Cette categorie est vaste et comprend des presentations de qualites 
variees, allant du contenu tres informel et parfois incomplet aux projets 
bien reflechis et, dans certains cas, ambitieux. En general, cette categorie 
reflete le fait que le public potentiellement interesse par les langues afri- 
caines est compose en majeure partie de personnes qui ont peu de 
connaissance de ces langues, voire aucune, ou qui sont peu familieres 
avec leur forme ecrite (notamment les personnes qui ne savent pas lire ni 
ecrire dans leur langue maternelle, comme nous l'avons deja mentionne 
au chapitre 4). 

Parmi les materiels sur les langues africaines les plus remarquables sur 
Internet, on compte le dictionnaire de swahili en ligne du projet Kamusi 7 , 
des presentations a des fins academiques comme le site sur le haoussa de 
l'UCLA et certains travaux visant a utiliser le Web comme outil d'ensei- 
gnement. Ces derniers peuvent etre classes en fonction de leur public: les 
apprenants en langue seconde (L2), qui ne vivent generalement pas en 
Afrique et connaissent peu la langue concernee (et l'apprennent, par 
exemple, a l'universite), les enfants d'Africains expatries (on parle alors 
parfois d'enseignement des « langues d'origine») et les Africains vivant en 
Afrique qui suivent des cours d'alphabetisation dans leur langue mater- 
nelle, soit parce qu'ils ne savent lire et ecrire que dans une autre langue, 

7. http ://kamusip roject.org/, consulte en fevrier 201 1. 
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soit parce qu'ils sont analphabetes (le projet ALI, lance au Cameroun au 
debut des annees 2000, est un exemple de ce type de cours) 8 . 

En plus de repondre a certains besoins et de faire connaitre les 
langues africaines en general, ce genre de contenu favorise aussi d'autres 
formes de localisation. 

Les nouveaux attraits du Web 

Deux formules plus recentes sur Internet offrent de nouvelles possi- 
bilites de developpement de contenu en langues africaines, a savoir les 
blogues et Wikipedia. Les blogues sont de plus en plus repandus dans le 
monde entier, y compris en Afrique. II en existe deja plusieurs en langues 
africaines. Puisque des sites gratuits offrent un espace a quiconque desire 
commencer un blogue, il est relativement facile de produire des contenus 
textuels dans n'importe quelle langue. Tant que les blogues et les 
blogueurs auront leur place dans le cyberespace, nous pouvons nous 
attendre a ce que la quantite de contenu en langues africaines continue 
de croitre. 

Wikipedia est une encyclopedic en ligne expressement multilingue. 
II existe pres de 40 versions de Wikipedia en langues africaines (les plus 
representees sont l'arabe, l'afrikaans, le swahili et le yoruba), mais 
nombre d'entre elles ont tres peu de contenu. Suite a des discussions sur 
la facon de favoriser le developpement de ces versions, engagees dans le 
cadre de la conference Wikimania, en 2006, des mesures ont ete prises 
pour coordonner ce travail 9 . 

L'absence de developpement de certaines versions de Wikipedia en 
langues africaines (et d'autres projets de la Fondation Wikimedia) est au 
centre des preoccupations, tout comme la facon dont la Fondation qui 
dirige ces projets devrait reagir lorsqu'aucun utilisateur ne contribue 
activement a une version donnee. 



8. ALI est l'abreviation d'Apprentissage des langues africaines par l'lnternet (Tonye, 
Soundjock et Mbede [2002]; http://www.kabissa.org/archives/al2n-forum/ 
msg00187.html, consulte en juillet 2009). Ce projet est suspendu depuis 2004 en 
raison du manque de fonds (Tonye, communication personnelle, 2007). II ne faut 
pas confondre le projet ALI avec le programme en ligne ALI Akan, qui est base en 
Suisse et destine aux apprenants de l'akan en langue seconde (ALI signifie alors 
African Languages on the Internet) . 
9. Les participants a cet effort echangent a ce sujet sur un groupe Yahoo ! : http ://tech. 
groups.yahoo.com/group/afrophonewikis/ (consulte en fevrier 201 1). 
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Plusieurs observations interessantes ont ere fakes a ce sujer. La 
premiere est que certaines versions de Wikipedia en langues africaines se 
sont developpees assez rapidement lorsqu'un ou quelques contributeurs 
se sont mis a y contribuer, comme 9a a ete le cas pour le wolof et le 
yoruba 10 . 

La deuxieme observation ressort d'une etude realisee en Tanzanie, 
qui a demontre que meme les utilisateurs experimentes ne savaient pas 
comment creer une page Wikipedia. Cette revelation n'est pas sans 
consequence sur les efforts visant a promouvoir Wikipedia en Afrique. 

L'INTERNATIONALISATION DES NOMS DE DOMAINE 

Alors qu'Unicode et le developpement d'outils permettant de traiter 
des caracteres complexes permettent en principe d'afficher sur Internet 
du contenu dans n'importe quelle langue, l'affichage des noms de 
domaine dans plusieurs langues et system es d'ecriture constitue un autre 
aspect a prendre en consideration. Pendant quelques annees, l'adapta- 
tion multilingue et l'internationalisation des noms de domaine en 
Afrique ont souleve un certain interet, comme le demontre la creation 
du volet africain du Consortium des noms internet multilingues (Multi- 
lingual Internet Names Consortium, MINC) : AFRIMINC 11 . 

En 2005, alors que les debats internationaux en la matiere s'intensi- 
fiaient, un projet soutenu par l'ACALAN, le PNUD et l'Agence Inter- 
go uvernementale de la Francophonie s'est attaque au probleme 12 . 

De son cote, l'lnternet Corporation for Assigned Names and 
Numbers (ICANN) a teste plusieurs techniques pour traiter les noms de 
domaines internationalises et multilingues dans des caracteres non latins 
comme l'arabe 13 . 



10. Voir http://wo.wikipedia.org/ pour le wolof et http://yo.wikipedia.org/ pour le 
yoruba (consulted en fevrier 201 1). 

1 1 . Son directeur, le Dr Nii Quaynor, du Ghana, etait egalement directeur de 1'ICANN 
pour la region africaine entre 2000 et 2003. 

12. Une reunion de preparation organisee par Mouhamet Diop, de la societe senega- 
laise Next SA, s'est tenue a Dakar le 7 septembre 2005 pour mettre en route le 
projet. 

13. Deux principales methodes alternatives ont ete testees pour traiter les caracteres et 
les alphabets non ASCII (Crawford 2006). 
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La localisation de logiciels 



LES APPLICATIONS LOGICIELLES EN LANGUES afri- 
caines peuvent etre considerees comme un moyen essentiel 
pour faciliter l'utilisation des technologies et leur acces et 
comme un outil pour les personnes desirant creer des contenus web. 



LES APPLICATIONS ET LES SYSTEMES D'EXPLOITATION 

Comme nous l'avons deja mentionne au chapitre 2, la localisation 
de logiciels concerne a la fois les systemes d' exploitation et les applica- 
tions logicielles. Les systemes d' exploitation font fonctionner le materiel 
informatique et hebergent et gerent les applications avec lesquelles les 
utilisateurs interagissent. Les applications comprennent toute une serie 
de programmes, allant des logiciels de bureautique classiques (y compris 
les logiciels de traitement de texte et les tableurs) aux jeux, en passant par 
les navigateurs et les programmes specialises tels que les systemes d'infor- 
mation geographique (SIG). 

Si la plupart des travaux de localisation en langues africaines 
touchent les applications logicielles (comme les logiciels de traitement 
de texte, les navigateurs ou les suites bureautiques de Microsoft ou 
OpenOffice), Microsoft a entrepris des projets de localisation de 
Windows et il existe plusieurs initiatives visant a localiser les systemes 
Linux (notamment Ubuntu). 
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LES TENDANCES EN MATIERE DE LOGICIELS PROPRIETAIRES 

II existe de nombreux logiciels proprietaires, que nous definissons 
comme un logiciel a source fermee sous licence traditionnelle et genera- 
lement disponible dans le commerce. La plupart, sinon tous, ne sont 
localises que dans les langues pour lesquelles le marche est suffisamment 
important. Les logiciels proprietaires localises dans des langues africaines 
sont generalement des logiciels de traitement de texte ou des navigateurs 
internet. 

Le groupe Microsoft (2004), chef de file des logiciels de bureautique 
— proprietaires ou non — s'est interesse a quelques grandes langues afri- 
caines. Dans son projet de pack d'interface linguistique (Language Inter- 
face Pack, LIP), Microsoft a ajoute a un systeme de base comme l'anglais 
la traduction d'environ 80 pour cent des commandes. 

Cependant, l'un de ces projets de localisations les plus anciens et, au 
depart, les plus prometteurs, celui du swahili, ne s'est pas montre a la 
hauteur des attentes 1 . Les avis divergent quant aux raisons de cet echec, 
qui peut s'expliquer par des lacunes dans l'execution de la localisation 
(voir chapitres 2 et 3), par les methodes utilisees pour developper le logi- 
ciel en swahili ou par le prix de ce logiciel. On peut certainement tirer 
des lecons de cette experience et, en l'analysant dans le detail, celle-ci 
pourrait profiter a d'autres projets de localisation, en cours ou futurs. 

LES TENDANCES EN MATIERE DE LOGICIEL LIBRE 

Les logiciels libres (ou logiciels ouverts) sont particulierement inte- 
ressants dans le contexte africain en raison de leur potentiel evident pour 
ce qui est de la localisation en de multiples langues. Cela s'explique par 
leur gratuite ou leur prix derisoire et l'accessibilite de leur code source. 
Cela dit, le logiciel libre est autant un mouvement 2 qu'une technique de 
developpement et de commercialisation de logiciels. 

Bien que leurs utilisateurs y soient generalement moins nombreux 
qu'ailleurs, le mouvement du logiciel libre s'est etendu en Afrique et 



1. Gachenge B, Why Microsoft Swahili version failed, Business Daily (Nairobi), 
12 mars 2008. http://allafrica.com/stories/200803111159.html, consulte en 
fevrier 201 1. 

2. Pour un rappel historique du mouvement, voir Rasch (2000). 
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dans le monde arabe. Des groupes d'utilisateurs de logiciels libres exis- 
tent dans de nombreux pays africains. 

En raison du nombre croissant de passionnes dans le monde entier, 
les logiciels libres offrent un soutien exceptionnellement diversified mais 
egalement des defis a surmonter (le projet PAL espere faciliter la commu- 
nication et la coordination des efforts effectues par les localisateurs de 
logiciels libres qui se trouvent en Afrique ou qui s'interessent a ce 
continent). 

Paradoxalement, les logiciels libres beneficient du soutien de grandes 
societes telles que Sun Microsystems et IBM. C'est un entrepreneur sud- 
africain, Mark Shuttleworth, qui a finance la conception du systeme 
Debian GNU/Linux. 

Malgre le potentiel qu'offrent les logiciels libres pour la localisation, 
ils sont, en Afrique comme dans presque tout l'hemisphere sud, plus 
souvent considered comme un moyen de reduire les couts et la depen- 
dance a l'egard des logiciels proprietaries, notamment ceux de Microsoft. 
Les liens entre les logiciels libres et la localisation ont apparemment mis 
du temps a se developper en Afrique (avec quelques exceptions dignes 
d'etre mentionnees, comme Translate. org.za en Afrique du Sud). II 
semble que plusieurs associations nationales oeuvrant en faveur du logi- 
ciel libre mettent l'accent, du moins au depart, sur la promotion de l'uti- 
lisation des logiciels comme OpenOffice dans les langues officielles. 
C'est egalement la position des organisations regionales. 

Si les logiciels libres et la localisation semblent converger de plus en 
plus a l'echelle internationale, reste a savoir comment encourager les 
utilisateurs de logiciels libres africains a participer au processus de locali- 
sation dans leur pays ou leur region. 

Des outils pour faciliter la localisation des logiciels libres 

D'un point de vue technique, les possibilites de localisation de logi- 
ciel, notamment pour les communautes de langues minoritaires, sont 
limitees par le nombre de personnes disposant des connaissances neces- 
saires en programmation et dans les langues concernees. L'une des solu- 
tions permettant de faciliter la localisation consiste done a creer des 
outils simples destines aux localisateurs potentiels qui ont la motivation 
et les competences linguistiques necessaires, mais pas le bagage tech- 
nique jusqu'alors indispensable pour traduire des logiciels. 
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Le serveur Pootle, concu par Dwayne Bailey de Translate. org.za et 
Javier Sola de Khmeros, est un exemple d'outil facilitant la localisation 
d'OpenOffice par des individus ayant un faible niveau d'expertise tech- 
nique 3 . L'objectif est de « placer la barre plus bas » pour que des personnes 
qui maitrisent les langues, mais ont un bagage technique et une connais- 
sance de la programmation limites, puissent entreprendre des projets de 
localisation d'applications libres. 

Cette methode a egalement ete suivie dans d'autres contextes 
comme, par exemple, pour repertorier des parametres de lieu dans un 
outil en ligne. II serait interessant d'etudier les effets de cette ouverture 
de la localisation aux passionnes du libre qui ont une bonne connais- 
sance des langues, mais ne sont pas specialises en informatique. 

LA LOCALISATION DE LOGICIELS EN AFRIQUE 

Les premieres initiatives 

Plusieurs efforts de localisation de logiciels dans des langues afri- 
caines ont ete entrepris dans les annees 1990. En voici quelques 
exemples : 

Applications DOS : 

0 Koma Kuda: logiciel de traitement de texte pour ecrire en 
mandingue avec le systeme d'ecriture n'ko, qui se lit de droite a 
gauche ; 

0 Afri-Alpha: logiciel permettant de produire des textes dans 
plusieurs langues du Benin et dAfrique de l'Ouest (l'interface 
etait apparemment en francais et n'avait ete traduite dans 
aucune langue africaine). 

Applications Windows : 

0 Somitek Hikaadiye : logiciel de traitement de texte et correcteur 
d'orthographe en somali (Windows 3.1) ; 



3. http ://translate.sourceforge.net/wiki/pootle/index?DokuWiki=04b0203d28c369 
6lcbc8l60b690994ba , consulte en f'evrier 201 1. 
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0 Oromiffa d'Oromosoft : logiciel de traitement de texte permet- 
tant d'ecrire en galla avec un alphabet latin modifie appele 
qubee; 

0 Amharic WordPerfect : version locale du logiciel n'ayant pas ete 
commercialisee. 

Ces premiers efforts de localisation en langues africaines et pour leur 
usage sont interessants, notamment parce qu'ils ont eu lieu avant que 
l'environnement Windows ne change le mode de fonctionnement des 
ordinateurs (un changement qui s'est fait en parallele avec la domination 
sur le marche de Microsoft et de sa suite bureautique MS Office) et avant 
le developpement exponentiel d'Internet. Un certain nombre d'initia- 
tives peu connues, mais neanmoins tres concretes, ont vu le jour a cette 
epoque. Bien que ces efforts n'aient apparemment pas conduit a une 
activite soutenue dans ce nouvel environnement, ils demontrent tout de 
meme une reconnaissance precoce du potentiel de la localisation et 
constituent une experience utile (notamment en ce qui concerne la 
terminologie developpee et les configurations de clavier utilisees). 

Ces dernieres annees, les besoins en logiciels localises ont gagne en 
visibilite et davantage d'efforts ont ete faits dans ce sens. Des initiatives 
telles que Translate. org.za ont ouvert la voie aux localisateurs africains et 
le principal fournisseur de logiciels proprietaires, Microsoft, a fait preuve 
d'un certain interet en la matiere. 

Les efforts actuels de localisation de logiciels libres 

Le tableau 11.1 dresse la liste des langues africaines pour lesquels des 
projets de localisation du logiciel OpenOffice sont en cours ou ont ete 
acheves. 

D'autres logiciels ont ete localises. Ainsi, l'organisation non gouver- 
nementale Open Knowledge Network a concu son propre logiciel loca- 
lise pour mener a bien ses projets. Un programme de dessin destine aux 
enfants, TuxPaint, a ete localise en swahili et, plus recemment, en xhosa 
et en venda. Quant au navigateur Mozilla, il a ete localise en ganda. 

En ce qui concerne les systemes d'exploitation, il existe des projets 
de localisation d'Ubuntu (Linux). 
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LES INTERFACES WEB 

La localisation d'outils en ligne comme les moteurs de recherche est 
un sujet tout aussi interessant. Ce domaine tient autant de la localisation 
de logiciels, du fait de l'importance de la terminologie et du profil des 
utilisateurs, que de celles de contenus web, car elle implique l'utilisation 
des langues africaines sur les sites internet, qui sont egalement des inter- 
faces utilisateur. On peut citer comme exemple le programme de Google, 
Google in your Language, qui propose plusieurs versions en langues afri- 
caines et en prepare actuellement de nouvelles. Le reseau social en ligne 
Facebook dispose egalement d'un programme de localisation et plusieurs 
versions en langues africaines sont en cours de realisation. 

En regie generale, les societes qui gerent des moteurs de recherche 
ou des sites de reseautage ont recours a des traducteurs benevoles pour 
localiser leurs interfaces. La localisation depend done d'individus ou de 
groupes qui donnent de leur temps; les langues dependent des benevoles 
disponibles ; et la qualite des traductions peut varier. Pour resoudre ce 
dernier probleme, Google tente de faire reviser les traductions en interne 
par des employes parlant les langues concernees ou par d'autres 
benevoles 4 . 



4. Denis Gikunda (communication personnelle, 2009). 
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TABLEAU 1 1 .1 Projets de localisation d'OpenOffice 



T 

Langue 


Code 


bite internet 


Kesponsable 


Afrikaans 


r 

at 


http ://ar.openomce.org/ 


Andreas rauley 


Amharique 


am 




Daniel Yacob 


Arabe 


ar 


http ://ar.openoffice.org/ 


Ossama Khayat 


Kinyarwanda 


rw 




murf@e-tools.com 


Ndebele du Sud 


nr 






Sotho du Nord/ 
sepedi 


ns 


http ://www.translate.org.za 


Dwayne Bailey 


Sotho du Sud 


St 


http ://www.translate.org.za 


Dwayne Bailey 


Swahili 


sw 


http ://www.kilinux.org/ 


Alberto 

Escudero-Pascua 


Swati 


ss 






1 lgngna 


ti 


http :// ti.openomce.org/ 


Mahruz Ibrahim 


Tsonga 


ts 






Tswana 


tn 


http ://www.translate.org.za/ 


Dwayne Bailey 


Venda 


ve 






Xhosa 


xh 


http ://www.translate.org.za/ 


Dwayne Bailey 


Zoulou 


zu 


http ://www.translate.org.za/ 


Dwayne Bailey 



Source : http ://L 10n.openoffice.org/languages.html ; http ://wiki. services. openof- 
fice.org/wiki/Languages (consulte le 27 fevrier 201 1) 
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Technologie mobile 
et autres applications specialises 



SI UNE GRANDE PARTI E des efforts de localisation concer- 
nent les ordinateurs et les logiciels les plus utilises, il ne faut pas 
pour autant oublier la technologie mobile et les applications 
specialisees. La technologie mobile est le resultat le plus recent de la 
miniaturisation de la technologie et estompe la frontiere entre les 
differentes technologies numeriques autrefois separees et indepen- 
dantes. Les telephones ne sont plus les seuls a exister en format de 
poche, sans fil et portable. Le materiel informatique adopte desor- 
mais les memes caracteristiques : il fait notamment office d'appareil 
photo et de gestionnaire d'informations personnelles et permet de se 
connecter a Internet. 

D'autres TIC concernees par l'internationalisation et la localisation 
meritent d'etre mentionnees: les technologies audio, les systemes d'in- 
formation geographique et les outils d'aide a la traduction. Certaines 
font partie de ce qu'on appelle les « technologies de la langue», notam- 
ment les technologies qui permettent de transposer des langues d'une 
forme ecrite a orale, ou inversement, ou de les traduire. 

LA TECHNOLOGIE MOBILE 
La miniaturisation des TIC 

La technologie mobile, qui regroupe a la fois les telephones porta- 
bles et les ordinateurs de poche, constitue un ensemble de dispositifs 
dont l'expansion traduit les progres incessants de la technologie grace 
auxquels de petits appareils realisent a moindre cout les fonctions qui 
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exigeaient auparavant des dispositifs plus encombrants. Le plus abor- 
dable des appareils mobiles, a savoir le telephone portable, est desormais 
a la portee des personnes a faible revenu dans tout l'hemisphere Sud. Ce 
marche attire les investissements et renforce l'interet pour la 
localisation. 

A l'autre bout de l'echelle des prix, le Simputer n'a pas rempli sa 
promesse de favoriser Faeces a des dispositifs informatiques de poche 
multilingues et relativement abordables aux plus defavorises. Mais le 
processus de miniaturisation et de reduction des couts est en bonne voie 
et, a l'avenir, ces attentes pourraient etre comblees. 

La localisation des telephones portables en Afrique 

Les telephones portables occupent deja une place importante en 
Afrique. lis sont de plus en plus repandus, et leur utilisation depasse, a 
l'heure actuelle, celles des lignes fixes, meme dans les zones rurales de 
certains pays. Cette tendance et revolution de la technologie des 
messages texte se sont accompagnees d'un interet accru pour la localisa- 
tion des interfaces utilisateur en langues africaines. La technologie 
mobile pourrait done etre le nouveau creneau porteur de la localisation. 
Elle s'est tellement developpee que les dispositifs mobiles et les ordina- 
teurs peuvent desormais etre utilises de facon interchangeable pour 
partager et traiter des donnees. Les difficultes de la localisation des tele- 
phones portables dans les langues d'Afrique du Sud ont deja ete abordees 
par Shanglee (2004). 

Parmi les entreprises de telephonie mobile, Nokia semble etre parti- 
culierement active dans le domaine de la localisation 1 , et Sony Eriksson 
et Samsung ont egalement commercialise des interfaces en langue locale 
en Afrique du Sud. Une entreprise americaine, Tegic Communications 
(qui appartient maintenant a Nuance), a adapte son logiciel de saisie de 
texte intuitive - une fonction presente sur de nombreux modeles de tele- 
phones portables - a plusieurs langues africaines, dont l'afrikaans, l'arabe 
et le swahili, et s'apprete a faire de meme pour le xhosa et le zoulou 
(Senne 2006). 



1. Nokia a localise ses menus et la saisie intuitive pour au moins un modele de tele- 
phone en afrikaans, arabe et swahili, et seulement ses menus en zoulou, xhosa, 
sotho, yoruba, haoussa et igbo (http://wvvfw.europe.nokia.com/A4l60009, 
consulte en fevrier 2010). 
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Les commandes dans des alphabets africains non derives du latin, 
notamment l'arabe, ont fait leurs preuves et les recherches pour l'amha- 
rique sont en bonne voie. De nombreux telephones des regions arabes 
permettent deja de rediger des messages texte en arabe. 

LES TECHNOLOGIES AUDIO: MESSAGES VOCAUX,TTS 
ET RECONNAISSANCE VOCALE 

En theorie, il est possible de transmettre, manipuler et transformer 
des paroles dans n'importe quelle langue grace a des appareils informati- 
ques. L'exploitation de ce potentiel devrait etre une priorite pour les 
langues a tradition orale et dans les zones oil le taux d'analphabetisme est 
el eve. 

Certaines technologies audio ne sont pas tres populaires dans les 
pays techniquement developpes. Les courriels audio, par exemple, ne 
semblent pas s'etre etablis dans ces pays et n'ont qu'un usage limite 
ailleurs. Grace aux progres technologiques et notamment a la possibilite 
de transmettre des paroles par Internet avec la technique de voix sur IP 
et les appareils mobiles, d'autres applications, comme les commandes 
vocales, pourraient etre etudiees. 

L'association des formats audio, visuel et textuel pourrait etre parti- 
culierement utile pour l'apprentissage et pour anticiper les besoins des 
utilisateurs dont les capacites de lecture et d'ecriture sont limitees. 

La synthese de la parole a partir du texte (Text-to-speech ou TTS) 
est bien sur tres interessante pour les regions oil les personnes ayant acces 
aux technologies ne peuvent pas lire, pour quelque raison que ce soit. 
Quant a la synthese du texte a partir de la parole (STT), nous avons deja 
aborde ses avantages au chapitre 8, dans notre analyse des modes de 
saisie alternatifs. 

Les technologies audio en Afrique 

Des etudes se sont interessees aux systemes TTS, notamment en 
raison du taux d'analphabetisme eleve en Afrique. Ces dernieres annees, 
plusieurs programmes ont ete concus pour les langues africaines. Le 
projet LLSTI (Local Language Speech Technology Initiative) a coor- 
donne la creation de systemes TTS en swahili, en zoulou et en ibibio, en 
collaboration avec des partenaires locaux et internationaux. La version 
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swahili est un exemple interessant de l'application de la technologie 
TTS, car elle est utilisee pour l'envoi de messages texte sur les telephones 
portables dans le cadre d'un projet kenyan lance par l'Open Knowledge 
Network et l'universite de Nairobi. 

Nous ne connaissons aucun systeme STT pour les langues afri- 
caines. En revanche, l'organisation nigeriane African Language Techno- 
logy Initiative (ALT-I) a mene des recherches sur la reconnaissance 
vocale en yoruba et des etudes ont egalement ete faites concernant le 
somali. 

LES SYSTEMES D'lN FORMATION GEOGRAPHIQUE 

Les systemes d'information geographique (SIG) sont une tech- 
nologie specialised servant a combiner des donnees spatiales (genera- 
lement des cartes) avec d'autres informations. En raison de l'evolution 
de cette technologie et de son utilisation, son potentiel en matiere de 
localisation devient de plus en plus interessant. Les logiciels de SIG 
sont devenus bien plus accessibles que leurs versions precedentes, 
dont la maitrise necessitait un certain niveau de formation. Cette 
evolution rend notamment possible l'utilisation des SIG en dehors 
des laboratoires informatiques et dans les processus d'analyse partici- 
pative et de planification en faveur du developpement local. 

L'imagerie spatiale est l'outil ideal pour l'amenagement du territoire 
et des ressources naturelles a l'echelle locale. En effet, meme des personnes 
analphabetes peuvent rapidement comprendre la technique, qui permet 
de superposer des informations et d'analyser des donnees de facon tres 
poussee. De serieux efforts ont ete deployes dans plusieurs regions de 
l'hemisphere Sud, y compris en Afrique, pour conjuguer l'utilisation de 
cette technologie avec les methodes de recherche participative deja 
etablies, comme la cartographie participative, pour former ce qu'on 
appelle la participation publique aux SIG, ou SIG participatif (PPGIS 
ouPGIS) 2 . 

Cependant, trop peu d' attention est accordee a la localisation des 
logiciels dans la langue maternelle des habitants des milieux ruraux. De 
tels travaux de localisation pourraient peut-etre favoriser faeces direct 



2. http ://www.iapad.org/, consul te en fevrier 201 1. 
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aux SIG, ou du moins a leurs resultats, d'individus qui pourraient ainsi 
beneficier davantage de cette technologic 

Le logiciel de SIG commercialise par ESRI est souvent considere 
comme une reference dans le secteur. Mais il existe egalement un certain 
nombre d'applications SIG libres 3 dont Tune, le Geographic Resources 
Analysis Support System (GRASS), est parti culierement reputee. 

Les normes en matiere de SIG sont definies par la serie ISO 
19100 (qui regit principalement l'echange d'informations geographi- 
ques), qui n'a aucun rapport direct avec les possibilites ou le processus de 
localisation. 

Les SIG en Afrique 

L'utilisation des SIG est en pleine croissance en Afrique. Pourtant, a 
notre connaissance, aucun logiciel de SIG n'a encore ete localise dans 
une langue africaine. Une initiative a apparemment ete lancee pour 
traduire le logiciel GRASS en amharique. 

Cependant, les concepteurs de l'application SIG GRASS ne sous- 
estiment pas son potentiel en matiere de localisation et esperent quelle 
sera traduite dans de nombreuses langues 4 . Le logiciel supporte desor- 
mais les caracteres Unicode. 

LA TRADUCTION ASSISTEE PAR ORDINATEUR 

La possibilite de traduire des idees ecrites ou prononcees d'une 
langue a l'autre avec l'aide d'un ordinateur est l'une des fonctions les plus 
interessantes des TIC dans les contextes multilingues, mais elle a pour- 
tant recu relativement peu d'attention en Afrique 5 . La technologie evolue 



3. Le site http://opensourcegis.org/ (consulte en fevrier 2011) presente une liste de 
ces programmes. 

4. Markus Neteler (communication personnelle, 2005). Pour de plus amples infor- 
mations sur l'application GRASS, voir http://grass.itc.it/ (consulte en fevrier 
2011). 

5. L'Association internationale pour la traduction automatique (International Asso- 
ciation for Machine Translation, IAMT), par exemple, est composee de trois 
associations regionales, l'une pour les Ameriques, l'autre pour l'Europe et la troi- 
sieme pour l'Asie-Pacifique, mais aucune pour l'Afrique, un continent qui repre- 
sente a lui seul environ un tiers des langues du monde. 
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rapidement dans ce domaine. Elle est liee aux travaux de localisation et 
a un impact sur ceux-ci. 

La traduction assistee par ordinateur (TAO) comprend la traduc- 
tion automatique (TA) par un programme informatique visant a traduire 
des textes ecrits ou oraux d'une langue vers une autre, dans un cadre 
general ou specifique, et les memoires de traduction (translation memory, 
TM), qui servent plutot a traduire de nouveaux textes en se basant sur 
des traductions effectuees precedemment et dont le contenu est relative- 
ment similaire. D'importants progres ont ete realises dans ce domaine au 
cours des dernieres annees, a tel point qu'il convient de se demander si 
nous avons franchi une etape et si leur utilisation, non plus exception- 
nelle et sujette a l'erreur, est desormais repandue et utile. 

Dans sa forme la plus simple, une TM est une base de donnees de 
traductions anterieures realisees par des individus a un moment donne. 
Des segments de texte sont alignes par paires de langues pour que, 
lorsque des phrases ou des termes deja traduits apparaissent dans un 
nouveau texte, la traduction correspondante dans l'autre langue s'affiche. 
Les TM visent done a limiter la quantite de texte saisi pour les segments 
dont la traduction est previsible. Elles constituent done un outil dont 
l'usage est tres repandu dans le domaine de la localisation et sont utilisees 
par les entreprises des pays industrialises 6 . 

Contrairement aux memoires de traduction, la traduction automa- 
tique doit faire face a l'impredictibilite du langage humain et fournir 
d'une facon ou d'une autre des traductions utiles et fideles. Des specia- 
listes cherchent depuis plusieurs annees a les developper grace a diverses 
methodes et technologies. On evoque generalement deux methodes 
differentes, qui peuvent egalement etre combinees. La premiere est basee 
sur des regies et passe par l'analyse de la structure de la langue pour 
traduire les mots d'une phrase. La deuxieme s'appuie sur des statistiques 
grace a la collecte de donnees et d'exemples, ce qui presente quelques 
elements communs avec les memoires de traduction. La premiere 
methode exige une connaissance sans faille de la grammaire et la 
deuxieme une quantite importante de donnees textuelles dans les langues 



6. II est important que les utilisateurs finaux - qui pourraient avoir besoin de se referer 
a des notices ou des modes d'emploi dans une langue differente de l'original - 
disposent de documents clairs et coherents. 
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concernees. Le developpement d'outils de TA statistiques est done diffi- 
cile pour les langues presentant peu de documents ecrits. 

Les outils de TA reposant sur des regies peuvent etre particuliere- 
ment utiles pour les paires de langues proches. C'est d'ailleurs sur ce type 
de langues que le programme de TA par transfert superficiel Apertium a 
concentre ses efforts. 

LaTAO en Afrique 

Les moteurs de TA par « transfert superficiel » sont particulierement 
interessants. II s'agit en effet d'une methode adaptee a la traduction entre 
des paires de langues voisines. Le logiciel de traduction libre Apertium, 
cite precedemment, en est un exemple 7 . Tout comme le programme plus 
simple d'adaptation entre dialectes assistee par ordinateur (computer- 
assisted dialect adaptation, CADA) des annees 1 990 s , cette methode 
pourrait etre utile pour des langues africaines proches. 

Actuellement, la TA est peu utilisee entre les langues africaines et 
non africaines, a l'exception de l'arabe (et notamment des traductions 
arabe/anglais), qui a fait l'objet de recherches considerables et pour 
lequel il existe deja des logiciels de TA sur le marche et des outils de 
traduction en ligne. Pour les autres langues du continent, plusieurs 
projets sont en cours, mais pour l'instant, les programmes deTA permet- 
tent uniquement la traduction entre l'anglais et le xhosa ou le pulaar/ 
fulfulde. Ces derniers ont ete concus et presentes en ligne 9 grace aux 
efforts de Martha O'Kennon, de l'Albion College (Etats-Unis), et au 
logiciel Prologue. lis fonctionnent par regies et ne peuvent traduire que 
de courtes phrases. Mme O'Kennon travaille egalement avec des colla- 
borateurs pour le developpement de programmes de TA pour l'akan et le 
yoruba. 

II existe un certain nombre de projets a plus grande echelle, notam- 
ment le projet Salama, pour la traduction du swahili, lance il y a plus de 
vingt ans sous la direction de M. Arvi Hurskainen, professeur a l'univer- 
site d'Helsinki (Finlande) 10 . Le projet de recherche sur les langues afri- 



7. http ://xixona. dlsi.ua. es/apertium-www/ ?id=whatisapertium&lang=fr, consulte en 
fevrier 201 1. 

8. Jeff Allen (communication personnelle, 2006). 

9. http ://mokennon2. albion.edu/language. htm, consulte en fevrier 201 1 . 
10. http ://www.njas. helsinki.fi/salama, consulte en fevrier 201 1. 
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caines de l'universite du Maryland (Etats-Unis) s'interesse notamment a 
la traduction automatique des langues africaines. D'autres initiatives 
visent egalement a constituer un corpus dans le but de developper, a 
terme, des moteurs de TA. C'est le cas du projet SAY pour l'amharique 
(et d'autres langues non africaines) de l'universite du Nouveau-Mexique, 
aux Etats-Unis. 

L'Afrique du Sud compte apparemment quelques specialistes en TA, 
mais nous n'avons eu connaissance d'aucune initiative de developpe- 
ment de la TA pour les langues africaines basee en Afrique. 

Les memoires de traduction ont ete utilisees pour certaines langues 
africaines. La societe de traduction sud-africaine Web-Lingo, par 
exemple, utilise la memoire de traduction deTrados 11 pour certains de 
ses travaux. Par ailleurs, l'outil libre de memoire de traduction OmegaT 
possede une version en afrikaans 12 . 



11. http://www.trados.com et http://sdl.com/en/products/translation-memory/sdl- 
trados/, consultes en fevrier 2011. 

12. http ://www.omegat.org/omegat/omegat.html, consulte en juillet 2009. 
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AUNE EPOQUE OU LA LOCALISATION des TIC en 
langues africaines prend de plus en plus d'importance grace a 
to us les progres que nous avons mentionnes, il est essentiel de 
se pencher sur les conditions necessaires pour quelle se developpe 
durablement et atteigne ses objectifs. En effet, la localisation - que 
nous avons introduite dans cet ouvrage comme un produit dont l'ob- 
jectif est d'anticiper et de repondre aux besoins en TIC multilingues et 
contextualisees en Afrique — est egalement un processus qui ne peut 
remplir sa fonction et atteindre des resultats durables que sous certaines 
conditions. 

Nous avons cherche, dans cet ouvrage, a etudier ce processus et ses 
resultats. Le present chapitre revient sur les besoins en matiere de locali- 
sation et de localisateurs. 

II s'agit done de determiner quels sont les differents types de locali- 
sation et qui realise ce processus. Nous repondrons a ces questions dans 
ce chapitre, qui comprend egalement une evaluation et une analyse stra- 
tegique de ces besoins dans une perspective de localisation durable en 
Afrique. Les besoins ont ete identifies par les participants d'un atelier du 
projet PAL qui a eu lieu a Casablanca, au Maroc, du 13 au 15 juin 2005. 

LES BESOINS EN FONCTION DESTYPES DE LOCALISATION 
ET DES LOCALISATEURS 

Nous avons vu au chapitre 2 que le processus de localisation pouvait 
prendre plusieurs dimensions, dont la plus importante est l'equipement 
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ou l'adaptation des systemes, des contenus internet et des interfaces 
utilisateur (logiciels). Pour ce qui est des localisateurs, nous avons iden- 
tifie trois grandes categories : les Africains vivant en Afrique, les Africains 
vivant hors du continent et les non-Africains. 

Les besoins par type de localisation 

L'internationalisation des TIC permet en grande partie de satisfaire 
aux conditions techniques necessaires a l'equipement de systemes et 
autres processus de localisation dans des alphabets latins etendus et non 
latins (voir chapitre 6). Que les informaticiens, les linguistes et les loca- 
lisateurs en Afrique le reconnaissent ou non, la priorite doit maintenant 
etre accordee a la mise en valeur des ressources disponibles et, dans 
certains cas, a la formation a l'utilisation d'Unicode. 

La creation et la traduction de contenus localises sont plus exigeantes, 
notamment en matiere de competences linguistiques et de connaissance 
des outils necessaires pour mener a bien ces processus. II faut par exemple 
connaitre les polices adaptees et les moyens de coder les alphabets latins 
etendus et non latins. Toute etude concernant des documents texte 
souleve cependant la question de la normalisation de l'ecriture de la 
langue concernee, notamment de l'orthographe et de la terminologie. 
Cet aspect releve plutot de la linguistique appliquee, mais les dynami- 
ques de l'ecologie de la localisation — les problemes non resolus concer- 
nant l'ecriture des langues, par exemple - peuvent, pour certains types de 
localisation, poser probleme en termes de resultats et d'accueil de la part 
des utilisateurs potentiels. 

La localisation de logiciels est encore plus problematique, surtout en 
ce qui a trait aux competences necessaires. La terminologie specialisee 
servant a designer les concepts lies aux TIC dans des langues peu fami- 
lieres avec ces technologies constitue l'un des problemes de ce domaine. 
Les travaux de conception d'outils visant a faciliter la traduction de logi- 
ciels par des personnes qui maitrisent les langues mais qui ont peu de 
connaissances techniques recoivent de plus en plus d'attention (comme, 
par exemple, le serveur Pootle, mentionne au chapitre 11). 

Ces travaux cherchent a repondre aux differents besoins des indi- 
vidus qui participent au processus de localisation afin de leur permettre 
d'etre plus efficaces. Avant d'analyser cet aspect plus en detail, il est 
important d'evoquer la question de la durabilite, qui implique davantage 
de problemes et certains enjeux strategiques. 
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Les besoins en matiere de durability 

La durabilite, qui est un terme courant dans le domaine du develop- 
pement international, designe les chances de survie d'un systeme ou 
d'une realisation. Cette survie depend de la facon dont ce systeme ou 
cette realisation a ete mene a bien et prend en compte les facteurs qui 
l'influencent. 

A la base, le processus de localisation implique des relations entre la 
technologie et les langues. Les facteurs socioculturels tels que le profil des 
utilisateurs, la facon dont la langue est utilisee et les conventions cultu- 
relles doivent donner un sens a ces relations. Comme nous l'avons deja 
observe au chapitre 3, ces dynamiques constituent les fondements de la 
localisation, mais elles s'inscrivent dans un environnement plus large. 
Les localisateurs doivent done bien comprendre ce contexte et s'appuyer 
sur cet environnement. 

Les besoins des localisateurs 

II n'est pas exagere d'affirmer que la localisation depend de la moti- 
vation des individus qui y participent ainsi que de leurs competences et 
leur capacite d'organisation. Naturellement, les personnes qui travaillent 
dans le domaine de la localisation viennent toutes d'horizons differents 
et ont des qualites et des interets varies. En general, leurs besoins depen- 
dent du contexte dans lequel ils realisent leurs travaux de localisation. 
Autrement dit, chaque probleme depend du travail effectue. 

Cependant, on peut supposer que, pour effectuer ce travail qui, par 
definition, exige des competences a la fois linguistiques, techniques et 
organisationnelles, les localisateurs ont potentiellement besoin d'infor- 
mations, de soutien et de formations dans au moins un de ces domaines. 

Les localisateurs des trois categories (les Africains vivant en Afrique, 
les Africains vivant sur un autre continent et les non-Africains) ont des 
atouts differents et complementaires : 

0 Les localisateurs vivant en Afrique representent bien sur le futur 
de la localisation sur ce continent. C'est certainement le groupe 
qui se developpe le plus rapidement et c'est pourquoi toute 
tentative devaluation plus poussee des besoins des localisateurs 
devra bien sur concentrer son attention sur lui 1 . En general, on 

1. Comme l'ont effectivement fait les projets PAL et ANLoc. 
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peut considerer que ces localisateurs ont tendance a avoir une 
meilleure connaissance des langues que des aspects techniques, 
lis ont done besoin de formations ciblees sur les aspects techni- 
ques de la localisation et d'outils facilitant leur travail. 

0 Les Africains vivant hors du continent constituent un groupe 
qui joue un role crucial a court terme. Son impact actuel et son 
potentiel sur la localisation depasse largement le nombre d'in- 
dividus qui le composent. Cela s'explique en grande partie par 
leur niveau moyen d' education et leur acces au TIC. II faut 
cependant trouver un moyen de mettre en contact, organiser et 
travailler avec les membres d'un groupe aussi hetero elite et 
disperse. 

0 Les non-Africains qui s'interessent au progres des langues afri- 
caines dans les TIC jouent un role de soutien important en 
s'impliquant dans des communautes de localisateurs et dans des 
initiatives qui ont pour objectif de developper des ressources, 
des formations et des collaborations dans ce domaine. 

COMPRENDRE LES BESOINS DES LOCALISATEURS 

Afin de lancer une initiative de localisation et de la mener a bien, il 
faut connaitre les besoins des localisateurs. On peut realiser un tour 
d'horizon et une analyse de l'exterieur ou choisir d'aborder la question 
du point de vue des localisateurs eux-memes. Ces deux approches ont 
leurs avantages, mais la seconde a le merite de beneficier de la connais- 
sance que les localisateurs ont des besoins materiels et informationnels 
du processus de localisation. 

L'un des objectifs de l'atelier organise par le projet PAL a Casablanca 
en 2005 etait d'obtenir des informations de la part des localisateurs au 
sujet de leurs besoins. Les preparatifs de l'atelier comprenaient l'identifi- 
cation, dans les grandes lignes, des sujets susceptibles d'etre abordes et 
l'organisation des seances de travail pour en discuter. 

Besoins techniques, linguistiques, strategiques et organisationnels 

L'atelier du projet PAL a propose un premier decoupage de l'analyse 
des besoins en matiere de localisation en deux grandes categories : d'une 
part, les besoins techniques et linguistiques et, d'autre part, les besoins 
strategiques et organisationnels. 
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Les localisateurs devaient pouvoir developper leurs idees autour de 
ces grandes lignes. C'est la methode qui a ete employee avant et pendant 
l'atelier organise a Casablanca, d'abord a travers le wiki, puis au cours des 
seances reunissant les participants. 

Besoins techniques et linguistiques 

L'objectif principal de cette partie est d'identifier les conditions 
techniques et linguistiques necessaires a la reussite des travaux de locali- 
sation en Afrique. Les facteurs techniques et linguistiques 2 sont essentiels 
au processus de localisation, ainsi qu'aux autres aspects du traitement de 
l'ecriture et des textes dans les TIC. II semblait done approprie de les 
analyser ensemble. 

Dans ce contexte, le terme «linguistique» est pris au sens large de 
«relatif a la langue» et ne designe done pas seulement la structure et les 
usages de la langue, meme si ceux-ci ne sont pas sans consequence sur les 
travaux de localisation. La normalisation des orthographes, les variantes 
linguistiques constitutes par les dialectes et qui font que Ton assiste a 
divers degres d'intercomprehension, et la terminologie sont autant de 
questions linguistiques ayant un interet parti culier dans le domaine de la 
localisation. 

Pour ce qui est des aspects techniques, on retrouve des problemes 
semblables a ceux rencontres lors de la traduction de logiciels ou de 
contenus, et notamment certains elements d'internationalisation comme 
l'adaptation des systemes et la definition de parametres de lieu. 

Besoins strategiques et organisationnels 

Cette partie a pour principal objectif d'identifier les elements strate- 
giques et organisationnels necessaires au succes des efforts de localisation 
en Afrique. Ces points, souvent negliges, semblaient essentiels pour des 
travaux de localisation efficaces. Trop souvent, des travaux effectues en 
parallele se repetent inutilement, des initiatives nees de grands espoirs ne 
sont pas assez ambitieuses pour etre menees a bien et le manque de 
ressources devient un obstacle. Par ailleurs, il est important que ces efforts 
obtiennent le soutien necessaire pour mettre en place un environnement 



2. Dans le modele PLETES, cela concerne deux elements de la dynamique de la 
localisation. 
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favorable a la localisation. II est done necessaire d'envisager comment 
mieux coordonner les differents efforts realises dans ce domaine. 

Certaines des questions evoquees dans cette partie concernent egale- 
ment les travaux sur les logiciels libres en general. 

Besoins identifies lors de I'atelier du projet PAL 

L'atelier organise a Casablanca a permis de rassembler les expe- 
riences et les opinions des participants au sujet des difHcultes qu'ils 
avaient rencontrees, des victoires qu'ils avaient remportees et de ce dont 
ils estimaient avoir besoin pour en faire davantage et etre plus efficaces. 
Les participants ont d'abord echange par petits groupes avant de 
presenter leurs resultats aux autres. Chaque idee a ete presentee sur une 
carte distincte. Les cartes ont ete accrochees sur un mur et classees par 
l'ensemble des participants dans des categories qui se sont ainsi creees 
naturellement. De cette facon, les categories ont ete definies a partir des 
informations fournies et non pas en fonction d'une structure generale 
preetablie. Les participants ont identifie cinq categories : 

0 Le gouvernement, notamment les relations et l'importance du 
soutien ; 

0 Les reseaux entre pairs, notamment la necessite de travailler en 

collaboration a la localisation des logiciels libres et les avantages 

qui en decoulent ; 
0 La normalisation, qui est importante dans plusieurs domaines 

comme l'orthographe; 
0 Les questions techniques, y compris certains aspects du 

processus de localisation en soi; 
0 Les questions sociolinguistiques, notamment les problemes 

propres aux langues rencontres lors des travaux de localisation. 

Bien que d' autres technologies aient ete mentionnees, la plupart des 
echanges concernaient OpenOffice et les interfaces utilisateur de base. 

Comparaison et synthese 

Plusieurs remarques nous viennent a l'esprit lorsqu'on compare les 
deux grandes categories citees precedemment, a savoir les aspects techni- 
ques et linguistiques et les elements strategiques et organisationnels. II 
est interessant de noter que l'un des piliers de la localisation evoques a 
Casablanca etait les reseaux entre pairs. 
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II est quelque peu surprenant que les localisateurs qui ont participe 
a l'atelier organise a Casablanca n'aient pas parle de strategie ou d'orga- 
nisation. II est possible que ces questions ne se posent pas encore pour les 
projets de localisation qui n'en sont qua leurs premiers balbutiements. II 
est egalement possible que le sujet soit plus interessant vu de l'exterieur. 
Cela dit, il est fort probable que les futures collaborations nous permet- 
tent de repondre a plusieurs questions qui n'ont pas ete formulees dans 
les termes que nous attendions. 

Les problemes techniques et sociolinguistiques et les questions de 
normalisation mentionnes correspondaient plus ou moins a nos pronos- 
tics. Si nous aurions du prevoir l'importance que les participants ont 
accordee au role des gouvernements, la presence de cet element nous 
rappelle a quel point cette preoccupation est essentielle. 

ANALYSE DES BESOINS DU POINT DE VUE DU PANAFRICANISME 

Si l'opinion des localisateurs est d'une importance cruciale, il est 
neanmoins necessaire de considerer les besoins a court et long termes 
d'un point de vue strategique. En effet, les localisateurs sont des experts 
dans leur milieu, mais ils ne sont pas toujours sensibles aux relations plus 
larges et a plus long terme de l'ecologie de la localisation. On peut done 
analyser les besoins a travers une vue d'ensemble prenant en compte les 
liens et les similarites entre les travaux realises a l'echelle locale qui ne 
sont pas visibles du point de vue des localisateurs, ainsi que les tendances 
a plus long terme que les localisateurs ne pourraient peut-etre meme pas 
identifier dans le cadre d'un atelier. 

Parmi ces tendances, on peut citer l'augmentation du financement 
de la part des organisations intergouvernementales et des bailleurs de 
fonds, l'evolution des moyens de communication, qui permet aux initia- 
tives de se completer plutot que d'empieter les unes sur les autres par 
ignorance, et la creation d'outils de grande envergure, comme les bases 
de donnees repertoriant des informations et des contacts. 

Les langues transfrontalieres posent des problemes d'ordre strate- 
gique. Par le passe, l'UNESCO a d'ailleurs organise un certain nombre 
de conferences a ce sujet. Les besoins en la matiere sont actuellement 
determines par le potentiel de localisation des TIC dans ces langues, et 
plusieurs organismes interafricains et internationaux pourraient financer 
des activites dans ce domaine. Les localisateurs et leurs programmes 
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peuvent egalement prendre contact entre eux. Aussi, dans certains cas, le 
developpement de travaux transfrontaliers pent simplement dependre 
d'un element catalyseur ou d'un premier contact. 

Les langues composees de plusieurs dialectes (qui sont souvent 
transfrontalieres) soulevent des questions concernant les parametres de 
lieu et les methodes alternatives de localisation de logiciels pour les 
communautes les plus grandes ou pour les variantes linguistiques. 

Dans une perspective de planiflcation, il serait utile de recouper les 
informations concernant le potentiel de localisation dans certaines 
langues et l'evolution des conditions locales et regionales avec des 
donnees telles que la connectivite et l'acces physique aux TIC, ce qui 
reviendrait a cartographier l'ecologie de la localisation dans un espace 
geographique (en utilisant peut-etre un logiciel de SIG). Cela permet- 
trait de commencer a evaluer les principaux besoins et impacts eventuels 
de la localisation. 

Malheureusement, une telle approche strategique du processus de la 
localisation fait defaut et, etant donne la nature des initiatives locales, 
elle serait probablement impossible sans une aide exterieure. C'est ce qui 
a motive la creation du projet PAL et le developpement de sa presence 
sur Internet par le biais de son site et de ses listes. Le projet a finalement 
reussi a atteindre certains de ces objectifs, notamment grace a son wiki, 
qui presente des informations sur de nombreuses langues africaines et 
leur localisation. 

Parmi ces informations figurent les problemes poses par les langues 
composees de plusieurs dialectes ne possedant pas une version standa rd 
unique et par les langues transfrontalieres. On peut par exemple se 
demander s'il serait logique de chercher a effectuer une localisation de 
logiciels commune pour des langues tres proches ou quelle est la meilleure 
facon de collaborer lorsque des langues sont parlees dans plusieurs pays. 

Certains critiquent l'absence de strategies a long terme concernant 
le developpement de produits et leur commercialisation. La localisation 
est un processus qui ne peut jamais etre considere comme acheve, surtout 
lorsqu'elle concerne des logiciels en constante evolution. Tout processus 
de localisation repose sur la planiflcation, l'etablissement de relations 
ainsi que la recherche et la prise en compte des reactions aux travaux deja 
effectues. Reste a savoir comment faire integrer cette conception aux 
localisateurs, aux decideurs et aux bailleurs de fonds. 
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FACILITER LA COMMUNICATION 

Depuis septembre 2001, un certain nombre de listes de diffusion et 
de groupes de discussion ont ete mis en place specialement dans le but 
de favoriser les discussions sur des sujets lies a l'informatique et a Internet 
dans les langues africaines. II est possible que ces sujets aient ete traites 
sur d'autres listes avant la creation de ces listes et de ces groupes, mais 
nous ne disposons d'aucune information a ce sujet. II convient de citer 
ces groupes specialises, car leur existence a sans doute cree un certain 
nombre de dynamiques. Le tableau 13.1 en fait une breve presentation. 



TABLEAU 1 3.1 Groupes de discussion sur les langues africaines etles TIC 





Date de 

rrpntinn ft ne 

fermeture 


Format et mode de 

nartiri nation 


Langue 

fit* tt"iV'iil 

UC u a» all 


Nombre 

vi III >LI 1 l> 


Nombre 
sujets traites 


Groupes de 
discussion geres 
par Bisharat ! 












Iphv Hp raYactf*Yf*sL ft 

JLUA UL ^ 1 1 I i 1 *^ L t. L i. > CI 

claviers haoussas"' 

http://www. 

quicktopic. 

com/8/H/ 

JxKHy9ccPUVB 


07/09/7001 


Rahillard 
electronique ; 
aucune inscription 
necessaire 


A n el a i ^ 


1 1 


1/1 TM~\ \ \rf<z 

orthographe, 
claviers 


Unicode-Afrique, 
http://fr. groups. 
yahoo.com/group/ 
Unicode-Afrique/ 


20/01/2002 


Inscription a une 
liste de diffusion ; 
archives publiques 


Francais 


178 


1 345, 

orthographes, 
polices, Unicode, 
encodage, 
claviers, autres 
projets 


A 1 2n-collaboration 


21/03/2002 


Inscription a une 
liste de diffusion ; 
archives publiques 


Anglais 


143 


1 210, jeux de 
caracteres, polices, 
claviers, codage, 
problemes 
techniques 


Langues ghaneennes 
etTIC, http:// 
www. quicktopic. 
com/ 16/ 

H/9xffAXi7whnv 


09/07/2002 


Babillard 
electronique ; 
aucune inscription 
necessaire 


Anglais 


6 b 


78, polices, 

orthographe, 

claviers 



Notes: Toutes les URL fournies ici etaient actives au moment de la redaction du present 
ouvrage. Lorsque ces groupes changent d'hebergeur, on peut genera lement les 
retrouver grace aux moteurs de recherche. 

On parle en anglais de «charset», qui est une contraction de « character » et de 
«set». Un jeu de caracteres est un ensemble de lettres et de symboles utilises pour 
afficher et imprimer des textes dans une langue donnee. Ici, ce terme fait reference 
aux moyens techniques permettant de rediger en haoussa. 
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Langue yoruba et 


27/07/2002 


Babillard 


Anglais 


20 b 


351, polices, 


TIC (polices, 




electronique ; 






orthographe, 


claviers et 




aucune inscription 






claviers 


applications), 




necessaire 








http://www. 












quicktopic. 
com/1 5/H/ 












KKgbRqJUAR8 












Langue igbo et TIC 


17/10/2002 


n 1 *11 1 

Babillard 


A 1 * 

Anglais 


ll b 


265, polices, 


(polices, claviers et 




electronique ; 






orthographe, 


applications) 




aucune inscription 
necessaire 






claviers 


A12n-forum 


01/06/2003 

1 A 1 1 1 /inn.7 
14/ 1Z/ZUU/ 


Inscription a une 
liste de diffusion ; 
archives publiques 


Anglais 


42 


645, actualite, 
localisation, 
contenu web 


A12n-entraide 


01/06/2003 
21/11/2007 


Inscription a une 

I s 1 1 * CC ■ 

liste de diffusion ; 
archives publiques 


Francais 


18 


173, actualite. 

1 1 * ' 

localisation 


Langues togolaises 
et nttp:// 


23/01/2004 


Babillard 
electronique ; 


Francais 


6 b 


84, polices, 
enseignement des 


* 1 * 

quicktopic. 
com/25/H/ 




aucune inscription 
necessaire 






■ 

langues 


kzzulJzmgxCjkc 












Langues senegalaises 


/no /onn/ 

Z3/U3/2UU4 


n U:11 _J 
babillard 


rrancais 


3 


34, claviers, 


etTIC, http:// 

* 1 * 

quicktopic. 




electronique ; 
aucune inscription 






orthographes, 
actualite 


com/25/ 




necessaire 








H/orvmDXDr , o)hJ» 












Langues beninoises 


1 V/U//ZUU4 


oabillard 


; 

Francais 


L 


52, orthographe, 


et 1 1C, nttp:// 




electronique ; 






polices, textes en 


quicktopic. 
com/27/H/ 




aucune inscription 
necessaire 






hgne 


UbEFBKa7X46Ra 












Langues burkina- 


28/05/2005 


Babillard 


Francais 


l b 


10, modeles de 


bees et TIC, nttp:// 




electronique ; 






texte 


www. quicktopic. 




aucune inscription 








cum/ j i / n/ 




n crpcci 1 re 1 
IlCCCSSdIIC 








IT TD OTO 

rnlwJK218ar 












PanAfrLoc 


15/06/2005 


Inscription a une 
liste de diffusion ; 
archives publiques 


A 1 * 

Anglais et 
francais 


46 


234, localisation 


Ibibio, enk, anang 


28/07/2006 


X \ 1*11 1 

Babillard 


A 1 * 

Anglais 


4 b 


27, polices, 


etTIC (polices, 




electronique ; 






clavier, TTS 


claviers et 




aucune inscription 








applications), 




necessaire 








http://www. 












quicktopic. 
com/37/H/ 












q 8r5WqGF5Q 













Inscription optionnelle. Tout le monde pent lire ou rediger des articles. 
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Applications 
avancees en swahili, 
http://www. 

* 1 * 

quicktopic. 
com/37/H/ 
mC P XBt3d7qQN 


18/09/2006 


Babillard 
electronique ; 
aucune inscription 
necessaire 


Anglais et 
swahili 


l b 


17, applications 
avancees 


A12n-politiques, 

1 / /I • 1*1 

nttp://lists. bisharat. 
net/mailman/ 
listinfo/ a 1 2n-policy 


14/12/2007 


Inscription a une 

1 • 1 1 • rr 

hste de diffusion 


Anglais 


11 


16, politiques en 
matiere de 
langues et de TIC 


Autres groupes de 
discussion sur la 
localisation en 
langues africaines 












Africa@unicode.org 


2003 


Inscription a une 
liste de diffusion 


Anglais 


(inconnu) 


(inconnu) ; 
codage des 
alphabets 
africains 


Informatique et 
langues des deux 
Congo, http:// 
groups.google.com/ 
group/ 

info-langues-congo 


2005 


Inscription a une 
liste de diffusion ; 
archives publiques 


Francais 


18 


(inconnu) ; 
problemes relatifs 
aux langues de la 
RDC et de la 

n ' LI* J 

Kepublique du 
( longo 


Linux2Igbo 


2003 


Inscription a une 
liste de diffusion 


Anglais 




(inconnu) ; 
localisation du 
systeme 
d'exploitation 
Linux en igbo 



Les listes de diffusion gerees par Bisharat! 3 ont revele 1'importance 
et l'utilite de ce moyen de communication qui favorise la collaboration 
sur divers aspects de l'utilisation des langues africaines et des TIC. L'im- 
portance de ces reseaux est soulignee par la decouverte que differents 
groupes ont parfois realise des travaux de localisation dans un meme 
pays sans connaitre l'existence des autres. Les listes de diffusion ne sont 
pas la seule facon d'encourager la communication, mais elles ne coutent 
pas cher et sont efficaces. Associees aux methodes traditionnelles telles 
que les conferences et le reseautage entre individus, elles peuvent grande- 
ment contribuer a changer la fa^on dont certaines questions sont 
envisagees. 



3. Bisharat! est une initiative lancee en 2000 et constituee en personne morale en 
2004 dans un objectif de recherche, de promotion et de reseautage sur l'utilisation 
des langues africaines dans le domaine des TIC pour le developpement. 
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C'est pour cette raison que le projet PAL a cree un groupe de discus- 
sion trilingue visant a favoriser la communication sur tout le continent 
et au-dela des frontieres linguistiques postcoloniales. Trois listes de diffu- 
sion ont ete creees - une pour chaque langue de travail, a savoir l'anglais, 
le francais et le portugais — , ainsi qu'un systeme de traduction automa- 
tique permettant de suivre les discussions engagees dans chacune de ces 
langues 4 . Les articles postes sur l'une ou l'autre des listes etaient automa- 
tiquement traduits dans les deux autres langues. L'intervention de mode- 
rateurs etait cependant necessaire pour garantir la qualite de la traduction. 
Si l'experience s'est revelee somme toute positive, la gestion de la traduc- 
tion automatique necessitait plus d'un moderateur. 



4. http://lists.panafriL10n.org/mailman/listinfo/pal-en; http ://lists.panafriL10n. 
org/mailman/listinfo/pal-fr ; et http ://lists.panafriLl On.org/mailman/listinfo/ 
pal-pt, consultes en juillet 2009. La traduction a ete realisee par Tradauto, un 
service deFUNREDES. 
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Resume, recommandations 
et conclusion 



LA LOCALISATION EN AFRIQUE est un nouveau sujet de 
preoccupation et un processus qui repond, ou devrait ideale- 
ment repondre, au developpement sur tout le continent d'un 
ensemble de TIC en constante evolution. Dans les chapitres prece- 
dents, nous avons analyse les besoins et l'environnement necessaires 
a la localisation et aux localisateurs, le contexte linguistique et tech- 
nique et les activites de localisation recentes et actuelles. Le present 
chapitre resume les principaux themes abordes et propose quelques 
recommandations et suggestions. 

Celles-ci sont classees par categories: 

0 Perspectives strategiques ; 

0 Conferences et ateliers ; 

0 Formation et education du public sur la localisation ; 

0 Sources d'information et reseautage ; 

0 Langues, politiques et amenagement ; 

0 Politiques fondamentales en matiere de localisation et de TIC ; 

0 Afrique et normes TIC pour la localisation ; 

0 Applications avancees et recherche. 
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PRINCIPALS THEMES ABORDES 

Cet ouvrage s'est interesse a un certain nombre de sujets lies a la 
localisation en langues africaines, y compris en arabe. Avant toute recom- 
mandation, il convient de rappeler certains themes saillants de cette 
etude : 

0 L'importance des langues africaines et de la localisation. Meme 
si cette idee est evidente, il convient, puisqu'il s'agit du principe 
fondamental de ce projet et de cet ouvrage, de l'evoquer a 
nouveau. L'importance des langues est discutable a bien des 
niveaux. Le soutien apporte a la localisation des TIC implique 
une volonte generale de la part des gouvernements et des popu- 
lations de preserver et de developper les langues africaines. 
Meme si Ton admet, comme nous l'avons vu au chapitre 4, que 
cette question ne fait l'unanimite dans aucune communaute 
linguistique, elle suscite neanmoins un interet inevitable qui 
merite une reponse dans le domaine de la localisation (nous 
reparlerons du role des gouvernements, notamment dans la 
prochaine partie). 

0 Les systemes et les connexions. La localisation se fait dans un 
environnement qui depend d'autres facteurs et d'autres 
processus qui sont lies entre eux et s'influencent les uns les 
autres, comme la sociolinguistique, les mesures politiques de 
toutes sortes, l'internationalisation des technologies et la 
normalisation et l'evolution des TIC. C'est pour mieux 
comprendre ces systemes et cet environnement que nous avons 
introduit la notion d'ecologie de la localisation et le modele 
PLETES (chapitre 3) et que nous nous sommes attardes sur les 
facteurs linguistiques (chapitre 4), techniques (chapitre 5) et 
d'internationalisation (chapitre 6). Ces facteurs et les liens 
qu'on observe entre eux ont une importance d'ordre pratique 
dans la reussite a long terme de la localisation. 

0 La specificite des informations. Dans cet ouvrage (et sur le site 
internet qui l'accompagne), nous nous sommes efforces d'eviter 
les generalites telles que «les langues africaines » et de privilegier 
les informations particulieres, en precisant par exemple de 
quelles langues et de quels lieux il etait question et en prenant 
en compte les realites propres a chaque pays. Si, lorsqu'on 
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adopte un point de vue general sur l'Afrique, on parvient a 
saisir les tendances et les problem es les plus larges, il est tout 
aussi important de ne pas perdre de vue les situations et les 
besoins propres a certaines realites. Cette preoccupation se 
retrouve egalement dans l'analyse de plusieurs facteurs de l'eco- 
logie de la localisation et des travaux realises par le passe. Ce 
souci de precision permet d' analyser plus clairement les 
problemes, les besoins et le potentiel de chaque situation. Dans 
l'ensemble, cette approche nous donne des informations sur les 
travaux actuels et sur la planification et l'etablissement de prio- 
rites pour de futurs travaux de localisation. 

La communication. Le partage d'informations sur les activites 
et les ressources, y compris le reseautage entre pairs, est essentiel 
a la reussite des efforts de localisation qui pourraient manquer 
de moyens et de connaissances pour atteindre leurs objectifs. 
Les groupes de discussion en ligne, dont nous avons parle au 
chapitre 13, ne sont qu'un outil parmi d'autres. Nous revien- 
drons d'ailleurs sur l'importance des conferences et des ateliers. 

L'importance complementaire des initiatives locales et d'une 
vision plus large. La localisation depend des initiatives et des 
connaissances locales, mais celles-ci sont rarement suffisantes 
pour atteindre des resultats optimaux. Dans certains cas, un 
point de vue plus large peut faciliter le travail au niveau local et 
contribuer ainsi a la planification de la localisation de facon a 
beneficier au plus grand nombre et a avoir les meilleures chances 
d'obtenir des resultats durables. Dans d'autres cas, les initiatives 
locales peuvent tirer parti d'une idee plus large de realites dont 
elles peuvent ne pas avoir conscience. Les points de vue local et 
general sont done necessaires et dependent l'un de l'autre, tout 
comme la localisation et l'internationalisation sont interdepen- 
dantes : la premiere contribue a la seconde et la seconde facilite 
la premiere. 

Le role crucial des gouvernements africains et des organisations 
intergouvernementales. En Afrique, les institutions officielles 
nationales, regionales ou continentales occupent une fonction 
essentielle dans des domaines qui ont une influence sur le 
processus de localisation, comme les politiques linguistiques, 
educatives et technologiques. D'un point de vue pratique, elles 
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peuvent egalement soutenir directement la localisation en 
determinant comment l'informatique multilingue pourrait se 
developper dans leur pays et a travers le continent. S'il ne bene- 
ficie pas de l'attention qu'il merite de la part des gouvernements 
et des institutions intergouvernementales, le processus de loca- 
lisation ne peut aller de l'avant, car certaines decisions ne 
peuvent etre prises que par des gouvernements ou avec leur 
aide. 

PERSPECTIVES STRATEGIQUES 

D'un point de vue general, il pourrait etre utile de developper une 
strategic a long terme et appliquee par etapes qui mette l'accent sur 
plusieurs aspects des TIC et determine lesquels devraient etre localises, 
dans quelles langues, comment, dans quel ordre, quand, par qui et avec 
quel soutien. 

Dans une certaine mesure, la localisation est motivee par des groupes 
ou des projets locaux, mais elle peut egalement trouver un certain elan 
dans des initiatives exterieures. Des tiers peuvent aussi servir a cultiver 
un certain interet, offrir des conseils ou meme mettre en contact certaines 
parties prenantes. Ainsi, des groupes isoles ou des projets specifiques 
travaillant sur des langues proches ou sur la meme langue dans des pays 
differents peuvent vouloir associer leurs efforts et partager leurs idees, 
mais manquer de clairvoyance ou de contacts pour y parvenir. Le pro jet 
PAL apporte une reponse a tous ces problem es. 

Une strategic novatrice de localisation des TIC en langues africaines 
devrait egalement prendre en compte les aspects particuliers de la nature 
et de la repartition des langues, de leur utilisation actuelle et de la facon 
dont elles evoluent dans les societes dans lesquelles elles sont parlees. 
Ceci s'avere particulierement vrai pour l'Afrique subsaharienne, car 
l'Afrique du Nord, a majorite arabophone, a pu tirer profit des actions 
realisees dans de nombreux pays pour developper l'informatique et 
l'acces a Internet en arabe. 

La cohabitation entre les locuteurs de differentes langues, l'utilisa- 
tion de plusieurs langues en fonction du contexte socioeconomique et le 
caractere generalement multilingue de la plupart des pays africains 
constituent un profil linguistique et socioculturel different de celui des 
pays plus avances technologiquement. D'une certaine maniere, leur 
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situation ressemble davantage a celle des pays d'Asie du Sud, sauf que ces 
regions ont une tradition ecrite plus ancienne et que la plupart de leurs 
langues comptent un plus grand nombre de locuteurs, ce qui a facilite 
leur acces aux TIC. En plus de definir ses propres objectifs en matiere de 
langues et de technologies et en tout ce qui a trait a l'ecologie de la loca- 
lisation, l'Afrique devra developper, par le biais des technologies, des 
techniques adaptees a ses realites sociolinguistiques et ses aspirations 
socioeconomiques. 

II est loin d'etre sur que les autorites chargees de l'elaboration des 
politiques linguistiques et technologiques soient preparees a remplir ce 
role. Certaines institutions font preuve d'un veritable interet, comme 
l'ACALAN, qui a favorise le debat sur la diversite linguistique sur 
Internet. Des travaux essentiels ont ete realises, notamment l'analyse des 
configurations de clavier pour l'ethiopien/gueze en Ethiopie et les etudes 
de linguistique appliquee menees, entre autres, par le Centre for 
Advanced Study of African Languages (CASAS) et l'Association natio- 
nale de comites de langues camerounaises (ANACLAC). Cependant, les 
autorites concernees semblent ne pas avoir la capacite, ni meme parfois 
la volonte, de definir le potentiel multilingue des TIC en Afrique ou de 
proposer des mesures concretes pour le realiser. Le bilan des accomplis- 
sements en matiere de mesures linguistiques proposees au cours des 
dernieres annees est loin d'etre encourageant. 

La plupart des bailleurs de fonds ne sont pas non plus sensibles a ces 
realites et ces besoins. A l'exception du soutien en faveur de l'alphabeti- 
sation des adultes et, plus recemment, des reformes favorisant l'educa- 
tion bilingue, les organismes de developpement n'ont, dans l'ensemble, 
pas accorde beaucoup d'importance aux langues africaines. La situation 
est similaire en ce qui a trait a la localisation. 

Cette observation souleve immediatement deux questions: 
comment peut-on eveiller un interet pour les strategies et les perspectives 
de localisation et comment ameliorer les capacites pour les developper et 
les poursuivre? Ces deux questions en amenent une troisieme: ou 
peut-on trouver la clairvoyance et l'expertise necessaires pour repondre a 
ces problemes ? 

On peut envisager qu'une organisation africaine prenne la tete de 
cette mission, eventuellement en collaboration avec un organisme de 
recherches comme le CRDI ou une organisation internationale comme 
l'UNESCO. Une cooperation entre, d'une part, des organismes etran- 
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gers possedant les connaissances techniques necessaires et, d'autre part, 
des organisations africaines disposant d'un mandat en matiere de politi- 
ques pourrait etre une solution ideale. Reste a voir qui prendra l'initia- 
tive de mettre au point un projet global, au lieu de se limiter a des 
declarations d'ordre general. 

Si on peut esperer que les institutions africaines d'enseignement 
superieur et de recherche s'impliquent dans le mouvement, envisagent 
un futur, proposent des mesures, mettent au point des strategies et deve- 
loppent des competences, nous n'avons pas encore observe d'initiatives 
de ce genre. II se pourrait que des professeurs d'universites du Nord 
ouvrent la voie dans cette direction, en collaboration avec d'autres afri- 
canistes. Ces universitaires et les institutions pour lesquelles ils travaillent 
pourraient peut-etre, en partenariat avec des institutions africaines, 
influencer l'evolution des technologies de l'information dans toutes les 
langues d'Afrique. 

II se pourrait aussi que les efforts menes a l'echelle locale pour 
traduire des logiciels atteignent non seulement leurs objectifs, mais 
stimulent et encouragent egalement une reponse plus large et introdui- 
sent une nouvelle dynamique dans les discours sur les TIC et la localisa- 
tion des applications logicielles en Afrique. Cela exigerait une 
communication et une organisation sans faille. 

Le secteur des logiciels proprietaires et commerciaux ne doit pas 
non plus etre neglige. En collaboration avec des organismes publics de 
certains pays, Microsoft a notamment investi dans l'internationalisation 
et la localisation de certains de ses logiciels en Afrique. Cette approche 
pourrait constituer un modele strategique alternatif dont on pourrait 
tirer quelques lecons. Les societes de telephonie mobile qui favorisent les 
echanges de messages texte en langues africaines sont une autre categorie 
d'entreprises qui ont un certain poids dans ce domaine. Les entreprises 
africaines qui participent d'une facon ou d'une autre a la localisation, un 
creneau potentiellement porteur, constituent un autre groupe impor- 
tant, quoique plus limite. On peut esperer que les organismes publics, les 
bailleurs de fonds, les organisations non gouvernementales et les entre- 
prises impliques dans le domaine des TIC en Afrique s'entendent sur 
l'importance de la localisation et souhaitent travailler ensemble pour 
realiser cet objectif de la facon la plus coherente possible. 
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CONFERENCES ET ATELIERS 

En Afrique, le processus de localisation implique plusieurs facteurs 
et clivers organismes et individus. En outre, vu l'evolution rapide des 
TIC, le besoin de coordonner les efforts, de planifier leurs initiatives et 
de former des individus se fait de plus en plus sentir. 

Les ateliers et conferences qui seront inevitablement organises dans 
ce but doivent non seulement reunir toutes les parties prenantes, mais 
aussi permettre d'exploiter progressivement les resultats des travaux 
precedents et de s'assurer qu'aucune question importante n'est laissee de 
cote. Les conferences et les ateliers qui sont organises ne font pas assez 
souvent reference aux reunions precedentes et ne parviennent generale- 
ment pas a mettre a profit les efforts passes. 

Dans ce contexte, on pourrait proposer une planification strate- 
gique des reunions de localisation. Un tel plan prendrait la forme d'un 
cadre de reference destine a diverses organisations et pourrait etre concu 
et applique a grande echelle et impliquer la participation d'organisations 
cles. La mise en place de ce plan exigerait un consensus sur les objectifs 
de la localisation. Les reunions faciliteraient l'accomplissement des 
objectifs generaux, meme si les resultats a venir ne sont pas encore clairs. 

Lors de ces reunions, il serait interessant de se pencher sur les quatre 
aspects suivants (allant du niveau local a un niveau plus general) : 

0 Les ateliers sur la localisation ou les ateliers techniques pour les 
localisateurs de logiciels ou de contenu. Outre les ateliers tels 
que ceux du projet PAL a Casablanca (Maroc) et Tshwane 
(Afrique du Sud), les evenements d'Africa Source et l'atelier du 
reseau africain pour la localisation organise a Marrakech 
(Maroc) par l'organisation non gouvernemen tale Tactical Tech, 
il serait utile de prevoir des reunions regionales pour certains 
pays et certaines langues en particulier. Les questions abordees 
dans ces ateliers dependraient des besoins et des interets propres 
a la region concernee. L'objectif serait de former des specialistes 
a certains aspects et certaines phases du processus de localisa- 
tion, allant des connaissances essentielles comme Unicode et 
l'elaboration de contenu a la creation de parametres de lieu, en 
passant par la traduction de diverses applications logicielles, la 
question des actions consecutives a la localisation et les applica- 
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tions avancees (voir la partie consacree a ce sujet dans ce 
chapitre). 

0 L' application et l'adaptation de la localisation pour les domaines 
de l'entreprise et du developpement, y compris la creation de 
contenu. L'un des principaux objectifs de la localisation est 
d'aider a combler le fosse numerique, mais des reunions entre 
localisateurs et organismes de developpement pourraient 
permettre d'etudier quelles en seraient exactement les conse- 
quences dans des cas particuliers. L'Open Knowledge Network, 
entre autres, a fait des efforts pour utiliser plusieurs langues et 
permettre aux organisations partenaires de partager des infor- 
mations. A mesure que des logiciels localises feront leur appari- 
tion et que le potentiel de localisation des applications 
specialises se developpera, une plus grande attention de la part 
des organisations a l'egard de la localisation dans le domaine 
des TIC-D deviendra de plus en plus utile et necessaire. 

0 Les problemes linguistiques et les TIC. Cette categorie 
comprend les reunions d'experts en matiere d'amenagement 
linguistique, dont l'objectif est de trouver des solutions pour 
traiter les langues regroupant plusieurs dialectes, les langues 
transfrontalieres et les faisceaux de langues dans le domaine de 
la localisation et des TIC en general. Ces reunions pourraient 
s'inspirer des colloques sur les langues et les orthographes afri- 
caines animes par TUNES CO dans les annees I960 et 1970 ou 
de celui, plus petit, qui s'est tenu a Okahandja (Namibie) en 
1996 1 , en y ajoutant la dimension TIC. II est evidemment 
necessaire de reflechir a l'utilisation de la langue en informa- 
tique et sur Internet. Les questions a aborder concernent 
notamment des sujets essentiels comme les orthographes, les 
relations entre les dialectes et les langues voisines et la possibi- 
lite de choisir une version standard d'une langue pour differents 
travaux. II convient de traiter egalement de la representation 
des langues africaines dans les normes internationales comme 
1'ISO 639 et dans les parametres de lieu (tels que repertories 
dans le CLDR). On pourrait egalement y aborder la question 



1. http ://www.bisharat. net/Documents/, consulte en fevrier 201 1. 
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du developpement et de 1'harmonisation de la terminologie 
(comme nous le verrons par la suite). 

0 La planification strategique de la localisation en Afrique. Cet 
aspect est fortement lie a la question d'une perspective plus 
large et d'une planification a long terme, a l'echelle continen- 
tale, regionale et nationale, que nous avons mentionnee prece- 
demment. Les ateliers sur lesTIC de la Conference preparatoire 
africaine pour le Sommet mondial sur la societe de l'informa- 
tion a Bamako (Mali) en 2002 et a Accra (Ghana) en 2005 
allaient dans ce sens. Cet aspect pourrait comprendre la planifi- 
cation de reunions pour des conferences et autres evenements 
concernant les trois points precedents. II pourrait egalement 
inclure des reunions plus informelles entre de hauts dirigeants. 

Ce genre de tables rondes pourraient parfois etre organisees dans le 
cadre d'evenements plus importants ou en marge d' autres reunions, afin 
d'optimiser la participation et de minimiser les couts de transport pour 
les intervenants. Les sujets abordes et les objectifs des reunions varie- 
raient en fonction des besoins locaux, nationaux, regionaux et 
continentaux. 

Strategie geographique 

Les conferences et les ateliers sur la localisation devraient non seule- 
ment etre organises a l'echelle du continent, mais egalement a l'echelle 
nationale et regionale. En fait, il serait peut-etre preferable d'accorder la 
priorite aux reunions regional es pour ensuite s'interesser aux conferences 
organisees regulierement a l'echelle du continent. Certaines reunions 
regionales devraient etre dediees a des langues de travail autres que l'an- 
glais, notamment le francais, l'arabe 2 et le portugais. 

Donner aux localisateurs et a toute personne interessee par l'infor- 
matique et Internet en langues africaines la chance d'aborder les diffi- 
cultes propres a leur situation et aux langues dans lesquelles ils localisent 
permettrait de soutenir les efforts realises au niveau local et d'enrichir les 
reunions continentales. Les listes de diffusion et les sites internet, comme 



2. Les experiences passees ont revele que de nombreuses personnes travaillant dans le 
domaine de la localisation en arabe utilisaient souvent l'anglais ou le francais 
comme langue de travail. La possibility de travailler en arabe est toutefois 
envisagee. 
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ceux crees par le projet PAL, pourraient faciliter la communication entre 
les localisateurs des differents pays africains. 

L'organisation d'une conference sur la localisation au Nigeria a par 
exemple ete suggeree. Cette conference pourrait etre l'occasion de mettre 
en route ces efforts. Plusieurs organisations se sont interessees a divers 
aspects de la localisation, notamment la traduction de logiciels, la 
conception de claviers et les logiciels deTTS et de reconnaissance vocale. 
Ces initiatives portent surtout sur les trois principales langues du Nigeria, 
c'est-a-dire le haoussa, le yoruba et l'igbo, mais quelques efforts remar- 
quables sont menes pour d'autres langues comme l'ibibio. 

L'organisation d'une premiere conference quelque part en Afrique 
pourrait servir de modele a d'autres reunions ailleurs sur le continent. 

Au-dela de l'Afrique, le CRDI appuie et finance la tenue d'une 
conference mondiale sur la localisation concernant l'Asie (avec la parti- 
cipation du projet PAN Localization, une initiative regionale visant a 
developper l'informatique en langues locales en Asie), l'Afrique et peut- 
etre certaines communautes indigenes des Ameriques et d'Oceanie. Une 
rencontre d'une telle envergure serait productive, car elle favoriserait les 
echanges et les contacts a plus grande echelle et etendrait ainsi les reseaux 
locaux, regionaux et continentaux. Cette conference 3 posera essentielle- 
ment la question des apports des technologies des langues aux problem es 
de developpement international. Les recherches presentees deront le 
point sur le role de ces technologies des langues dans l'amelioration de 
1' education, de la gouvernance, des services de sante et ainsi de suite. 

FORMATION ET EDUCATION DU PUBLIC SUR LA LOCALISATION 

L' education en faveur de la localisation, c'est-a-dire la formation des 
localisateurs et l'education du public sur la localisation, represents un 
enjeu qui va bien au-dela des ateliers et des declarations qui y sont faites. 

Formation 

Dans tous les domaines, des formations sont proposees pour 
permettre a des individus et des equipes de developper des competences 
et d'atteindre certains objectifs. La localisation ne fait pas exception. Les 
themes des formations peuvent varier en fonction des evenements, mais, 

3. Site de la conference disponible au : http ://www.hltd.org 
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comme pour la planification des conferences, il faut veiller a ce qu'ils 
s'inscrivent dans une strategie plus large de developpement des compe- 
tences et de la localisation. 

Pour ce qui est du public vise, les formations en localisation devraient 
cibler les personnes participant deja a des initiatives de localisation, celles 
qui sont motivees et qui aimeraient participer et celles qui, n'apparte- 
nant a aucun de ces deux groupes, font un travail lie a la localisation (qui 
elaborent des projets de TIC-D ou TIC-E ou qui travaillent a l'implan- 
tation de telecentres, par exemple). 

Investir dans la formation pour garantir I'avenir 

La plupart des etudes et des reunions concernant la localisation 
portent essentiellement sur des projets immediats et des resultats mesu- 
rables a court ou moyen terme. Ceci s'applique autant aux formations en 
localisation (ou dans des domaines lies comme les TIC-D) qua d'autres 
aspects. 

Lorsqu'on s'interesse a des questions comme la durabilite de la loca- 
lisation et l'utilisation potentielle des TIC avancees en langues africaines 
(voir plus loin), le besoin a plus long terme de professionnels hautement 
qualifies devient apparent. II est recommande d'investir dans l'education 
d'une generation d'Africains specialises dans la localisation ainsi que 
dans les langues et l'informatique, bien que cela depasse les objectifs du 
projet PAL et de son successeur, ANLoc. Si ces domaines interdiscipli- 
naires recoivent une attention croissante ailleurs dans le monde, l'Afrique 
semble les negliger. Par ailleurs, peu d'Africains participent aux etudes 
sur l'internationalisation des TIC, par exemple, et encore moins aux 
recherches sur la traduction automatique ou la reconnaissance vocale. A 
moins que les institutions et les bailleurs de fonds qui en ont les moyens 
ne s'emploient a resoudre ce problem e — en offrant des bourses d' etudes 
et en investissant dans des programmes de recherche -, l'Afrique conser- 
vera un handicap a long terme concernant les TIC multilingues, un 
domaine dont elle pourrait surement tirer profit et auquel elle pourrait 
grandement contribuer. 

Education du public 

Le « public » vise par l'education en matiere de localisation comprend 
plusieurs groupes : les utilisateurs d'ordinateurs en Afrique en general, 
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notamment ceux qui travaillent comme techniciens mais ne participent 
pas au processus de localisation, et les individus qui occupent des postes 
a responsabilites dans des domaines appartenant a l'ecologie de la locali- 
sation (comme, par exemple, les dirigeants, les enseignants et les hommes 
d'affaires). L'education du public pourrait sensibiliser la population a la 
localisation, ameliorer sa connaissance de certains aspects et l'inciter a 
participer au processus. 

L'education du public peut se faire par le biais de methodes tradi- 
tionnelles de relations publiques et de communications pour le develop- 
pement. Si on peut bien sur tirer parti d'Internet (notamment des sites 
web et des listes de diffusion, voir partie suivante), il peut egalement etre 
utile de mettre en place une campagne classique d'education du public 
pour sensibiliser la population et attirer l'attention des medias en 
Afrique. 

Des Annees de la localisation en Afrique pourraient par exemple 
etre organisees pour attirer l'attention sur certains aspects de la localisa- 
tion et des TIC multilingues. On pourrait y aborder des sujets comme 
Unicode, les parametres de lieu, la numerisation de textes en vue de leur 
diffusion sur le Web et les applications avancees. Chaque sujet pourrait 
etre traite selon differentes approches. On pourrait traiter de la question 
d'Unicode en sensibilisant la population a ce sujet, tandis que d'autres 
sujets comme les parametres de lieu pourraient etre associes a des objec- 
tifs qui permettraient d'evaluer les resultats et d'organiser des confe- 
rences. S'il est relativement facile de declarer une annee consacree a un 
theme particulier, il faut beneficier du soutien des principales organisa- 
tions du continent. On peut, a cet egard, tirer des lecons de l'Annee des 
langues africaines, en 2006. 

SOURCES D'INFORMATION ET RESEAUTAGE 

Cette partie s'interesse aux structures d'information permettant de 
promouvoir et de faciliter la localisation, aux moyens d'etudier et d'ap- 
prendre au sujet de la localisation dans tous les aspects de l'environne- 
ment correspondant (c'est-a-dire de l'ecologie de la localisation) et aux 
manieres de faciliter et de renforcer le reseautage entre les localisateurs 
eux-memes. Dans un sens, ces strategies de communication peuvent etre 
qualifiers de metastrategies, car elles cherchent a favoriser d'autres strate- 
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gies abordees dans ce chapitre en permettant de les developper, d'y 
donner acces, de les modifier et de les appliquer. 

Si les localisateurs ont acces a plusieurs ressources en ligne — sur les 
logiciels libres et meme sur les langues africaines -, les ressources sur la 
localisation en langues africaines, qu'elles soient de nature generale ou 
qu'elles ne concernent que certaines langues en particulier, font genera- 
lement defaut. Parmi les exceptions, on compte quelques ressources 
pour l'arabe, l'ethiopien/gueze et un nombre limite d'autres langues, y 
compris les ressources figurant sur le site Translate. org.za. II existe done 
un veritable besoin en ressources web pour les localisateurs et la localisa- 
tion en Afrique. 

Par ailleurs, s'il existe plusieurs listes de diffusion consacrees a divers 
aspects de la localisation et des TIC multilingues en Afrique (voir 
chapitre 13), celles-ci ont tendance a etre assez specialises et utilisent soit 
l'anglais, soit le francais comme langue de travail. 

Outre ces ressources, qui facilitent la recherche et l'echange d'infor- 
mation, les individus et les reseaux qu'ils forment ont egalement leur 
importance. La constitution et le developpement de reseaux de localisa- 
tion representent un besoin plus large et peut-etre plus dynamique. Les 
reseaux peuvent se creer de bien d'autres facons, par le biais de confe- 
rences, notamment, comme nous l'avons deja mentionne. Internet 
constitue un moyen rapide d'entretenir ces reseaux et de favoriser la 
communication et merite done une attention toute particuliere. 

Contribution du projet PAL 

Pour repondre a cette situation, le projet PAL avait notamment 
pour objectif de creer des ressources en ligne pour les localisateurs afri- 
cains. Plusieurs approches ont ete envisagees et la formule adoptee a ete 
celle d'un site web base sur un wiki accompagne de listes de diffusion 
(voir chapitre 13). Ce wiki est en train d'etre integre au site d'ANLoc et 
fera office de referentiel pour les mises a jour d'informations concernant 
le present ouvrage. II est destine a servir de porte d'acces aux informa- 
tions sur la localisation dans une langue ou un pays donne et a proposer 
des liens vers les sites web et les outils correspondants. Le wiki devrait 
non seulement etre utile aux localisateurs, mais egalement a tout autre 
individu pouvant apporter son concours au processus de localisation ou 
promouvoir les TIC multilingues dans le cadre de projets visant a 



167 



LES LANGUES AFRICAINES A L'ERE DU NUMERIQUE 

combler le fosse numerique, par exemple. Le wiki est divise en cinq 
rubriques : 

0 Langues principales ; 

0 Systemes d'ecriture (ou caracteres) ; 

0 Pays ; 

0 Organisations ; 

0 Sources d'informations utiles a la localisation. 

Ces rubriques visent a fournir des informations concernant plusieurs 
aspects de la localisation. Les langues (qui sont l'element central de la 
localisation) ne s'arretent pas aux frontieres, ne se limitent pas a un pays 
particulier et peuvent comprendre plusieurs dialectes. Les caracteres 
(forme de texte utilisee dans les TIC) sont employes pour de nombreuses 
langues et modifies de diverses facons. Plusieurs organisations s'interes- 
sent aux langues et a la localisation sur le contient africain. II existe tout 
un ensemble de sources d'informations generales concernant la localisa- 
tion qui peuvent etre utiles a ce processus en Afrique. 

LANGUES, POLITIQUES ET AMENAGEMENT 

Cette partie traite des politiques en matiere de langues et de l'ame- 
nagement linguistique et de leur influence sur la localisation. Toute 
analyse de ce genre doit prendre en compte a la fois les pays concernes 
(car c'est a cette echelle que les politiques sont elaborees et que l'amena- 
gement se fait) et les langues elles-memes. 

La localisation et la diversite linguistique en Afrique 

Toute strategic visant a favoriser la localisation en Afrique exige 
d'avoir un certain sens de l'etendue du projet et de savoir dans quelle 
mesure celui-ci peut, au-dela des initiatives existantes, toucher les locali- 
sateurs potentiels la ou aucun projet de localisation n'a encore ete mis en 
place. Avec ces considerations a l'esprit, le projet PAL a cherche a classer 
les informations et les contacts par langue et par pays. Cette approche 
part de l'idee selon laquelle ce qui est identifie et classe ne peut passer 
inapercu et qu'on peut facilement prendre comme point de depart ces 
elements concrets. 
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Etant donne le peu de moyens dont disposent les localisateurs, il 
faudra accorder la priorite aux efforts et aux ressources en fonction de la 
langue ou du pays concerne ou selon des considerations plus generates. 
Cette approche pourrait defavoriser, du moins a court terme, les langues 
les moins courantes, y compris les langues en danger de disparition. 

La strategic la plus pragmatique pour les langues qui n'ont pas la 
priorite dans le developpement de logiciels serait peut-etre d'integrer des 
correcteurs d'orthographe pour ces langues dans les logiciels localises 
dans des langues plus communes. Meme une solution provisoire de cette 
nature presenterait un den notable pour les langues dont le nombre de 
locuteurs et la quantite de ressources sont assez limites, mais l'objectif est 
sans doute plus realiste. Etant donne la diversite du multilinguisme en 
Afrique, ce genre d'association entre des langues plus ou moins repan- 
dues pourrait offrir une approche logique de la localisation. 

Normalisation des langues et des orthographies 

La normalisation, au sein d'un meme pays et entre des pays fronta- 
liers qui partagent des langues communes, est un autre aspect de l'ame- 
nagement linguistique. En cas de variation dialectale, la localisation (et, 
a terme, l'utilisation des ordinateurs) pourrait etre facilitee par l'identin- 
cation et le developpement de versions — ou au moins d'orthographes et 
de terminologies — normalisees, lorsque cela n'a pas encore ete fait. Ce 
role est generalement tenu par les gouvernements (comme pour le 
runyakitara en Ouganda), mais dans un cas au moins (le n'ko pour les 
langues mandingues), les efforts de normalisation ont ete menes au 
niveau local. 

Des orthographes normalisees n'ont pas encore ete definies pour 
toutes les langues africaines, ni meme pour toutes les langues qui posse- 
dent un systeme d'ecriture plus etabli (voir chapitre 4). II s'agit d'un 
probleme recurrent en Afrique depuis l'independance, tout comme 
l'harmonisation des transcriptions pour les langues proches, les langues 
transfrontalieres et les differentes langues d'un meme pays. Ces ques- 
tions doivent faire l'objet d'une attention soutenue et etre resolues afin 
que les langues concernees puissent etre utilisees en informatique, dans 
toutes les applications et to us les contenus textuels. 
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Politiques en matiere d'education 

Ce serait sortir du cadre de cet ouvrage que de proposer des recom- 
mandations concernant les politiques educatives en matiere de langues 
d'instruction et d'enseignement des langues africaines dans les ecoles, 
mais il est clair que les initiatives de localisation beneficieraient de l'uti- 
lisation des langues africaines dans l'enseignement (l'education etant un 
element essentiel de l'ecologie de la localisation) et inversement. L'instal- 
lation de logiciels localises sur les ordinateurs des ecoles offrirait aux 
el eves un nouveau mode d'apprentissage et une relation differente avec 
les technologies. Les eleves capables de lire et ecrire dans plusieurs 
langues pourraient interagir de maniere plus efficace avec les contenus 
web et les logiciels multilingues et contribuer a l'enrichissement de ces 
materiels. 

Les projets de TIC-E finances par l'etranger, tels que le projet 
OLPC, pourraient avoir un impact positif sur la localisation et la 
programmation en faveur de l'utilisation des langues dans l'education. 

Par ailleurs, il pourrait etre interessant d'etudier le potentiel des TIC 
pour l'alphabetisation de base et l'alphabetisation en langue maternelle 
pour les personnes ayant recu une education uniquement dans une 
LEGD. 

II ne serait pas non plus superflu d' analyser les liens possibles avec la 
creation de dictionnaires et de modules d'apprentissage de deuxiemes 
langues en ligne. La collaboration entre les programmes de langues afri- 
caines des universites de l'hemisphere Nord et les programmes de 
linguistique appliquee et d'education en Afrique pourrait conduire a 
l'elaboration de ressources linguistiques en ligne pour les Africains. 

POLITIQUES ET PROGRAMMES FONDAMENTAUX EN MATIERE DE 
LOCALISATION ETDE TIC 

La localisation pourrait egalement, dans tous ses aspects, tirer parti 
d'autres activites liees aux TIC, notamment de politiques nationales en 
matiere de TIC, de groupes d'utilisateurs de logiciels libres et meme de 
projets de developpement. 
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Politiques deTIC nationales 

Les politiques nationales visant a favoriser le developpement des 
TIC, comme les plans NICI, pourraient mentionner plus explicitement 
la localisation et attacher plus d'importance a ce processus. Elles pour- 
raient par exemple prevoir un soutien moral ou materiel pour des initia- 
tives de developpement de contenu web en langues autochtones, par 
exemple, ou la traduction de logiciels, la participation a l'elaboration de 
normes ayant une incidence sur l'utilisation des langues ou encore des 
formations liees aux langues ou a l'informatique. 

Les gouvernements peuvent avoir une influence considerable et 
servir de modele, en choisissant, par exemple, les langues dans lesquelles 
ils publient leurs informations sur Internet. L'Afrique du Sud est un 
exemple interessant a ce sujet, car elle possede plusieurs sites officiels 
dans differentes langues. D'autres gouvernements publient egalement 
du contenu en langues autochtones. Les gouvernements pourraient 
exiger que les projets de TIC-D finances par des fonds etrangers pren- 
nent en compte le caractere multilingue des populations visees dans leur 
choix de logiciels, de polices et de claviers pour les ordinateurs qu'ils 
installent. 

Le role des organisations de developpement international 

Un certain nombre de bailleurs de fonds et d'organisations partici- 
pant a des actions de developpement international se sont interesses a 
divers projets de TIC-D et de TIC-E. Certaines de ces organisations, 
notamment le CRDI, la fondation OLPC et Geekcorps, ont pris en 
compte certains aspects de la localisation dans leur contenu web et leurs 
interfaces, mais elles pourraient en faire bien plus, par exemple: 

0 Equiper les systemes informatiques des telecentres (avec des 
polices essentielles, des possibilites de configuration de clavier 
et des logiciels localises le cas echeant) ; 

0 Offrir du contenu dans plusieurs langues ; 

0 Creer des contenus web localises pouvant etre imprimes pour 
que les communautes eloignees des telecentres puissent les lire ; 

0 Chercher a developper une collaboration avec des groupes de 
localisation, dans les pays beneficiaires oil il en existe, pour 
localiser des logiciels ; 
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0 Soutenir de nouveaux projets de localisation. 

Integrer davantage les communautes du logiciel libre au 
processus de localisation 

En Afrique, le manque d'interactions souvent observe entre 
linguistes et informaticiens risque de se repeter entre certains groupes 
d'utilisateurs de logiciels libres et les localisateurs. Le moment est venu 
de rapprocher ces deux groupes, car les logiciels libres et la localisation 
recoivent to us deux davantage d'attention. II conviendrait done d'iden- 
tifier et de contacter les groupes d'utilisateurs de logiciels libres de divers 
pays et de les interroger sur leur interet pour la localisation. 

Mettre en lien plusieurs domaines de localisation : logiciels libres, 
TIC-D et milieu commercial 

Deux ou trois domaines de la localisation devraient sans doute etre 
mis en lien. Le premier concerne les communautes de langues de pays ou 
groupes de pays particuliers. C'est a ce niveau que le projet PAL et 
d'autres initiatives de localisation ont tendance a operer. En general, il 
s'agit d'initiatives locales non gouvernementales portant principalement 
sur le contenu et les applications libres. 

Le second domaine concerne la localisation dans des contextes de 
developpement particuliers. On peut notamment penser au projet Open 
Knowledge Network, mene dans certaines regions d'Afrique et d'Asie du 
Sud. Ce domaine et le precedent coincident partiellement en Afrique, 
mais la localisation destinee a des communautes de langues particulieres 
porte sur les applications libres et peut impliquer des Africains vivant a 
l'etranger, tandis que la localisation dans le contexte du developpement 
implique des organismes de developpement qui creent et mettent en 
place des projets de TIC-D. Ces deux domaines necessitent en principe 
la participation de linguistes et d'informaticiens, qui pourraient etre mis 
en relation afin de favoriser les echanges d'idees et les collaborations 
fructueuses. 

Le milieu commercial et des affaires constitue le troisieme domaine 
qui nous interesse. Les multinationales de logiciels proprietaries (notam- 
ment Microsoft) et les fabricants de logiciels africains s'interessent a la 
localisation sur certains marches, tandis que les entreprises des autres 
secteurs peuvent s'interesser a la localisation de contenu ou d'interfaces. 
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S'il peut etre difficile de concilier les approches de ces differents 
domaines pour etablir des liens entre le milieu commercial et les initia- 
tives de localisation en faveur de communautes de langues particulieres 
ou du developpement, ces efforts peuvent apporter des benefices inat- 
tendus. La recherche de coordination ou de cooperation entre divers 
groupes partageant des interets communs pourrait avoir des resultats tres 
positifs pour les langues africaines. Elle pourrait en effet permettre a la 
localisation d'avoir un impact plus large et de se maintenir a plus long 
terme. 

Logiciels libres, logiciels proprietaires et ressources limitees 
pour la localisation 

Comme dans d'autres domaines, les ressources manquent souvent 
en Afrique pour les TIC et les travaux de linguistiques. Une autre facon 
de mettre en lien les differents domaines de la localisation consisterait a 
promouvoir la collaboration entre les developpeurs de logiciels proprie- 
taires et les developpeurs de logiciels libres en ce qui a trait aux ressources 
essentielles pour la localisation dans des langues minoritaires, ce qui 
serait un compromis inedit pour ces langues et leurs locuteurs. Cela 
pourrait passer par le soutien au developpement de ressources comme 
des dictionnaires de facon a beneficier au plus grand nombre, le plus tot 
possible. De tels efforts cibleraient les langues les moins courantes et les 
moins dotees. 

La technologie mobile 

La proliferation rapide des telephones portables en Afrique et la 
miniaturisation de la technologie informatique donnent une toute 
nouvelle dimension a la localisation, ce qui merite d'etre pris en compte 
dans l'elaboration de politiques et de programmes dans ce domaine. 
Nous aborderons plus en detail cet aspect technologique dans une autre 
partie de ce meme chapitre. 

NORMES TIC AYANT UN IMPACT SUR LA LOCALISATION EN 
AFRIQUE 

Comme nous l'avons vu dans les chapitres precedents, les normes 
sont un facteur decisif de la reussite de la localisation, car elles facilitent 
l'utilisation de diverses langues dans les TIC, la traduction de logiciels et 
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la production et l'utilisation de contenus web linguistiquement diffe- 
rents. Nous avons deja mentionne quelques recommandations concer- 
nant les normes liees aux langues. Cette section s'interesse davantage aux 
normes techno logiques — des claviers a l'encodage — qui ont un impact 
sur la localisation et rinformatique multilingue en Afrique. Une plus 
grande participation des gouvernements et des organisations interafri- 
caines est recommandee a tous les niveaux dans l'elaboration de normes 
ayant des consequences sur la localisation en langues africaines, y compris 
de la part de 1'ISO et de ses comites techniques concernes. 

Normes internationales en matiere de langues et participation de 
I 'Afrique 

Au chapitre 9, nous avons aborde la question du role de 1'ISO et de 
la participation de l'Afrique dans l'elaboration de normes en matiere de 
langues. II est necessaire de trouver des facons de faciliter et d'encourager 
les gouvernements africains et les institutions de normalisation ainsi que 
les organismes de langue et de linguistique appliquee en Afrique a s'inte- 
resser davantage a ces questions. L'Afrique ne participe presque pas a cet 
aspect essentiel de l'ecologie de la localisation. 

Le codage des langues defini par 1'ISO 639 est un point particulie- 
rement important (voir chapitre 9), car de nouveaux codes sont parfois 
necessaires. Un autre aspect essentiel concerne les nouveaux elements qui 
sont developpes pour les normes (ISO 639-4 et ISO 639-6). Sans la 
participation de l'Afrique ou d' experts ayant une bonne connaissance de 
la realite des langues africaines et de la localisation, les besoins propres a 
ce continent pourraient ne pas etre identifies. II faut trouver le moyen 
d'analyser l'application du systeme des codes aux langues et groupes de 
langues africains et afin de s'assurer qu'ils satisfont correctement aux 
besoins en matiere de parametres de lieu et de localisation. 

Unicode est un autre sujet de preoccupation lorsqu'on s'interesse 
aux normes internationales. En effet, meme si le nombre de caracteres 
deja codes pour les principaux alphabets utilises en Afrique est assez 
considerable, des caracteres supplementaires pourraient etre necessaires 
et certains alphabets moins repandus n'ont pas encore ete codes. Pour- 
tant, l'Afrique n'est presque pas representee dans le processus de norma- 
lisation et les deliberations et decisions sont laissees a d'autres pays. 
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Parametres de lieu 

Les parametres de lieu sont classes selon des codes internationaux 
normalises (en fonction des langues, des pays et, parfois, des alphabets) 
et sont essentiels a la localisation. Or, relativement peu de langues dispo- 
sent de parametres de lieu. Ce domaine necessite une plus grande atten- 
tion, mais aussi une meilleure coordination dans le cas de certaines 
macrolangues ou certains groupes de langues pour lesquels il existe 
plusieurs codes possibles. II faudrait prevoir et coordonner une campagne 
visant a augmenter le nombre de parametres de lieu enregistres pour les 
langues africaines et prenant en compte ces problemes. 

Meme s'il ne s'agit que d'un debut, le sous-projet d'ANLoc, 
mentionne au chapitre 9, de creer 100 parametres de lieu africains repre- 
sente une mesure importante en ce sens. 

Les normes de clavier pour I'Afrique 

Comme nous l'avons vu au chapitre 8, la question des configura- 
tions de clavier pour les langues africaines dont l'orthographe comporte 
des caracteres etendus recoit de plus en plus d'attention a l'echelle locale. 
Les initiatives mises en place concern ent les configurations integrees a la 
localisation de logiciels, celles qui sont concues avec des programmes tels 
que Keyman et MSKLC et la creation d'un clavier pour les langues nige- 
rianes. Reste a savoir comment promouvoir la normalisation des confi- 
gurations de clavier d'une facon qui soit favorable aux localisateurs et 
aux utilisateurs d'ordinateurs. Bien que de nombreuses configurations 
soient independantes des autres logiciels, il faut neanmoins les prendre 
en compte au moment de la localisation des logiciels et de la fabrication 
des claviers. 

Les localisateurs qui travaillent sur les claviers devraient commencer 
a prendre en compte l'evolution des claviers de maniere plus generale et 
a plus long terme, ne serait-ce qu'en se familiarisant avec les autres confi- 
gurations de clavier qui existent deja dans la region ou le pays qui les 
interesse ou pour leurs langues de travail ou des langues similaires. Idea- 
lement, les claviers africains pourraient evoluer de facon a s'adapter aux 
differentes langues parlees dans un pays ou une region en particulier. 

Les configurations de clavier associees a la localisation de logiciels 
comme OpenOffice et Microsoft Office et a la saisie de donnees en 
langues africaines dans des logiciels non localises sont egalement dignes 
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d'interet. II faut coordonner les efforts realises dans ce domaine et s'en 
inspirer pour developper des normes. 

Au niveau de l'elaboration des politiques, il convient de se demander 
qui aurait le pouvoir de traiter ce genre de questions, comment ce 
pouvoir serait gere et qui serait implique: les organisations gouverne- 
mentales, les linguistes, les societes privees ou encore une combinaison 
des trois. Encore une fois, il est important de prendre en compte ce qui 
a deja ete fait dans des circonstances differentes. 

Lorsqu'on concoit un clavier pour une utilisation plus large et a plus 
long terme, il est crucial de ne pas perdre de vue certains facteurs essen- 
tiels et les principes de 1'ISO 9995. II est avant tout necessaire de 
comprendre les habitudes des utilisateurs. On peut raisonnablement 
penser que les Africains multilingues et capables de lire et d'ecrire dans 
plusieurs langues utiliseront plusieurs langues a l'ordinateur, parfois lors 
d'une meme session. II est tout aussi important de se rappeler que de 
nombreux ordinateurs sont utilises dans des lieux ouverts au public tels 
que les cybercafes et les telecentres, et que chaque poste doit done offrir 
la possibilite d'utiliser plusieurs langues. Si ces besoins ne semblent pas 
particulierement urgents a l'heure actuelle, puisque la plupart des logi- 
ciels et des sites internet ne sont disponibles que dans les LEGD, il faut 
pouvoir les anticiper. Au fur et a mesure que des logiciels et des contenus 
interactifs localises en langues africaines feront leur apparition, la possi- 
bilite d'utiliser les technologies de differentes facons deviendra plus 
concrete. 

Nous faisons done face a un double imperatif: il faut pouvoir, d'un 
cote, offrir a l'utilisateur final la configuration de clavier la plus efficace 
et la plus utile dans chaque situation et, de l'autre, repondre aux besoins 
de l'ensemble de ce marche multilingue complexe. II faudrait done 
pouvoir, avec un seul clavier, satisfaire la demande d'autant d'utilisateurs 
que possible, sans creer une configuration trop lourde pour etre utilisee 
facilement dans une langue donnee, ou bien developper un ensemble de 
configurations de clavier propres a chaque langue et compatibles avec un 
clavier general permettant la saisie de caracteres appartenant a de 
nombreuses langues. Les configurations de clavier n' existent isolement 
dans aucun des deux cas. Elles font partie d'un systeme harmonise dans 
l'interet des utilisateurs qui peuvent avoir recours a plusieurs configura- 
tions pour saisir du texte dans des langues differentes. 
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Toute strategic se voulant exhaustive et tournee vers l'avenir devrait 
egalement envisager l'utilisation d'autres modes de saisie, comme les 
nouveaux claviers electroluminescents, les tablettes graphiques et les 
logiciels de synthese de la parole en texte (dont il est question dans la 
prochaine partie). 

APPLICATIONS AVANCEES, OUTILS ET RECHERCHE 

Par localisation de logiciels, on entend souvent la localisation de 
logiciels informatiques generalistes. II est important d'aller plus loin et 
d'envisager la localisation d'applications specialises et avancees, la crea- 
tion d'outils permettant une utilisation plus poussee des langues et la 
recherche visant a developper ces aspects et l'utilisation des technologies 
en langues africaines. Autrement dit, les initiatives de localisation pour- 
raient s'interesser davantage aux usages specialises et avances des TIC, ce 
qui pourrait parfois faciliter d'autres travaux de localisation. 

Dans cette partie, nous traiterons de la question des technologies 
mobiles et avancees et suggererons une facon de favoriser la recherche 
dans ces domaines. 

Les technologies mobiles 

Nous avons deja aborde, au chapitre 12 et dans une autre partie du 
present chapitre, la question des technologies mobiles, qui sont favori- 
sees par les progres continus en matiere de miniaturisation. Nous avons 
egalement remarque qu'il s'agissait d'un nouveau champ de la localisa- 
tion qui prenait rapidement de l'importance en Afrique, du moins en ce 
qui concerne les telephones portables. En raison des possibilites que 
representent les SMS, courriers electroniques et autres messages texte en 
langues africaines pour les appareils mobiles, ainsi que les interfaces 
vocales (comme le logiciel TTS en swahili que nous avons deja 
mentionne), il faudrait peut-etre s'interesser davantage aux normes de 
localisation en la matiere. 

Les alphabets complexes soulevent non seulement un probleme de 
compatibilite avec les ordinateurs, mais aussi un probleme de normes. 
Quel lien pourrait-il et devrait-il y avoir entre les entreprises qui partici- 
pent a la localisation des telephones portables et des terminaux de poche 
et les initiatives de localisation de logiciels informatiques ? Dans le cas de 
Microsoft, il existe peut-etre une certaine synergie entre les divers travaux 
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lies aux logiciels destines aux ordinateurs et ceux destines aux appareils 
mobiles, mais quid de la localisation des logiciels libres ? 

Avec la miniaturisation croissante et les innovations en ce qui 
concerne les terminaux de poches, il est important de se demander si 
l'evolution des appareils mobiles en Afrique merite qu'on s'y attarde 
etant donne que le secteur des technologies mobiles est domine par les 
interets commerciaux. La nature commerciale du secteur n'est pas un 
probleme, mais il vaut la peine de se pencher sur le manque apparent de 
liens entre le secteur des technologies mobiles et les autres efforts de 
localisation. II faudrait par ailleurs etudier les possibilites de developpe- 
ment de logiciels localises destines aux terminaux de poche. 

Les systemes conformation geographique 

Comme nous l'avons vu au chapitre 12, la technologie SIG 
permet une manipulation numerique de donnees et de cartes. Elle 
pourrait faire partie des technologies a localiser en priorite pour une 
utilisation dans la planification, l'analyse et l'education en faveur du 
developpement local. Les SIG sont utilises dans des projets de deve- 
loppement participatif en Afrique et ailleurs dans le monde et leur 
utilisation croissante en Afrique laisse presager leur potentiel en 
matiere de localisation. 

Puisqu'il existe au moins un bon logiciel libre de SIG gratuit 
(GRASS), tous les ordinateurs des telecentres communautaires, des 
ecoles et des bureaux de l'Etat devraient etre equipes de SIG et il faudrait 
mettre en oeuvre un programme de localisation de ces logiciels dans les 
principales langues africaines. La principale difficulte d'une telle 
approche est qu'il faudrait l'accompagner de formations afin que les 
utilisateurs puissent profiter pleinement des avantages de ces 
applications. 

Nous ne pretendons pas exclure les logiciels de SIG proprietaires, 
mais le prix est un important facteur dissuasif en Afrique. Quoi qu'il en 
soit, tout projet visant a encourager une plus grande utilisation des SIG 
sous quelque forme que ce soit conduira certainement a une augmenta- 
tion de la demande en SIG sous toutes leurs formes. 

Dans un premier temps, la localisation des SIG devrait commencer 
par l'etude, en collaboration avec des localisateurs africains travaillant 
sur d'autres projets, de la possibilite de localiser le logiciel GRASS. La 
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localisation de ce programme en amharique, qui est deja en cours, pour- 
rait constituer un bon point de depart. Un tel projet pourrait difficile- 
ment se faire sans la participation d'experts en langues, de techniciens 
specialises dans le logiciel GRASS et d'eventuels bailleurs de fonds. 

Etant donne la repartition geographique des locuteurs de diffe- 
rentes langues, les SIG pourraient egalement etre un outil efHcace 
pour l'amenagement linguistique et la planification de la 
localisation. 

Des outils technolinguistiqu.es de pointe 

L'Afrique se caracterise par la multiplicite de ses langues, des tradi- 
tions souvent decrites comme plus orales qu'ecrites (a tel point que 
certains systemes d'ecriture n'ont pas encore ete normalises) et un faible 
taux d'alphabetisation. Une utilisation conventionnelle des TIC privile- 
giant les formats texte ne pourrait done pas tirer parti des nombreuses 
aptitudes et idees formees dans toutes les langues qui n'ont pas une tradi- 
tion ecrite tres etablie. Par ailleurs, les langues minoritaires seraient 
constamment desavantagees, car ces langues sont rarement ecrites et les 
quelques enregistrements existants pourraient ne jamais etre retranscrits 
de facon a etre accessibles aux locuteurs natifs. 

En principe, les nouvelles technologies ouvrent la voie a d'autres 
utilisations possibles pour n'importe quelle langue et les langues les 
moins avantagees peuvent etre celles qui en beneficient le plus. Les poli- 
tiques en matiere de langues et de TIC doivent tenir compte de cet 
aspect. Pour cela, les decideurs, les chercheurs, les militants et les locu- 
teurs natifs doivent faire preuve d'une grande clairvoyance et communi- 
quer entre eux. 

Paradoxalement, certaines technologies de transformation de 
messages vocaux et de textes parmi les plus avancees pourraient etre les 
mieux adaptees aux langues africaines. Ce sont, par exemple, comme 
nous l'avons vu au chapitre 12 : 

0 La synthese vocale et la synthese de la parole a partir du texte 
(TTS) ; 

0 La reconnaissance vocale et la synthese du texte a partir de la 
parole (STT) ; 

0 Les outils audio avances, comme l'audionumerique; 
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0 La traduction automatique (TA) et les memoires de traduction 
(TM). 

Ces technologies pourraient non seulement beneficier de recherches 
fondamentales, mais egalement de reflexions innovantes sur les strategies 
a long terme visant a les utiliser et les adapter a la realite africaine. 

Planification et recherche 

II serait interessant de promouvoir des etudes fondamentales et 
appliquees dans les domaines susmentionnes dans le cadre d'un 
programme de recherche appliquee mene par un groupement d'institu- 
tions d'Afrique et d'ailleurs. La philosophic de ce programme ne serait 
pas de «rattraper» le niveau atteint ailleurs dans le monde, mais de 
« prendre de l'avance», car les TIC pourraient trouver de nouvelles utili- 
sations dans le contexte africain. 

L'idee serait de cibler, dans les dix prochaines annees environ, une 
serie de technologies de pointe qui serviraient a atteindre des objectifs 
particuliers. Nous presentons ci-dessous quelques suggestions qui, pour 
certaines, exigent une orthographe normalised : 

0 Diversifier et augmenter le nombre encore restreint d' applica- 
tions TTS. La LLSTI (Local Language Speech Technology 
Initiative) pourrait notamment participer a ce projet. 

0 Developper des programmes STT pour un certain nombre de 
langues et chercher des manieres de rationaliser la production 
de ces logiciels pour diverses langues de facon a ce qu'ils puis- 
sent fonctionner correctement independamment des diffe- 
rences dialectales des langues dont les dialectes ne sont pas 
normalises. 

0 Evaluer les possibilites de differents types de contenus et d'ap- 
plications en langues africaines ayant recours au format audio 
ou a une combinaison de sons et d'images. L'objectif serait non 
seulement de faciliter l'acces des personnes ayant un faible 
niveau d'alphabetisation et des handicapes, mais egalement 
d'etudier de nouvelles facons d'interagir avec les technologies 
en Afrique et ailleurs. II faudrait envisager l'eventuelle partici- 
pation a ces etudes des centres africains sur l'oralite. 
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0 Developper une strategic de constitution de corpus pour davan- 
tage de langues africaines. Une telle strategic pourrait exploiter 
telles quelles les sources existantes et envisager de nouvelles 
facons d'elaborer des textes en langues africaines. Des corpus 
paralleles avec une traduction en LEGD pourraient etre parti- 
culierement utiles pour les logiciels de traduction. 

0 Etudier l'utilisation de logiciels de traduction (notamment les 
logiciels de traduction automatique et les memoires de traduc- 
tion) pour les langues africaines, meme les moins repandues. II 
faudrait par exemple envisager la possibilite de constituer des 
memoires de traduction en ligne pouvant etre utilisees partout, 
determiner si les differentes techniques de traduction automa- 
tique, qui evoluent constamment, pourraient etre adaptees a la 
situation des differentes langues du continent et etudier 
comment ces technologies pourraient permettre de contourner 
les obstacles qui entravent la traduction de textes en langues 
africaines pour 1'Administration publique, l'education et le 
developpement, entre autres. 

0 Faire appel a des linguistes et des informaticiens africains et les 
former afin d'amener une nouvelle generation d'Africains a 
participer aux recherches sur le traitement des langues et la 
localisation. 

0 Etablir un lien entre les innovations en matiere de TIC multi- 
lingues et la localisation et les TIC-D et TIC-E pour, a terme, 
faciliter les projets visant a repondre aux besoins propres a 
l'Afrique. II faudra sans doute pour cela developper de nouveaux 
partenariats, a la fois au niveau de la recherche et des applica- 
tions pratiques, pour localiser des applications SIG pour le 
developpement rural, par exemple, ou pour distribuer des logi- 
ciels libres localises dans les nouveaux telecentres, qui pourront 
ensuite faire part de leur opinion concernant les resultats de ces 
efforts et les eventuelles ameliorations a apporter. 

Autres moyens facilitant la localisation 

Nous avons deja signale, aux chapitres 6 et 12, l'existence de logi- 
ciels facilitant la traduction d'autres logiciels. Certaines des applications 
susmentionnees pourraient egalement aider a localiser et creer du 
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contenu en langues africaines. Elles pourraient egalement faciliter la 
localisation de logiciels. 

Pour ce qui est de la production de texte en differentes langues, il 
faudrait etudier comment l'utilisation de logiciels de traduction et de 
STT pourrait reduire les couts et le temps necessaires pour developper 
du contenu pour le Web ou meme pour des publications (du materiel 
scolaire, par exemple). 

Enfin, les technologies de numeration par balayage, deja bien 
connues, pourraient permettre, grace a un systeme de reconnaissance 
optique des caracteres (ROC) adapte, le cas echeant, aux caracteres latins 
etendus et non latins, de numeriser des publications sur et dans des 
langues africaines afin de les diffuser par le biais d'Internet dans les 
communautes de locuteurs natifs (a condition d'en avoir obtenu 
l'autorisation). 

CONCLUSION 

Cet ouvrage presente un tour d'horizon de la localisation en Afrique 
et de son potentiel. Nous avons commence par introduire un modele 
d'ecologie de la localisation afin de fournir au lecteur un element concep- 
tuel essentiel. Nous avons ensuite apporte des informations generales sur 
les langues africaines et sur certains aspects des TIC afin de brosser un 
portrait de la situation actuelle et d'en tirer des recommandations. 

Si l'idee generale qui sous-tend cet ouvrage est que la localisation des 
TIC en langues africaines est importante et que le potentiel d'utilisation 
des TIC en langues africaines a des fins diverses est considerable, nous 
reconnaissons toutefois que le processus n'est pas simple. Le contexte 
technologique et educatif n'est pas favorable, les ressources necessaires 
sont limitees et les politiques n'encouragent pas activement les initiatives 
en matiere de localisation. Si nous pouvons proposer quelques recom- 
mandations, des questions importantes demeurent sans reponse: 

0 Comment la localisation va-t-elle se developper en Afrique ? 

0 A quels aspects de la localisation devrait-on accorder la 
priorite ? 

0 Qui se chargera de diriger les efforts de localisation pour chaque 
langue, pays, region, langue de travail (LEGD) et a l'echelle du 
continent et comment faire pour les coordonner ? 
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0 Quelle est la meilleure facon d'encourager, coordonner et 
soutenir les initiatives en matiere de localisation ? 

0 Comment peut-on obtenir un plus grand soutien politique et 
institutionnel et le conserver? 

0 Comment tirer au mieux parti du soutien des expatries africains 
et des benevoles etrangers pour developper des competences en 
matiere de localisation sur le continent? 

0 Oil trouver les ressources necessaires a la localisation, notam- 
ment pour les langues les moins courantes et les moins dotees ? 

0 Comment les informations figurant dans cet ouvrage et sur le 
site internet qui l'accompagne peuvent-elles etre utilisees pour 
faciliter les efforts de localisation et comment pourrait-on les 
developper? 

Les informations fournies dans cet ouvrage visent a servir de 
ressources pour aider a repondre a ce genre de questions strategiques et 
soutenir des initiatives de localisation individuelles. Si l'objectif des 
informations ciblees est de favoriser les projets locaux, les details ajoutes 
revelent les structures et les connexions dans leur ensemble. Cette contri- 
bution fait done partie d'un processus general qui, comme tout processus, 
est compose de cycles devaluation et d'anticipation, d'examen et de 
revision. 

L'Afrique est le deuxieme plus grand continent et presente l'une des 
plus importantes diversites linguistiques. Pourtant, elle ne se trouve pas 
encore en position de tirer pleinement parti des avantages des TIC - et 
encore moins de les modeler - pour repondre aux realites et aux attentes 
de sa population en forte croissance. Le potentiel multilingue toujours 
plus grand des TIC est egalement confronte a des politiques linguisti- 
ques et un environnement sociolinguistique qui ne permettent pas de 
profiter de ces progres. 

Quel que soit le succes de la localisation, celle-ci ne constitue pas 
une fin en soi. Au debut du present ouvrage, nous avons aborde la ques- 
tion du fosse numerique et la facon dont la localisation, en favorisant et 
en adaptant faeces aux TIC, peut contribuer de facon non negligeable a 
combler ce fosse. Les initiatives de localisation et les reflexions visant a 
poursuivre ce processus a long terme doivent done trouver une maniere 
de lier la recherche sur la localisation et les resultats de ce processus aux 
projets de TIC-D et TIC-E. 
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Le succes et l'utilite de la localisation ne dependent pas seulement 
des autres elements de l'ecologie de la localisation. Le processus de loca- 
lisation represente une nouvelle dynamique du developpement social, 
economique, technologique, educationnel, linguistique et politique en 
Afrique, comme ailleurs dans le monde. La mesure dans laquelle cette 
dynamique peut reellement servir des processus plus larges depend de 
l'attention qui lui est accordee, de la planification, de Taction et, bien 
sur, d'une certaine unite. 

Ce dernier point merite tout particulierement d'etre mentionne en 
conclusion. L'unite est au centre des preoccupations des Etats africains, 
des rassemblements a l'echelle du continent (dont certains au nom du 
panafricanisme) et d'organisations continentales comme l'Union afri- 
caine. La promotion de l'usage des langues africaines au niveau national 
a souvent donne lieu a des debats sur les effets de telles mesures sur 
l'unite nationale. Paradoxalement, a l'echelle du continent, les discus- 
sions sur la promotion des langues africaines conduisent frequemment a 
des declarations favorables et meme a des plans d'action, mais cela s'est 
rarement traduit par des actions concretes de la part des pays, des orga- 
nisations regionales ou des principaux bailleurs de fonds. 

Pour des raisons pratiques liees au besoin de collaboration au sujet 
des TIC multilingues, qui sont en constante evolution, une approche 
panafricaine de la localisation devrait en principe faire echo aux confe- 
rences africaines et aux declarations des quarante dernieres annees 
concernant la promotion des langues africaines. Les initiatives risquent 
cependant d'etre confrontees, a l'echelle des gouvernements et meme des 
autorites en matiere de TIC, a des obstacles ideologiques semblables a 
ceux rencontres par les initiatives panafricaines precedentes concernant 
les langues autochtones africaines. C'est sans doute particulierement vrai 
lorsqu'on souleve la question de la priorite a accorder a certaines langues 
plus repandues. 

II est done important de souligner que la diversite des contenus et 
des logiciels localises ne constitue pas une force separatrice, mais exige 
plutot une action commune. Le fait de commencer par certaines langues 
ne signifie pas que d'autres seront exclues, sinon que les ressources et les 
capacites necessaires a leur localisation vont se developper. Par nature, les 
TIC sont cumulatives : les progres realises dans une langue augmentent 
les possibilites d'action dans d'autres langues. 
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De la meme facon qu'Unicode, en tant que systeme de codage de 
caracteres unique, facilite l'utilisation de differents alphabets, une 
approche panafricaine de localisation des TIC pourrait paradoxalement 
fournir, dans de nombreuses regions d'Afrique, des resultats optimums 
pour les langues prises individuellement et dans leur ensemble. Des 
petits projets isoles ignorant l'importance de l'ecologie de la localisation 
en Afrique et ne participant pas aux discussions mondial es sur l'informa- 
tique en langue locale ont peu de chances d'obtenir des resultats dura- 
bles. Si des liens sont etablis entre eux, ils pourront en revanche pretendre 
a la durabilite. 

A long terme, les TIC pourraient, grace a la localisation et a l'adap- 
tation des langues et des modes de communication des Africains, favo- 
riser le developpement, au sens le plus large du terme, c'est-a-dire reveler 
des potentialites. Nous esperons que cet ouvrage contribuera, de facon 
modeste mais significative, a atteindre cet objectif en Afrique. 
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